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Endant  que  l’Efpagne  1701» 

retentifloit  des  accla-  S e p- 

mations  des  peuples  TIE'Ms 

& des  éloges  du  nou-  ^ERl®" 
1 D£« 
veau  Monarque  , la  France  ne 

iiégligeoît  rien  pour  lui  en  alfû- 
rér  la  pofleffion  , malgré  les  mefu- 
res  que  la  Cour  de  Vienne  pre- 
noie  pour  la  troubler.  Le  peu  de  * 
réüflite  qu’avoient  eu  les  Négo- 
ciations des  Comtes  de  Tallard  & d'A- 
vaux  dont  j’ai  rapporté  le  detail , 
fembloit  annoncer  à l’Europe  une 
nouvelle  Guerre  auffi  meurtrière 
que  celle  dont  on  commençoit  à 
peine  de  refpirer.  Les  PuilTances 
Tome  mi.  A 
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* Hîfioire  de  France 

1 7c  I.  Maritimes  venoient  à la  vérité  de 
reconnoître  Philippe  pour  Roi  d'Ef- 
pagne  ; mais  elles  ne  diflimuloient 
pas  les  alarmes  que  leur  caufoit  fou 
Inftallation  fur  ie  Trône  de  Charles 
IL  La  conformité  de  leurs  intérêts 
les  uni  doit  plus  étroitement  que  ja? 
mais.  L'Empereur  avoit  trop  de 
befoin  de  leur  fecours  pour  ne  pas 
profiter  de  leurs  craintes  j & peu* 
dant  que  fcs  Miniftres  travailloient 
dans  l'Empire  à ranimer  le  zele  des 
Princes  , les  Ambalïadeurs  agilloienç 
efficacement  à la  Haie  pour  entrete- 
nir l'Angleterre  & les  Provinces 
Unies  ? dans  la  réfolutîon  qu'elles  a- 
voient  prife , de  ne  point  faire  d'ac- 
commodement que  Sa  Majefté  Im- 
périale n'eût  une  entière  fatisfadion. 

Le  Roi  ne  pouvoit  ignorer  les 
difpofitions  peu  favorables  où  el- 
les étoient  à fon  égard  ; mais  outre 
qu'il  n'étoit  plus  tems  de  reculer  , 
.il  venoit  de  terminer  une  Guerre  , 
pendant  laquelle  les  forces  réiinies 
de  tous  fes  Voifins  n'avoient  pû  l'en? 
tamer  , & le  pâlie  lui  répondoit  de 
l'avenir  : d'ailleurs  l'Empereur  ne 
trouvoit  pas  également  par  tout  de$ 
amis  dévouez  à fes  intereçs. 
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fous  le  "Règne  de  Louis  XIV.  % 

Les  Electeurs  de  .Bavière  & de  xjo-U 
Cologne  , le  Duc  de  Wolfenjbutdl 
,8c  quelques  autres  Membres  de,PE«iv- 
pire  croioierrc  J?ëjpicpup  faire  pou* 
lui  , en  demeurant  dans  l’ina&ioju 
Dans  le  cœur  meme  de  l’A.llemàr 
-cne  ;fe  formoit  une  Confédération  en- 
tre plufieurs  Cercles  refolus  d'pbfeii- 
,ver  la  Neutralisé  , & 4e  fe.  gftraftuk 
d’une  guerre  qui  regardoic  moins 
l’Empire  que  l’Empereur.  . * 

. Le  Corps  Helvétique  , les  Véni-  ^fp®" 
tiens  8c  le  gçandf.Duc  de  Tofeane  ^tlon 
•Contents  d'être  Spcdateurs  dç  la  Lr*-  Veau°U" 
gedie  dont  ils  voioient , le$  apprêts.  Pape 
vouloient  ménager  l’amitié  des  deux  far  t’af- 
Concurrents  , 8c  Le  Pape  refufoit  de  fe 
déclarer  en  faveur  d’aucun.  Ce  n ç-  gQCJ 
toit  plus  Innocent  XII.  qui  avoir, 
dit-on  , Enon  confeiüé;,  du  moins  ^ 
approuvé  la  Dîfpo£tid>n  telfamentai- 
re  du  feu  RoL  II  étoit  mort  le  ij+ 
de  Septembre  , 8c  le  Conclave  enco-  *.-• 
re  indéterminé  fur  le  choix  de  fou 
Succedèur  j lorfque  Charles  IL  mou-  • 1 
rut,  avoir  depuis  (i)  élevé  au  Pon- 
tiheat  le  Cardinal  Jean  François  Al- 
bani  Gentil-homme  de  Pefaro  dans 

, A ij 

£i)  Le  i?.  de  Novembre  , four  rie  St.'ClemenC 
dont  il  frit  le  nom* 
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4 Hifto'tre  de  France , 

1701.  le  Duché  d’Urbin.  LesJ*Cardinaux 
de  la  Faéïion  Françoife  , &c  ceux 
de  la  Faétion  Efpagnole  v devenus 
unanimes  pour  la  première  fois  , a- 
voient  eu  trop  de  parc  à cette  éleç- 
-fiori  , pour  ne  pas  devoir  compter 
fur  la  reconnoiffance  de  Clcment  XÏ. 
•cependant  foie  incertitude  , foie  po- 
Titiqlfç’  ,'Il  refufa  de  prendre  des 
- -engagemens.  Il  ne  Ce  rendit , ni  aux 
' inftaYices  du  Duc  de  Barvvick  qui 
l’étoit  allé  féliciter  de  la  part  du  Roi 
■fur  fon  avenement  au  Pontificat , ni 
aux  prefTantes  fblliciratlons'  du  Car- 
dinal de  Janflon  qui  étoît  alors  char- 
gé des  affaires  de  la  Couronne  à la 
Cour  de  Rome.  Il  offrir  fa  média-* 
tion  pour  éteindre  un  embrafement 
dont  f Italie  étoit  menacée  ,5c  donc 
*•  on  voioit  déjà  voler  les  premières 
étincelles  fut  ie  Mantouan.' 

Sa-£et-  “ cll”  tédoubloic  "fon  inquiétu- 
tre  à de,c’étoit  le  bruit  qui  cotiroit  d’u- 
l’Empc-  ne  contagion  répandue  dans  les  E- 
reiir.  . tars  héréditaires  de  l’Empereur.  Il 
' craigitoit  que  les  Troupes  ’ deftinées 
-pour l’Italie  n’y'1  'apportaflènt  ' ce 
fléau  que  la  République  de  Venifc 
avoir  taché  d’éloigner  , en  interdi- 
fant  toute  communication  avec  les 
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fous  le  Régné  de  Louis  XlV. 

Pais  que  Ton  fupçonnoit  d’être  in-  1,701. 
fe&ez.  Voici, t comment  il.  s’en  ex- 
pliqua à l’Empereur  dans  une  lettrei 
qu’il  lui.  écrivit,  toute  de  fa  main,  s 
„ Si  nous  ayons  eu  , difoit-il  , tant 
„ de  répugnance  à accepter  le  Mi- 
niftere  Apoftoiique  , ç’a  été  parce 
que  nous  ccnnoifïions  nôtre  infu-, 

,,  nfance  ôc  que  nous  'frérniffions.des 
„ malheurs  dont  la  Chrétienté  eft 
9.  menacée  fous  nôtre  Pontificat. 

Après  lui  avoir  enfuite  expofé  les 
lavages  de  la  Pefte  qui  avoir  com- 
mencé à dépeupler  la  Croatie  j la 
précaution  que  les  Vénitiens  s'é- 
toient  cru  obligez  de  prendre  pour 
en  arrêter  le  cours . en  interdifant 
tout  commerce  avec  l'Autriche 
& la  jufte  crainte  où  l’on  ctoic 
qu’elle  11e  gagnât  les  Provinces 
voifines  ; il  ajoutoit  que  la  Guerre 
dont  les  armes  Impériales  mena- 
çoient  l’Italie  , ne  pouvoit  être 
qu’un  furcroit  d'afflifbion  pour  lui, 
qu’il  voioit  avec  douleur  l’inutilité 
de  la  médiation  qu’il  a voit  offerte 
& qu’il  offroit  encore  pour  détour- 
ner ces  malheurs  ; qu’il  ne  lui  ref- 
toit  plus  d’autre  refiburce  que  de 
-s’addreffer  directement  à Sa  Majcfté 

A iij  . 
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1701,  Impériale  avec  les  ferçtimenrs  lés? 
plû-s  vife  cfuiie  tendrélfe'  paternelle  9 
là  conjurant  de  ne  p’as  permettre1 
que  fe*  troupes  appoTta'lîcnt  en  Ita- 
lie un  fi  terrible  Fléau.  Afin  de  l’en 
mieux  diiFuader  5 il  lui  rcprefentoic 
ce  qui  eft  du  au  St.  Siège  , à la  Re- 
ligion Sc  à Dieu,  il  finilfoit  en  l’af- 
furant  que  le  Ciel'  récompénfeiditf : 
au  Centuple  par  des  avantages  plus 
réels  & plus  folidcs , une  fi  Héroï- 
que & Ci  Chrétienne  Modération. 

Cette  propofition  n’étoir  pas  d’u- 
ne  nature  à obtenir  une  obéi  fiance 
filiale  : atifîi  l’Empereur  ne  changea 
rien  à fon  projet.  Il  y répondit  par 
une  efpéce  de  Manifefte  dont  la  fub- 
ôance  étoit  „ quc  dans  un  tems où 
„ le  Roi  de  France  mettoit  rout  en 
„ ufage  pour  venir  à bout  du  Déficit! 
„ qu’il  avoir  formé  depuis  long 
„ temps  d’afièrvîr  l’Europe  , tk  de 
3j  dépouiller  la  Mai  fon  d’Autriche 
9)  de  fes  Etats  Héréditaires  j Sa  Ma- 
„-jefté  Impériale  ne  popvoit  fe  dif- 
55  penfer  d’emploier  lcS  forces  que 
5,  Dieu  lui  avoit  données  , pour  tirer 
„ fatisfà&ion  par  les  armes  & main- 
„ tenir  la  Liberté  générale  ; que  fes 
Droits  incoiueûables  à la  SucceC- 
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fous  le  Èegne  de  Lôins  XIV.  7 
,aj  fion  d’Efpagne  l’obligeoicnt  d’a-  17OW 
5,  gir  contre  fon  inclination  plus  por- 
9i  réc  à la’Paix  qu’à  la  Guerre  ; qu’é- 
tant  le  plus  proche  parent  du  fett 
3,  Roi , la  Succeffion  lui  appartenoic 
j,  félon  les  Difpofitions  de  Charles 
de  Philippe  IL  & de  Philip- 
pe  IV.  ; que  quelque  difpofitioit 
3,  que  Charles  IL  eût  pu  faire  , elle 
3,  ne  pouvoit  préjudicier  à ce  que 
„ fes  Prédecefleurs  avoient  établi  $ 
que  ce  Prince  avoit  été  furpris 
,3,  dans  fes  derniers  moments  par  des 
„ Favoris  qui  avoient  trafiqué  la  C011- 
3,  ronne  d’Efpagne  ; que  comme  les 
3,  Rois  donnent  la  loi  à leurs  fujets  , 

03  ils  font  eux-mêmes  obligez  de  la 
33  prendre  de  leur  Couronne.  A l’é- 
gard de  la  Pefte  } l’Empereur  con- 
33venoit  que  c’eft  un  des  terribles 
3,  fléaux  que  Dieu  envoie  aux  hom- 
,,  mes  dans  fa  colère  , mais  qu’elle 
3,  ne  pouvoit  pas  être  un  motif  fuf- 
3,  fifantpour  le  fruftrer  de  fon  droit. 

Après  avoir  rejeté  fur  le  Roi  de 
France  la  c-aufe  des  malheurs  que 
la  guerre  pourroit  caafer , il  fc  plaig- 
noit  de  la  conduite  de  ce  Monar- 
que , fur  tout  depuis  la  Paix  de 
RvfwYck.  Il  finifloit  en  aflurant 

■ * - i •••• 
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„ le  Pape  qu'il  reflentoic  une  fince- 
a)  re  douleur  de  ne  lui  pouvoir  don- 
x>  ner  en  cette  occalîon  des  marques 
» de  fa.  condefcendance  ; mais  qu'au 
„ moins  les  Troupes  deftinées  pour 
» l'Italie  avoient  ordre  de  refpcéfcec 
„ l'Etat  de  l'Eglife  , de  le  confér- 
ai ver  comme  la  -prunelle  de  leurs  jeux  % 
& de  faire  la  guerre,  hon  point 
>,  par  haine  , mais  uniquement  en 
y,  vue  de  procurer  la  Juftice. 

Le  Pape  ne  j[c  rebuta  point  de  ce 
refus.  Réfolu  de  ménager  un  ac- 
commodement , ou  du  moins  de  fai- 
re diférer  les  Hoftilitez  > il  envoia 
trois  Prélats  pour  travailler  à ce 
, grand  ouvrage.  Son  choix  tomba 
fur  les  Abbez  de  Spada , Fiefchi , 

6 Zendedari  , dont  il  envoia  l'un  à 
Vienne,  l'autre  à Paris  , & le  troi- 
Eérnc  à Madrid.  Ces  Nonciatures 
furent  également  inutiles  j.  chacun 
des  trois  Monarques  avoir  déjà  pris 
fon  parti.  L'Empereur  vouloir  qu'on 
lui  remit  toute  une  Monarchie  donc 
la  conquête  lui  fembloit  aflurée,  & les 
deux  Rois  étoient  bien  éloignez  de 
lui  céder  un  Héritage  dont  ils  étoient 
en  polTeffion  , & dont  l'Empereur 
ne  pouvoir  les  priver  a que  par  des 
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fins  le  Régné  de  Lo/iis  XIV.  _ <> 
Alliances  qu'ils  efperoienc  encore  170  ï. 
de  pouvoir  prévenir.  Il  étoit  im- 
poflible  de  concilier  des  Prétentions 
û oppofées  , ainii  la  négociation  ér 
choiia , & le  Pape  eut  le  chagrin  de 
voir  que  l’Italie  alloit  devenir  le 
Théâtre  de  la  Guerre,,  malgré  les 
foins  qu'il  prenoit  pour  l'en  garan- 
tir. 

L’Empire  n’étoit  pas  dans  une  Senti- 
moindre  agitation.  Si  Sa  Majefté  mcns 
Impériale  ne  pouvoir  pas  forcer  le$  ^es 
Princes  d’Allemagne  à prendre  les  <3el\Em- 
armes  pour  procurer  à fa  Maifoirun  pire  fut 
agrandiifemenr  qui  rappel  oit  la  me- cette 
moire  de  V Autorité  excellive  de.Sücrrc- 
Charles  V.  elle  avoir  du  moins  le 
Prétexte  du  Milanez  qu’il  s’agifToft 
de  ne  pas  abbandonner  à la  Mai  font; 
de  Bourbon.  Elle  prétendon:  que 
cette  riche  Province  étant  un  Fief 
de  l’Empire  , le  Duc  d’Anjou  n’a- 
voir pu  s'en  emparer  en  vertu  du 
Teftamenr , quand  même  on  n’en  au- 
roit  pas  contcfté  la  validité.  Mais 
il  fe  trouvoit  un  A dcc  par  lequel  Char- 
l’ç  Y.  du  confenjement  des  Etats  de 
7’Empirc  déchargeoit  à perpétuité 
les  Rois  d’Efpagne  de  l'obligation 
de  prendre  l’Inveftiture  de  l’Empé- 

A v ‘ ' 
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to  TTiftoîre  de  France  l 

*701*.  leur  pour  ce  Duché, & cet  Acte 
avoit  cté  Signifié  au  Comte  de  Har- 
*ach  Miniftre  Impérial , lorfqu’il  é- 
toit  encore  à Madrid.  L’embarras 
<3u’il  ne  pur  déguifer  dans  ce  mo- 
ment , parut  dans  fa  réponfe,  „ qui  fut 
que  quand  Charles  V.  avait  paflé 
„ cet  aéte  , il  avoit  fans  doute  efperé- 
que  la  Couronne  d’Efpagne  fc  per- 
„ petueroit  dans  la  Maifon  d’Autri- 
,, che  qu’il  avoit  eud  feulé  en  vue,. 
„ & qu’il  n’avoit  pas  cru  qu’elle  s’é-  - 
„ teindroît  /*-  tôt  dans  la  branche 
„ Efpagnole.  „ Il  eft  du  moins-  cer- 
tain que  les  Etats  de  l’Empire  * ac- 
coutumez depuis  long  - tems  à voir 
le  Milanez  fous  une  PuiÏÏance  E- 
trangêre,.  ne  témoignèrent  pas  d'y 
prendre  autant  d’intérêt  que  le 
fouhaitoît  l’Empereur. 

Des  le  mois  de  Février  lès  Etats 
du  Cercle  de  Franconic  avoient  te- 

t o nvrC  nu  une  ^]^te  a Nurenberg  pour  de'- 
Iiberer , s’ils  devoienr  s’embarquer , 
ou  non  , dans  cette  querelle.  Le 
Comte,  de  Louveftein  - Wertheinv 
qui  y aftifta  comme  Miniftre  Impe- 
dc^Nu-  ^ y ^cur  reprefenta  cloquemmentr 
teuberg  »>  le  droit  de  la  Sereniffime  Maifon; 
a,  d’Autriche  fur  la  fucceflion  d’Ef- 
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fous  le  Régné  de  Louis  XïP.  r i 
ï, pagne,  la  dangereufe  puiflânce  1701 
9i  que  donnoit  à la  Maifon  de  Bour- 
ajbon  l’invafion  de  tant  de  Roiau- 
3Jmes,  & les  fecours  que  l'Empc- 
ajreur  attendoit  de  l’amitic  de  ces 
9}  Princes  qui  n'étoient  pas  moins 
5,  intéreflez  que  lui  à briier  les  fers 
,,  que  la  Cour  de  France  vouloit 
3>  donner  à toute  l'Europe.  Il  les 
^aflura  qu'ils  ne  fe  feroient  pas  plu- 
aj  tôt  déclarez  pour  une  iî  jufte  cau- 
,5  fe  qu'ils  fe  verroient  foutenus  par 
3,  divers  PQtentats  dont  la  déclara- 
„ tion  fuivroit  de  bien  près  la  leur  ; 

5,  8c  qu'on  prendroit  de  lî  juftes  mefu- 
35  res  pour  leur  fureté  , qu'ils  n'au- 
^ roient  rien  à craindre  de  l’Enne- 
35  mi  commun. • 

Ce  difeours  faifoit  déjà  impref- 
Eon  5 & quelques  Princes  commcn- 
çoient  à être  ébranlez  , lors  que  Cha- 
mois qui  de  Ratisbonne  où  il  étoit- 
Relident  de  la  part  de  la  France, 
s'étoit  rendu  à cette  aflfemblée,  prit 
la  parole.  Après  avoir  établi  le  Droit  Diif- 
" de  Philippe  V.  8c  fait  voir  com-  5°rh 
bien  il  étoit  indiférent  aux  Etats  du  mois* 
Cercle  qui  polfedât  l’Efpagne,  il 
ajouta  „ que  Sa  Majefté  Trés-Chré-  ' 
tienne  n'exigcok  d’eux  qu'une  oi-r 

A Vj; 
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1 1 Hiftoire  de  France  3 
.$7®  J.  j»^ve  Neutralité  ; qu'ils  aflùroient  par 
*>  là  le  calme  à toutes  leurs  Provinces. 
« & fc  délivraient  d'une  Guerre  qui 
^nc  pouvoir  qu'être  funefte  à ceux 
a,  qui  meprifcroient  les  offres  qu'il 
j^faifoir. . Il  finit  en  leur  déclarant 
33  que  le  Roi  étoit  réfolu  d'envoier 
33  dans  les  Erats  de  ceux  qui  favori- 
s,  feroient  fès  entremis,  une  armée  qui 
3,  y mettrait  tput  à feu  & à fang.  ix 
Cette  Harangue  fut  plus  perfuafiv,e 
que  1 autre.  Les  Etats  du  Cerclé, 
effraiez  de  l'exetfiplc  du  Palatinac 
qui  fumoir  encore  des  feux  qu'y  a- 
voit  allumez  le  reflèntimenr  de  la. 
France  , conclurent  tous  pour  la. 
Neutralité  }.mais  il  fut  réglé  que  ce: 
ferait  une  Neutralité  armée  , & qu-'il 
y auroit  un  Corps  de  troupes  pour 
en  affurer  i’obfervation  , & veiller  à 
la  fureté  du  Cefcle.  Celui  de  Suau- 
be , & les.  Electeurs  Eccléfiaftiques. 
entregent  dans  les  mêmes  difpofi-. 
rions , & L'Empereur  ne  put  leur, 
©ffres  refufer  alors  de  confcntir.  à la  Neu— 

luisDes-  avoient  refoluë.. 

Alltu-  Le  Marquis  Des  Allpurcs  dont  j’ai. 
tes.  déjà  parlé  ( i.  )-  n'àgilfoit:  pas  avec: 

Ciê  VoieXJe  Tome  VU.  £*£*  Î3&-- 


fous  le  Régné  de  Louis  Xffr.  1 3. 
moins  de  zc!e  que  Chamois.  Côm-  1701» 
me  fon  Minifterc  ne  le  bornoit  pas  àl'Ëlce. 
â la  feule  Cour  de  l’Ele&eur  de  Co- 
iogne , il  fe  rendît  chez  plufieurs  atmt 
Princes  avec  lefquels  il  negocioit  fur 
les  mêmes  Principes  que  je  viens  de 
dire,.  Il  s'arrêta  quelques  femaines. 
chez  PEle&eur  Palatin  , afin  d'en- 
gager ce  Prince  à depofer  les  an- 
ciennes inimitiez  qu'avoit  fait  naî- 
tre la  Prétention  de  la  Duchedc- 
d'Orlcans  fur  la  Succeflîon  Allodia- 
le de  l’Ele&eur  Charles  Louis.  Il 
lui  propofa  même  de  racheter  cette 
prétention  en  cédant  les  Places  de 
Juliers,&  de  Rawenftein  à Sa  Ma- 
jefté  Très  - Chrétienne  qui  moien- 
nant  cette  ceflion  lui  procureroit- 
une  Renonciation  du  Duc  d'Orleans3 
à tous  les  droits  de  la  Dncheife.. 

Ce  Procès  étoit  alors  entre  les  Suite  difj 
mains  de  deux  Arbitres  , à favoir  Bin~Procès 
der  Commi (Taire  Impérial , & Ob-  ^tr^. 
recht  Préteur  Roial  de  Strasbourg  ic^eut 
éc  Commiilaire  de  Sa  Majefté  Très-  & la 
Chrétienne-  On  attendojt  à tousPrîn- 
moments  la  Sentence  Arbitrale,  qu’ils 
rendirent  à la  vérité  le  16 . d' Avril.  jcaj[s> 
Mais  ils  étoient  auiïi  peu  d'accord. 

*dàn$  leurs  Décidons  que  les  Parties 
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oi.  dont  ils  dévoient  finir  le  different. 
Obrecht  ajugéa  à la  Duchefie  d’Or- 
leans  la  moitié  des  Duchcz  de  Sim- 
rneren , Ôc  de  Lauteren , avec  la 
moitié  de  ce  que  TEleéleur  pol!èd« 
du  Comté  de  Sponheim  ,•  fans  par- 
ler de  quelques  autres  Droits  & Do- 
maines dont  il  ordonnoit  le  partage». 
Bindcr  au  contraire  annuloit  toutes 
les  Prétentions  de  la  Duchefie  d’Or- 
leans  qu'il  condamnoit  même  à ref- 
tituer  les  cenr  mille  Florins  que  le 
• ' VII.  Article  du  Traité  de  Ryfwyclc 
avoit  obligé  l’Ele&eur  de  lui  paicr 
tous  les  ans. 

Les  fentimens  des  Arbitres  étant' 
fi  dire&eraent  oppofez  , on  fut  ré- 
duit à prendre  un  Surabitre.  Ce  fi.it 
le  Pape  à qui  on  envoia  tous  les  Ac- 
tes & les  Docümens  qui  pouvoienr 
éçlaircir  ce  Droit.  La  Sentence  de 
Rome  ne  contenta  que  l’Ele&eur 
ei\  faveur  de  qurce  Procès  fut  jugé 
ié  2.6,  de  Février  170Z'.  &C  n’empê- 
cha point  les  Protefiations  de  la 
Cour  de  France  qui  crut  y trouver 
des  Nulliter  fuffifantes  pour  n’y  pas- 
acquiefcer.  Je  reviens  à la  Négocia- 
tion du  Marquis  Des  Aîleurcs.  L’E- „ 
icâreur  la  rompir  bientôt  pour  s’atta- 
cher à l’Empereur.- 
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fous  le  Règne  de  Louis  XJK  ïf 
Le  Marquis  de  Villars  qui  jouera 
«n  rôle  fi  brillant  dans  la  fuite  de 
cette  Hiftoire  , réfidoit  toujours  à la 
Cour  de  Vienne  en  qualité  d’En- 
voié  Extraordinaire  & il  attendoit 
pour  quiter  ce  pofte  que  les  ordres 
du  Roi  le  rappellafient..  Envaim  il 
avoir  propofé  la  Médiation  du  Pape 
qui  ne  difeontinuoit  point  fes  bons 
offices  pour  prévenir  la  Guerre.  Sa 
Majefté  Impériale  ne  confentoit 
d’accepter  cette  Médiation  que  lors 
„ que  le  Duc  d’Anjou  auroit  renon-- 
„ cé  a la  qualité  de  Légataire  Uni  ver-- 
fel  de  Charles  II.-&  qu’aprés  avoir' 
9‘,  abbandoiiiié  toutes  les  parties  de” 
„ la  Monarchie  Efpagnole  , & ré- 
y,  voqué  tous  les  ordres  qu’il  avoir 
}>  donné  aux*  Viccrois  & aux-Gonw 
„ verneurs  des  Provinces  , il  feroit- 
„ retourné  à?  Vérfailles.- /Elle  de- 
„ mandoit  de  plus  que  le  Roi  Très* 
„ Chrétien  retirât  les  Troupes  Auii-- 
„ liaires  qu?il'  avok  déjà  fait  avan- 
„cer  pour  le  fourenir*,,  G’étoic 
refu fer  bien  nettement  la  Médiation^ 
que  d’y  mettre  des  conditions  fi  ex-- 
eeffives*  Le  Marquis  receut  enfin: 
les  ordres  qu’il  attendoit  pour  foni 
rappel,  & partit  de  Vienne  le  xS.- 


1 70  r.’ 
Condi- 
tions 
aux- 
quelles- 
l’Em- 
pereur 
veutac-- 
ceprer 
la  Mé- 
diation 
du  Pa- 
pe; 
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de  Juillet , apres  avoir  pris  Ton  Au- 
dience de  Conge  de  l'Empereur , de 
^Impératrice , du  Roi  de  de  la  Rei- 
ne des  Romains  , de  l'Archiduc  de 
des  Archiduehefles.  Sa  Majcfté  Im- 
périale lui  fit  préfent  avant  Ton  dé- 
part d'un  portrait  enrichi  de  dia- 
mans. 

Avant  que  de  retourner  en  Italie 
où  les  hofti  lirez  avoient  déjà  com- 
mencé , pafions  à la  Cour  de  France  y 
que  nous  trouverons  en  Deuil.  Au 
commencement  de  Juin,  Monfieur 
Frère  unique  du  Roi  , avoit  fenti 
quelque  alteration  dans  fa  famé,  mais 
il  n’y  avoir  prefque  point  fait  d'at- 
tention. L'éloignement  qu’il  avoir 
naturellement  pour  les  rcmedes  en 
fut  peut  - cire  caufc.  Il  alla  diner 
le  8.  de  Juin  à Marli  avec  le  Rou 
Il  lui  prit  alors  un.  faignement  de 
nez  à quoi  on  ne  trouva  point  de 
fecours  plus  prompt  que  de  lui  ou- 
vrir la  veine.  Il  s'y  oppofa  de  le' 
Roi  le  preffa  envain  d'y  confentir. 
Le  fanç  s'arrêta  en  effet  ; mais  ce  ne' 
fut  que  pour  prendre  un  autre  cours 
qui  caula  fa  mort.  Il  fe  crut  foula- 
ge de  alla  avec  Sa  Majefté  à St.  Ger-r 
Hîain  en  Laye  faire  vifite.  au  Roi 
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Jacques  , & à Ta  Reine  qui  arrivoîent  1 70*, 
de  Bourbon- les-Bains.  Il  repartit 
le  foir  pour  Saint  Cloud  , & fur  les 
dix  heures  une  attaque  d'apoplexie 
lui  fit  perdre  toute  connoilîànce.  IL 
étoit  dans  ce  triftc  état  d'aneantif-, 
fement  ,lors  que  le  Roi  qu'on  étoit 
allé  avertir  j arriva  à St.  Çloud  fur 
les  troi^  heures  avec  la  Duchelîè  de 
Bourgogne.  Il  paffa  le  relie  de  la. 
nuit  auprès  de  fon  lit  jufqu'à  ce  que 
le  premier  Médecin  de  Son  Altelfe 
Roiale  déclara  qu'il  n'y  avoit  plus, 
d’efpcranee.,  Sa  Majcfté  retourna 
furies  huit  heures  du  matin  à Marliy 
où  on  lui  vint  prefquc  auffitôt  an*, 
noncer  que  le  Duc  venoit  d'expi- 
rer. - 

Telle  fut  la  fin  de  Philippe  de  Son  ca^- 
Bourbon  , fils  de  France  , Duc  d'Ot-  ra&«e- 
leans,de  Valois  , de  Nemours,  de 
Chartres  , de  de  Mcmtpenlierv  U», 
homme  de  qualité  ( 1 ) dont  j'ai  fou- 
vent  emprunté  le  témoignage  , dit 
de  ce  Prince  qu'il  étoit  naturelle- 
ment intrépide  & affable  fans  baf- 
feffe  , qu’il  aimoit  l'ordre  , & qu'il 
croit  capable  d’arrangement  , & mc- 


(tt)  Voiries  Mémoires  du  M.  D.  L-E» 
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>671.  me  de  fuivre  un  bon  Confeil.  Si 
on  lui  imputa  des  defauts  j perfonne 
n'ofa  le  faire  avec  cette  hardiefïb 
qu'infpire  la  vérité  j on  peut  du 
moins  aflurer  qu'il  n'en  avoit  point 
qui  étoufatfent  en  lui  les  qualitez 
héroïques  qu'on  admire  lé  plus  dans 
les  grands  Princes.  De  Ion?  premier 
mariage  { 1 ) il  avoit  eu  la  Reine 
d'Ëfpagne  de  laquelle  j'ai  déjà  par- 
. îé  , & la  DuchdTe  de  Savoie*  Du 
fécond  lit  (2)  étoient  nez  le  Dug 
de  Chartres  , q.ue  nous  appellerons 
dans  la  fuite  le  Duc  d'Orléans , &C 
la  Duchcfîe  de  Lorraine. 

Son  Te-  5on  Teftamenc  datte  de  l'année 
31116111  1 699.  fut  ouvert  le  1 1.  de  Juin  chez 
Madame  en  préfcnce  de  Sa  Majefté* 
du  Dauphin  , du  Duc  de  Chartres, 
& des  Miniftres  de  Savoie  & de  Lor- 
raine. Il  y inftituoit  le  Duc  de 
Chartres  fon  fils  unique  pour  Léga- 
taire UniverfeL  II  ordonnoit  que  fi' 
ce  Duc  avoit  deux  enfans  mâles, 
le  fécond  porterait  le  nom  de  Mont- 
penfier  , & ferait  heritier  de  Made- 

, fi  ) Avec  Henriette  Stuart  fille  de  Charles  I.  Roi 
d‘ -Angleterre. 

(t)  Sa  fécondé  femme  était  Charlotte  Zlifabeth 
die  Bavière fille  deCharies  LQÜis  EltfifurFalatm. 
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îŸioifelIe  d'Orléans  (r)  ; qu'au  de- 
faut d'enfants  mâles  (2,)  le  Duché  de 
Montpellier  & la  Baronnie  de  Beau.- 
jeolois  feroienr  fnbfticucr  aux  Prin- 
celfes  qui  naîtraient  de  fon  maria- 
ge j 8c  la  Principauté  de  Joinville 
dévolue  à la  Duoheiïè  de  Lorraine*- 
31  lai  Hoir  à cette  Princefïè  & à la; 
Ducheffc  de  Savoie  des  Pierreries 
de  grand  prix  , & donnoir  à la  Du-- 
chelle  de  Bourgogne  le  beau  Dia- 
mant , qu’il  avoit  autrefois  receu  dtr 
Cardinal  de  Richelieu*  Le  refte' 
du  Tcftament  regardoit  des  Legs 
pieux  , & le  paiement  de  fes  dettes* 
qtie  l'on  faifoit  monter  à deux  mil--’ 
lions.  La  Gour  prit  le  deuil  le  1 3 J 
Je  ne  parlerai  point*  de  la  Pompe  Fu- 
nèbre qui  n'eut  rfen  de  fîngulier  ÿ 
ni  des  compliments  que  Sa  Majefté' 
receu t de  tonte  la'  Gour  8c  des  Mi- 
nières Etrangers*  Je  remarquerai' 
feulement  que  le  Nonce,.  & l'Ambaf- 
fadeur  d'Efpagne  furcnr  admis  fans- 
cérémonie  , parce  qu'ils  11'avoient  pas 

(1)  Anne  Marie  Loüïfe  Duc hejfe  de  Montpenfier.. 
(i.)  La  fiibfiitution  a eu  lieu,  en  faveur  de  Ma-- 
demoifelle  de  Montpenfier  née  le  1 1.  Décembre 
1709.  & de  Mademoifelle  de  Beaujoloii  ni *- 
h x 8,  de  Décembre  17.14* 
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encore  fait  leur  entrée  publique.  Le 
nouveau  Duc  d'Orléans  fut  com- 
plimenté par  les  Députez  des  Pro- 
vinces 8c  des  villes  3 dont  il  venait 
d’hériter. 

La  mort  de  Son  AlteflTe  Roialc 
avoit  été  précédée  de  celle  du  Com- 
te de  Tourviile  (i)  Vice- Amiral  du  / 
Levant  & Maréchal  de  France  , dé- 
cédé le  z 8.  de  Mai.  Sa  charge  de 
Vice- Amiral  fut  remplie  par  le  Com- 
te de  Chateau-Renaud  dont  la  Com- 
million  de  Lieutenant  Général*  fur 

- \ . ■ • t 

donnée  au  Chevalier  de  Coetlogon. 

Dès  le  mois  de  Mai,  le  Roi  voiant 
que  la  guerre  de venoit  plus  inévita- 
ble de  jour  en  jour  , avoit  déjà  fait 
la  deftination  des  Officiers  Géné- 
raux , qui  dévoient  commander  en 
Allemagne  & c en  Flandres.  L’Ar- 
mée qui  devoir  agir  contre  l'Empi- 
re avoit  pour  Generaliffime  le  Due 
de  Bourgogne  , pour  Général  le 
Maréchal  - Duc  de  Villeroi  , aveG 
huit  Lieutenans  Généraux  , entre  lef- 
quels  fe  trouvoienc  le  Marquis  d’U- 
xelles  , le  Comte  de  Tallard  , 8c  les 
Marquis  de  Villars  & de  Créqui  j. 

U)  Il  s’appeloit  *4nne  ü'tUrkn  de  enfantin* 
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& quinze  Maréchaux  de  Camp.  1701Î 
L’Armée  de  Flandres  devoir  être 
commandée  pairie  Maréchal  de  Boù- 
fîers , fécondé  de-  dix  Lieutenants 
Généraux;  Le  Duc  du  Maine,  le 
Comte  de  Thouloufc  (on  frere  , de 
•le  Duc  de  Barwick  y dévoient  fer- 
vir  en  cette  qualité.  -■  ’ ■ 

L’Italie  étant  le  principal  endroit  Ouvcr- 
par  où  l’Efpagne  pouvoit  être  atta-  turc  d» 
quée  , le  Maréchal  de  Catinat  qui  y ^aCam” 
-avoit  été  envoié  pour  commander  Ulu- 
les Troupes  Auxiliaires  de  la  France,  üç, 
étoit  arrivé  à Milan  au  commence- 
ment d’ Avril  y & avoit  joint  le  Prin- 
ce de  Vaudemont  à qui  la  Commit- 
(ion  de  Gouverneur  du  Milannois 
venoit  d’être  rcnouvellée  par  Sa  Ma- 
jefté  Catholique.  Ils  avoient  eu  la 
précaution  de  s’emparer  des  paiïà- 
ges  qui  fermoient  le  Tirol.  Man- 
toiie  avoit  receu  garnifon  Françoi- 
(è, l’Adîgc  étoit  bordée  de  Troupes;^ 

Sc  on  comptoit  d’y  arrêter  les  Irrf- 
périaux  avec  d’autant  plus  de  facili- 
té qu’ils  ne  pouvoient  même  arriver 
jufque  laj-que  par  des  chemins  qui 
fembloient  impraticables.  Outre  le 
peu  de  poflibilité  que  l’on  trouvoit 
à leur  Marche  de  ce  côté , la  né- 
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X70.1.  ceflité  de  fubilfter  long  - tems  da»e 
,ce  pais  ayoit  obligé  les  Généraux 
des  deux  Couronnes  à divifer  leurs 
troupes  en  quantité  de  petits  Déta- 
chements. D’ailleurs  la  Fiance  qui 
ne  vouloit  pas  qu’on  lui  pût  impu- 
ter la  Rupture , avoir  ordonné  à fou 
Général  de  fuir  toutes  les  occafions 
d’Hoftilitez,. 

^Entrée  Cependant  les  Impériaux  s'étoient 
des  lm-  aflémblçz  entre  Trente  & Rovere- 
periaux  Jl  ne  leur  manquoit  plus  qu’un 
èns  Annibal  dont  le  courage  , & l’habi- 
de've-  ,lcté  leur  fiflént  franchir  les  obfta- 
nife.  ' clés  qui  s’oppofoient  à leur  paflage. 
Le  Prince  Eugcne  fut  le  Héros  à 
qui  cette  gloire  étoit  réfervée.  A 
peine  fut-il  arrivé , que  fous  un  tel 
Chef  les  difficultez  dilparurent  & les 
Alpes  femblérent  s’applanir  devant 
lui.  Il  partit  de  Roveredo  avec  tren- 
te mille  hommes  d’élite  , &ç  arriva 
dans  le  Veronois  le  *7.  de  Mai , après 
une  Marche  d’autant  plus  mcrveil- 
leufp  qu’elle  avoit  été  jugée  impof. 
iible.  Trois  mille  hommes  furent 
occupez  plu  heurs  jours  à élargir  les 
chemins , ôc  tout  l'art  des  Ingé- 
nieurs fut  nécehaire  pour  drclfer  les 
Machines  dont  on  fe  fervit  à tranf- 
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porter  l'Artillerie  & les  Bagages  17OJ»  v 
au  delà  des  Montagnes , 8c  les  def- 
ccndre  au  pied  des  hauteurs  efc^r- 
pces  dont  la  vue*  feule  fait  trembler 
les  voïageurs. 

Les  Généraux  François  avertis 
de  Ton  approche  , partagèrent  en  plu- 
fieurs  Corps  ce  qu'ils  avoient  de 
monde.  Une  partie  occupa  la  plai- 
ne de  Caprino  a pendant  qu'une  au- 
tre garda  le  Poftc  de  Rivoli  pour 
obferver  les  mouvements  des  Impé- 
riaux qui  étoient  à la  Chiufa. 

Le  Prince  fçeut  par  le  retour  du. 

.Comte  de  WalLenftein  qu'il  avoit  en- 
voié  au  Provéditeur  de  Verone  , que 
la  République  obferveroit  une  ex- 
^uSte  Neutralité  , 8c  ne  fongea  plus 
continuer  fa  Marche  8c  à paf- 
£er  l'Adige,  Il  alla  lui  même  rc- 
connoîtjre  le  Pais  avec  un  détache- 
ment , 8c  trouva  tous  les  Paflages 
occupez  parles  François. 

Jufqucs  là  il  ne  s'étoit  point  corn-  Premie- 
mis  d'Hoftilitez  j mais  le  30.  de  Mai,  resHof. 
le  Comte  de  Gutteftein  qui  avoit  hlitez, 
un  petit  corps  de  troupes  Impéria- 
les à Pefcatina  , fit  un  Détachement 
de  Dragons  pour  reconnoître  la  pofe 
ture  des  François.  Ces  Dragons  s’é- 
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V701.  tant  approchez , & aiânt  trouvé  tin 
parti  de  François  qui  s'emparoient 
des  bataux  dont  011  auroic  pu  Te 
fervîr  pour  le  palfagc  de  l'armée  Al-  | 

lemande , firent  feu  fur  eux  : on  vit 
couler  dans  cette  première  hoftilité 
les  premières  goûtes  de  fang  qui  fu- 
rent comme  le  fignal  de  la  Guerre. 

Les  Généraux  des  deux  Couronnes 
‘retenus  par  des  ordres  très  précis  de 
la  Cour  ne  dévoient  agir  que  defen- 
fivement  ; mais  le  Comte  de  Gut- 
teftein  ne  tarda  gueres  à les  tirer  de 
l'indolence  , où"  les  bornes  étroites 
de  ces  ordres  les  avoient  jufques  la 
réduits.  Le  3 1 . de  Mai  cinquante  Gre- 
nadiers Impériaux  pallerent  i’Adi- 
ge  , &c  furent  reconnoitre  de  fort 
près  les  François  & les  Efpagnota  j 
dont  les  Généraux  crurent  devoir 

fe  plaindre  d'un  procédé  qui  appro- 

choit  fi  fort  de  l’hoftilite.  Ils  en- 
voiérentun  Tambour  avec  une  let- 
tre addrdfée  à ce  Comte.  „ Ce 
Tambour  , difoient-ils  , a ordre  de 
„ fe  rendre  au  premier  porte  des 
„ troupes  de  l'Empereur  , & apres 
s’èrre  adrerte  à l'Officier  qui  y com- 
„ mande  , de  lui  dire  au  nom  de  fers 
„ Généraux  , qu’ils  font  perfaudez  j 

„ que  | 
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fous  ie  Régné  de  Louis  XlJf.  1 y 
que  ceux  de  S.  M.  I.  n’avoient  1701. 
point  ordonne  , ni  n’étoient  point 
informez , qu’un  Parti  de  cinquan- 
te Grenadiers  Impériaux  ait  parté 
8c  reparte  hier  l’Adige  à une  de-  . 
mie  portée  de  moufquet  de  nos 
Portes  ; ce  qui  ne  s’eft  jamais  pra- 
tiqué dans  un  tems  de  la  meilleu- 
re union  , 8c  de  la  plus  profonde 
„ paix.  Comme  cette  innovation 
eft  attribuée  feulement  à l'impru- 
dence de  l’Officier  qui  comman- 
doit  ‘ce  Parti  , les  Généraux  Im- 
périaux pourront  comprendre  que 
ç’a  été  par  une  pure  confédération 
qu’on  n’a  pas  voulu  traiter  ce  Par- 
ti félon  les  réglés  pratiquées  en 
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5,  tout  tems  : Et  comme  nous  n’en- 
tendons  point  que  nos  Partis  com- 
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mettent  une  pareille  bévue  , nous 
cfpérons  auffi  que  les  Généraux  de 
l’Empereur  feront  en  forte  que  ce- 
la n’arrive  plus,. 

Le  Comte  aïant  communiqué  ce 
billet  au  Prince  Eugène  receut  cet- 
te réponfe  qu’il  rendit  au  Tambour 
pourde  Maréchal  de  Catinat  , 8c  le 


Prince  de  Vaudemont  „ On  a été 


33 


fort  bien  informé  qu’un  Lieute- 
„ liant  avec  quelques  Grenadiers  a - 
Tome  HH.  B 
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, J5voit  pafl'éà  la  Chieufa  au  travers 
i3  d’un  Corps  de  Garde  François  , & 
„ qu’il  aurait  pu  aifément  enlever 
ce  Corps  de  Garde  , s’il  n’eût  pas 
y>  eu  ordre  de  palier  là  fans  molefter 
93  perfonne  , ni  être  des  premiers  à 
„ tirer  y êc  l’on  eft  furpris  que  dans 
33  la  conjoncture  préfente  où  l’Armée 
33  de  l’Empereur  cil  Ci  proche  , les 
3r  Troupes  de  France  tâchent  non 
„ feulement  de  prendre  polie  par 
3i  tout  ; mais  aulïï  d’enlever  toutes 
„ les  barques  des  deux  bords  de  l’A- 
„ dige  , & de  difputer  le  pallàge  de 
9)  cette  Riviere  aux  troupes  de  Sa 
93  Majefté  Impériale  , comme  cela 
93  arriva  l’autre  jour  prés  de  Pefcati- 
„ na  où  un  Lieutenant  avec  quel- 
„ ques  Soldats  François  vint  de  nou- 
9P  veau  enlever  les  barques  qui  s’y 
„ trou  voient  , cri  forte  qu’un  Capi- 
,,  taine  avec  quelques  Dragons  Ira* 
„ periaux  qui  étoit  dans  ce  polie  fut 
$3  obligé  pour  prévenir  ce  coup  de 
?>  faire  feu  fur  eux.  Celt  pourquoi 
„ on  déclare  par  les  préfentes  , que 
v le  Troupes  de  l'Empereur  ont  or- 
„ dre  de  traiter  en  Ennemis  ceux  qui 
a,  voudraient' Leur  difputer  le  palîa* 
?J  ge  de  l'Adigc  ? & le?  «npêchçr 


fions  le  Régné  de  Louis  XIV.  17 
*>  d'aller  eniuite  où  le  Service  de  S.  1701. 
>,  M.  L le  requerra  , &:  particulie- 
3>  rement  dans  un  pais  où  le  patla-  v 
3,  ge  devroit  être  pour  le  moins  aul- 
fi  libre  aux  Impériaux  qu'aux 
9,  François.' 

Les  Impériaux  s'expliquoient  trop 
ouvertement  pour  que  l'on  pût  dou- 
ter de  leur  intention  ; mais  on  en  fut 
encore  mieux  alluré, lorsque  lès  jours 
fuivants  on  vit  qu’ils  avoient  fait  un 
.certain  nombre  de  Prifonniers.Le  Ma- 
réchal de  Catinat  les  envoia  reclamer 
par  un  Tambour  $ mais  il  fe  fejrvit  de 
cette  occalîon  pour  fa  voir  l’état 
les  forces  "d'un  Corps  de  Cavalerie 
que  commandoit  le  Général  Palfi. 

Le  détour  que  fit  le  Tambour  avant 
que  d'arriver  au  Quartier  du  Prince 
fut  fufpeét , & on  l'obligea  de  s'en 
retourner  fans  avoir  d’autre  réponfe, 
fi  non  „ que  tous  les  Tambours  qui  à - 
3,  l'avenir  ne  viendroient  point  par 
,3  le  plus  court  chemin,  feroient  tous 
3,  faits  Prifonniers  de  Guerre  „ L’Ar- 
mée Impériale  demeura  enfuite  quel- 
ques jours  dans  l’inaâtion  , ne.  cher- 
chant qu’un  pafiage  pour  continuer 
fa  Marche  vers  le  Milanez  *,  les  Par- 
tis qui  fe  xencontroient  fouvent,  fai- 
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1701.  ,,  foient  quelquefois  entr'eux  de  lé- 
gères efcarmouches  de  n'étoient  oc* 
cupez  , les  uns  qu'à  retirer  toutes 
les  barques  pour  empêcher  que  les 
Impériaux  ne  s'en  fervirtent  , les  au- 
tres qu'à  en  aflembler  autant  qu’ils 
en  avoient  befoin  pour  faciliter  leur 
palfage. 

Difpofu.  £e  pr{nce  Eugenp  avoit  fonCamp 
InTé-”  ^ San-Michele  de  à San-Martino  % 
riaux.  un  Peu  au  deflous  de  Verone.  Le 
Général  Palfi  étoit  avec  quatre  mil- 
le chevaux  dans  le  Territoire  deCo- 
logna.  . • . -j 

Difpofi-  • Le  Prince  de  Vaudemont  de  le  j 
tion  de . Maréchal  de  Catinat  avoient  eu 
l’armée  quelque  rems  leurs  grands  Quartiers 
deux  a Bufolengo  avec  neuf  Bataillons  : 

Cou-  Us  en  avoient  cinq  autres  prés  de 
ronnes.  Verone  , cinq  à Piolfatrano  , neuf 
à Rivoli , neuf  autres  vers  Ferrare  , 
vingt  cinq  Efcadrons  de  Cavalerie 
de  deux  Régiments  de  Dragons  gar- 
doient  le  partage  de  Legnano  que  le  4 
Général  Palfi  fe  mbloit  menacer.  | 
- On  avoit  jeté  dans  le  Mantoüan  le 
rerte  de  la  Cavalerie  , qui  n’attendoit 
que  le  prémier  commandement  pour  $ , 
joindre  le  Corps  de  l'Armée.  Ils  rté  1 
„ crurent  pas  s'en  devoir  tenir  à cette 

( 
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difpolition  y ils  prirent  leurs  quar-  1701. 
tiers  à Cafa  di  David  & formè- 
rent deux  nouveaux  Campements 
l’un  à Zevico  fous  les  ordres  du  Com- 
te de  Tefte  , l’autre  à San  Giovani 
Tous  Mr.  d’Avelli.  Le  Marquis  de 
Crenan  confcrva  fon  pofte  de  Ri- 
voli ; & la  Cavalerie  ne  quita  point 
celui  qu’elle  avoit  vis-à-vis  de  Leg- 
nano.  Mais  l’Armée  Impériale  qui 
avoit  furmonté  les  obftacles  de  la 
Nature , vint  auffi  à bout  de  ceux  de 
l’Art.  Envain  l’Adige  étoit  bordée  de 
Cantonnements  Ennemis  le  trop 
grand  terrain  qu’il  faloit  garder , &c 
par  confequent  la  trop  grande  dif- 
tance  des  divers  Campements  fut 
caufe  que  l’attention  ne  put  être  é- 
gale  par  tout , & la  nuit  du  1 5.  au  1 G. 
de  Juin  un  Corps  d’Impdriaux  aiant  Les  Itif-  • 
jette  un  pont  de  Bateaux  fur  l’Adi-  pénaux 
ge  , palTa  au  nombre  de  fix  à fept 
mille  " Hommes  , & eut  le  tems  de  0 
prendre  pofte  avant  que  les  Fran- 
çois fe  fufTent  apperceus  de  ce  de£ 
lein.  Les  Généraux  des  deux  Cou- 
ronnes ralfemblerent  auffi-tôt  le  plus 
de  monde  qu’ils  purent  pour  s’y  op- 
pofer , mais  ils  trouvèrent  les  Aile-' 
mands  en  pofture  de  difputer  ce  ter- 
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rain  3 8c  ne  jugèrent  pas  à propos 
de  les  attaquer.  Cependant  le  Gé- 
néral Palfi  profitoit  de  cette  incer- 
titude , ôc  elle  lui  donna  le  tems  de 
faire  palier , & de  loger  une  partie 
de  l'Armée* 

Animez  par  ce  fuccès  les  Alle- 
mands palier  en  t le  Pô  à la  laveur  de  T 
la  nuit , & s'ouvrirent  aînfi  le  Fer-  ' 
rardis  & l'Etat  de  Modénc  ; corn-  1 
me  il  écoit  d'une  extrême  împortan-  “ 
ce  de  ne  les  pas  laiflèr  ainfi  s’appro- 
cher du  Milanez  , les  Généraux  des 
deux  Couronnes  retirèrent  ce  qu'ils 
avoient  de  Troupes  fur  l’Adige  3 & 
firent  divers  Logemens  pour  s'oppo- 
fer  à ce  progrès. 

Un  de  ces  Logemens  étoît  à Car- ’ 
pi  dans  le  Veronois  ; le  Colonel  de 
St.  Ficmond  s’y  étoit  retranché  a- J 
vec  quelques  Bataillons  & Efcadrons* 
La  nuit  du  8.  Juillet , le  Prince  Eu- 
gène fit  jetter  deux  ponts  avec  une 
célérité  iiïeroiable  , & s’étant  mis  à 
la  têtcde  lix  mille  Chevaux  , & de 
fix  mille  hommes  d'Infantërie  avec 
vingt  pièces  de  Canon  3 furprit  l’A- 
vant garde  des  François  s & tomba  1 
à l'improvifte  fur  Saint-Fremonr*. 
La  furprife  n'empêcha  point  cet  Of- 
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ficier  de  faire  une  vigoureufe  réfif- 
tance  ; l'A&ion  qui  dura  cinq  heures 
fut  glorieufe  aux  Impériaux  qui 
corabatirerit  dans  un'  terrain  entre- 
coupé de  follez , & embaralTé  de 
bocages*  A ne  regarder  que  le  nom- 
bre des  Motts  8c  des  Bleflez , la  perte 
fut  à peu  prés  égale  $ mais  le  Prin- 
ce eut  l'avantage  , fes  Troupes  en- 
couragées par  non  exemple  le  firent 
jour  dans  le  Retranchement , 8c  gag- 
nèrent prefque  la  moitié  du  terrain^ 
Il  auroic  entièrement  défait  les 
François  fans  le  fecours  qu'amena  le 
Comte  de  Telle.  - Ce  Général  qui 
avoit  fon  polie  à quelques  milles  de 
Carpi  j n'eut  pas  plutôt  entendu  le 
bruit  des  premières  décharges  , que 
fe  doutant  bien  que  Saint- Fremond 
ctoit  attaqué , il  prit  quinze  cents 
Dragons  , 8c  courut  à lui  à toute 
bride.  La  promtitude  8c  la  valeur 
de  ce  renfort  donna  le  tems  aux  Fran- 
çois de  refpirer.  Les  Dragons  fi- 
rent  des  prodiges  de  valeur  , 8c  dé- 
gagèrent Saint-Fremond  qui  fc  re- 
tirant avec  fon  bagage  , alla  join- 
dre le  Maréchal  de  Catinat  qui  étoit 
campé  à Oltiglia  , où  les  Dragons 
le  fuivirent.  _ Cette  aétion  fit  con- 
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X701.  noître  aux  Généraux  des  deux  Cou- 
ronnes le  péril  -qu’il  y avoir  de  tenir 
ainli  leurs  Troupes  feparées.  Us  ne 
firent  plus  qu’un  feul  Corps  d’ Ar- 
mée qu’ils  placèrent  avantageufe- 
ment  entre  le  Mantoüan  8c  le  Ve- 
ronois.  A leur  exemple  le  Prince 
Eugene  raflembla  la  fienne , 8c  l’on 
vie  alors  les  deux  Camps  Ennemis 
s’obfcrvant  l’un  l’autre  , ne  fe  per- 
dant prefque  point  de  vue  j les  Im- 
périaux attentifs  à pénétrer  dans  le 
, MilaneZjles  François  8c  les  Efpa- 
gnols  ne  négligeant  rien  pour  cou- 
vrir ce  Duché  & le  garantir  de  tou-  , 
te  invafion. 

Difputt  Je  ne  puis  m’empêcher . de  mar- 
entre  quer  ici  une  circonftance  qui  a du 

néraux  raPort  avec  difpute  des  deux  Cou- 
des deux  ronncs  Pour  *a  Prcféance.  Pendant 
Cou-  toute  la  Marche  que  l'on  fut  obligé 
ronnes  de  faire , pour  fuivre  le  Prince  Eu- 

RaD£.1Cgene  ,leJ°nS  dC  VAd[Ze>[[  furvint 
b'  un  démêlé  entre  le.  Prince  de  Vau- 
demont  8c  le  Maréchal  de  Catinat* 
U s’agirtoit  de  la  Droite  dans  les 
Campements  , & de  l’Avantgar- 
de  dans  les  Marches.  Le  Marccïial, 
prétendoit  le porte  d’honneur, 
& croioit  qu’on  ne  lç  lui  pou- 
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Toit  refufer  lans  injufticc.  Le  Prin- 
ce au  contraire  ne  croioit  pas  le 
pouvoir  céder  fans  lâcheté.  On  é- 
crivit  aux  deux  Cours , & celle  de 
France  ordonna  que  fes  Troupes  cé- 
deraient à celles  d’Efpagne  dans  tou- 
te l’étendue  des  Pais  de  Sa  Majcfté 
Catholique. 

J’ai  déjà  dit  à la  fin  de  mon  fé- 
cond Tome  que  le  Duc  de  Savoie 
avoit  pris  le  parti  de  foutenir  leTef- 
tament  & la  Roiauté  de  Philippe 
V.  Il  avoit  figné  un  Traité  par  le- 
quel les  deux  Couronnes  s’enga- 
geoient  de  lui  fournir  un  Subfide  de 
cinquante  mille  écus  par  Mois  , que 
l'on  augmenta  encore  dans  la  fuite 
de  vint  cinq  mille  livres  par  Mois 
en  confidcration  du  commandement 
Cénéral  des  Armées  d’Italie.  De 
fon  côté  il  s’obligeoit  d'entretenir 
huit  mille  Hommes  de  pied,  & deux 
mille  cinq  cens  Chevaux' pour  la 
défence  des  Etats  de  la  Monarchie 
Efpagnole  fituez  en  Italie  , de  don- 
ner libre  pafiage  aux  Troupes  Auxi- 
liaires de  France,  à condition  que 
les  Commi (Paires  de  S.  A.  R.  régle- 
raient eux  mêmes  les  Etapes, & que 
l’Intendant  François  paierait.  Il 
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1701.  n’avoit  pas  jugé  à propos  de  com- 
Maria-  rnencer  l’exécution  de  ce  Traité, 
£c  de la  qu’il  ne  fût  alluré  du  Mariage  de  la 
Fille1  C Princeffe  Marie  Lotiife  Gabriclle  , fa 
avec  le  fille , avec  Philippe  V . 

Roi  L’Envoie  d’Efpagne  lui  aiant  re- 
d’Efpa-  nijs  ]c  de  Juin  une  lettre  de  Sa  Ma- 
£HC‘  jefté  Catholique  , le  Mariage  fut.  dé- 
claré le  même  jour  , & la  Capitale 
de  Piémont  en  marqua  fa  joie  par 
des  Illuminations  , & par  des  Fêtes  k 
qui  durèrent  trois  jours.  Cet  ob- 
ftacle  levé,  le  Duc  ne  tarda  guéres 
à tenir  parole  ; II  fit  marcher  fes 
Troupes  & de  magnifiques  Equipa- 
ges annoncèrent fon  arrivée  au  Camp» 

Il  s’y  rendit  peu  de  jours  - après  , &C 
prit  le  Commandement  de  l’Armée 
des  Conféderez  en  qualité  de  Géne- 
ralifllme  des  deux  Couronnes  en  Ita- 
lie. Son  fenti  ment  & celui  des  deux 
Généraux  de  Vaudemont  & de  Câ- 
linât, fut  qu’il  faloit  arrêter  les  Im- 
périaux au  delà  du  Mincio  , & fur 
cette  réfolution  ,il  difpo(a  fesTrpu- 
pes  au  bord  de  cette  Riviere. 

SLePriu-  Le  Prince  Eugene  fit  voir  alors 
ce  Eu-  qU»une  Armée  commandée  par  un 
S ic  Général  habile  & entreprenant  eft 
Mincio.  d’ordinaire  plus  fure  de  réuflir  que 
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lorfqu'elle  a une  multitude  de  Chefs  1701, 
. dont  les  fentiments  font  oppofez. 

Le  24.  fur  le  foir , il  fit  paflcr  le  Min- 
cio  à quatre  mille  Hommes  de  Cava- 
lerie qui  avoient  chacun  un  Fantaf- 
fin  en  croupe.  L'endroit  étoit  guê- 
able , & fi  mal  gardé , qu'ils  ne  trou- 
vèrent perfonne  qui  s'oppofat  à leur 
deflèin.  Ils  fe  logèrent  fans  perdre 
tcms.  Le  Duc  averti  de,.  ce  mou- 
vement tint  auffi-tôt  Confeil  avec  les 
autres  Généraux.  Son  avis  étoit  qu'il 
faloit  aller  droit  à l'ennemi  & le 
combatte  avant  qu'il  pût  être  joint 
par  le  refte  de  l'Armée  qui  étoit  en- 
core au  delà  du  Mincio.  Le  Prin- 
ce de  Vaudemont , le  Maréchal  de 
Catinat,  & le  Comte  de  Teffé  ne 
furent  point  de  ce  fentiment , & ju- 
gèrent qu’il  ne  faloit  pas  en  venir 
li-tot  à un  combat  décifif.  Le  Duc 
les  voiant  fi  oppofez  à fes  vues , ne 
crut  pas  devoir  rifquer  une  A&iotx 
malgré  eux.  Pendant  qu'ils  déli-  - 
beroient , le  Prince  Eugcne  ména- 
geoit  les  moments  précieux  que  Lu 
donnoit  cette  irréfolution , & fài- 
foit  jeter  des  Ponts  à la  faveur  défi, 
quels  il  fit  palfer  toute  la  nuit  fon 
Armée  qui  étoit  d’environ  quarante 
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deux  mille  hommes , avec  les  Baga- 
ges & l'Artillerie.  Ce  ne  fut  pas 
le  feul  avantage  qu'il  retira  de  ce 
coup  hardi.  Les  Allemands  peu  ac- 
coutumez à voir  les  François  mol- 
lir ainfi  devant  eux  , commencèrent 
a les  méprifer  & la  timidité  prudente 
des  Généraux  ne  fervit  qu'à  enfler 
le  courage  d'un  Ennemi  qui  après 
avoir  déjà  furmonté  de  fi  grandes 
difficulté?  , fe  perfuada  qu'il  n'y  avoit 
plus  rien  d’impoffible  à la  fage  in- 
trépidité de  fon  Général- 

Le  Porte  avantageux  qu'il  prit  en- 
fuite  entre  Defenzano  & Brefce  le  mit 
en  état  de  marcher  droit  vers  le  Mi» 
lanez  3 ou  de  fe  jeter  dans  le  Cremo- 
nois,6c  obligea  l'Armée  des  deux  Cou- 
ronnes de  fe  divifer  en  deux  Corps; 
pour  prévenir  l'un  ou  l'autre  de 
ces  Deiïeins.  Le  Duc  de  Savoie 
& le  Maréchal  de  Catinat  formé- 
rent  une  Armée  des  Troupes  Pié— 
montoifes , & de  la  plus  grande  par- 
tie des  François  , Sc  cotoiérent  les 

J 

Allemands  , vie  lailfaiu  entre  eux  qu'- 
autant  de  diftance  qu'il  ei>  faloit 
pour  ne  fe  pas  engager  à la  néceffi- 
té  de  combattre^  Le  Prince  de  Vau» 
demont  prit  avec  foi  les  EfpagnoLs  , 
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& le  relie  des  François  commandez  1701* 
parle  Comte  de  Telle  ,&  s’avança 
fur  Crémone  d’où  il  envoia  le  Duc 
de  Selto  avec  la  Cavalleric  Milanoi- 
fe  pour  border  l’Adda  , 8c  en  bou- 
cher le  pacage  aux  Impériaux.  A- 
prés  les  avoir  laille  palier  le  Min- 
cio,  il  ne  reftoit  plus  que  ce  parti 
pour  fauver  la  Lombardie  Efpagno- 
le.  Le  Maréchal  de  Catinat  em* 
ploia  dans  cette  occafion  tout  ce 
qu’une  grande  habileté  , & une  ex- 
périence confommée  peuvent  faire 
imaginer  à un  Général  de  fon  mé- 
rite 8c  de  fa  réputation.  Pendant 
qu'il  arrctoit  l’Ennemi  , le  Prince 
de  Vaudemont  vilita  Crcmone  , Pi- 
zighitone  8c  Lodi  ; il  jetta  dans  ces 
trois  Villes  un  fecours  d’Hommes  8c 
de  Vivres  , 8c  s’avançant  vers  l’Ad- 
da , mit  un  Corps  de  Troupes  aux 
environs  de  Caflano  8c  de  Varrio  „ 
pour  empêcher  que  les  Impériaux 
11e  penetralïent  jnfqu’à  Milan.  L’é- 
pouvante fe  mit  dans  cette  grande 
Ville.  Les  Bourgeois  allarmcz  de 
l’approche  des  Allemands  a craigni- 
rent que  s’ils  pouvoient  palier  l’AcL 
da  avec  la  meme  facilité  qu’ils  a- 
y oient  palfé  tant  d’autres  Rivières, 
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'1701.  ils  ne  regardaient  cette  Ville  com- 
me une  conquête.  Dans  cette  pen- 
féc  ils  s’empreflèrent  pour  mettre 
leurs  familles  & leurs  biens  à cou- 
vert de  l’avidité  du  Soldat.  Leur 
fraieur  étoit  encore  redoublée  par 
celle  des  laboureurs  qui  cherchoient 
dans  les  Villes  un  afyle  pour  eux  & 
pour  leurs  beftiaux  , pendant  que 
les  Bourgeois  ne  s’y  croîant  point 
«n  fureté , fongeoient  à fe  garantir 
du  pillage.  Un  Parti  de  deux  mil- 
le Cavaliers  Allemands  acheva  de 
répandre  la  confternation.il  s’étoic 
avancé  jufques  aux  bords  de  l’Ad-  \ 

da , & mit  l’allarme  dans  tous  les>  \ 

Quartiers  de  l'Armée  des  deux  Cou- 
ronnes qui  formoient  une  ligne  le 
long  de  cette  Rivière.  On  coup» 
le  Pont  de  Lodi  , on  coula  à fond 
toutes  les  Barques  & l’on  prir  enfin 
foutes  les  mefures  poflïbles  pour  em- 
pêcher l'Ennemi  de  franchir  le  feul 
Rempart  qui  reftoit  auMilanez. 

Icslm-  On  peut  dire  cependant  que  ces 

pe riaux  mouvemens  firent  alors  plus  de  peur  ^ \ 

tentC"  (lue  mal-  Le  Prince  Eugene  au  / 

dans  le  lieu  s’avancer  dans  la  Lombardie'* 

Brcfian.  Efpagnole , aima  mieux  s’arrêter  dans 

le  Breftàa.  On  crut  qu’il  n’attendoir  -7 
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que  la  groflè  Artillerie  qui  n’étoit  pas  iyo  t'f 
encore  arrivée  , & fans  laquelle  il 
ne  pouvoir  rien  entreprendre  de  con- 
sidérable. Maïs  il  y a plus  d’appa- 
rence que  c’étoit  l’effet  d*une  habi- 
le précaution.  Il  ne  trouvoit  poinc 
de  fureté  à s’engager  dans  un  Pais 
ennemi  , & à s’éloigner  des  Mon- 
tagnes , au  hazard  qu’on  lui  coupât 
la  Communication  avec  l’Allema- 
gne , d’où  il  attendoit  les  Convois, 

Pour  peu  qn’il  eût  eu  du  defavanta- 
ge  , il  étoit  perdu  fan9  reflburce  3 8c 
il  n’avoit  pas  Le  moindre  lieu  de  re- 
traite , de  forte  que  fon  Armée  et* 
ce  cas-là  eût  été  entièrement  rui- 
née. Dailleurs  quel  que  fût  fon  cou- 
rage , il  fe  voioit  en  flanc  une  Ar- 
mée nombreufe  que  commandoient 
le  Duc  de  Savoie  & le  Maréchal  de' 
Catinar.  Ce  Prince  avoir  Vu  trop 
de  marques  de  la  bravoure  , 8c  de  la> 
prudence  de  ces  deux  llluftres  Gé- 
néraux , pour  ne  pas  croire  qu’ils  pro- 
flteroient  des  moindres  fautes  qu’il 
feroit. 

Les  chofes  étoient  dans  cette  fî-  Arrivée- 
fuation  , lorfque  le  Duc  de  Ville- 
roi  arriva  en  Italie.  Le  Roi  peu  fatîs-  Icroi  cn 
fait  de'  1a  conduite  du  Maréchal  de  Italie. 
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',*701.  Catinat  avoir  envoié  , pour  partager 
le  commandement  avec  lui , ce  Duc 
fur  l'expérience  duquel  il  croioit 
pouvoir  fe  rcpofer.  On  lui  comp- 
jtoit  encore  pour  un  mérite  la  bon- 
ne intelligence  qui  étoit  déjà  entre 
le  Prince  de  Vaudemont  & lui , & 
on  ne  doutoit  point  qu'il  n’en  re- 
fultât  un  bon  effet  pour  la  confer- 
vation  du  Milanez.  L'arrivée  de 
ce  nouveau  Général  apporta  bien 
du  changement , & la  conduite  que 
tint  l’Armée  des  deux  Couronnes  à 
l'égard  de  l'Ennemi  > fut  toute  oppo- 
fée  à celle  qu'on  avoit  tenue  jufqucs 
là.  Le  Maréchal  de  Catinat  s'étoit 
contenté  de  faire  tous  fes  efforts 
pour  arrêter  les  Impériaux  Sc  avoir 
foigneufement  évité  toutes  les  oc- 
cafions  d’en  venir  aux  mains.  Le 
Duc  de  Villeroi  au  contraire  ne 
chercha  qu’à  combatre  les  ennemis* 
foit  qu’il  eût  cffeâivement  apporté 
de  la  Cour  des  Ordres  de  11e  plus 
rien  ménager  ; foit  qu’il  efpérât  de 
regagner  par  une  Victoire  le  terrain 
que  l’on  avoit  perdu  , & les  occa- 
iions  que  l’on  avoit  manquées  de  rc* 
pouffer  le  Prince  Eugene. 
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Dans  cette  réfolution  l'Armée  1701 
Confédérée  parta  la  Rivière  de  l’O-Ilacta- 
giio  , ôc  s'avança  pour  attaquer  tluc  *e3 
les  Allemands  , qui  étoicnt  dans  un  mis  T 
Camp  bien  retranché  près  de  Chia-  chiaii. 
ri.  Le  1.  de  Septembre  les  Géné- 
raux François  aiant  fçeu  qu’il  y a- 
voit  dans  ce  Camp  environ  deux 
mille  Hommes  voulurent  enlever  ce 
porte  : L'attaque  fut  vive  & meutrié- 
re  , les  François  donnèrent  avec  une 
bravoure  & une  fermeté  d'autant 
plus  dignes  d’être  admirées  qu'il  fa- 
loit  combatrc  à découvert  un  enne- 
mi fortifié  , &c  couvert  de  trois  Re- 
tranchements. La  vigueur  tavec  la- 
quelle les  Impériaux  les  reçurent,  les 
força  de  reculer  plufieurs  fois.  A 
ces  Troupes  fatiguées  fuccéderenc 
des  Troupes  fraîches  , & ils  avoienc 
déjà  percé  deux  Retranchements , 
il  en  reftoit  encore  un  , qu’ils  fe 
flartoient  d’emporter  ; mais  fi  l'ar- 
deur étoit  égale  de  part  &c  d'autre, 
l'avantage  du  lieu  ne  l'étoit  pas,& 
cette  diférence  fut  caufe  que  les  Gé- 
néraux François  , qui  avoient  déjà 
perdu  beaucoup  de  monde  , jugèrent 
à propos  de  fane  fonncr  la  Retraite. 

Le  lendemain  on  repric  l’Attaque  a- 
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i.  vec  autant  d'acharnement  que  la 
veille  ; mais  le  Due  de  Villeroi  s’ap- 
perçeut  que  les  avis  qu’on  lui  avoir 
donnez  n’ et  oient  pas  juftes  , & qu’au 
lieu  de  deux  mille  Hommes  qu’il 
croioit  attaquer  dans  le  Camp  de 
Chiari , le  Prince  Eugene  y en  avoit 
onze  mille.  Les  neuf  mille  Hom- 
mes qui  avoient  été  choifis  pour  jn- 
fulter  cette  place  dont  les  Murs  c* 
toient  prefque  par  tout  écroulez  y 
trouvèrent  qù’on  y avoit  remédié 
par  des  Pâli  (fades  Sc  des  FacinesJ& 
après  avoir  elfuié  le  feu  de  la  Mouf- 
queterie  & quelques  volées  de  Ca- 
nc>ns  chargez  à Cartouche , ils  fu- 
rent forcez  d'abandonner  cette-  en- 
treprife  qui  leur  coutoit  déjà  beau- 
coup de  Movts,fans  parler  d’un  grand 
nombre  de  Blelfez.  Ceux  qui  fouf- 
frirent  le  plus  dans  cette  a&ian  , ce 
furent  les  Bataillons  Irlandois  qui  y 
perdirent  quanticé  d’Officiers. 

Les  Généraux  des  Confédcrez  af- 
prirent  en  cette  ocafion  combien 
ils  avoient  raifon  de  compter  fur  le 
courage  de  leurs  Troupes  j mais  ils 
eurent  auflî  celle  d’apprendre  com- 
bien il  eft  dificile  d’être  heureux 
contre  une  Armée  aguerrie  dont 
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fefperance  eft  animée  par  fa  con-  jjoïj 
fiance  au  Général  à qui  elle  obéit. 

Après  la  faute  qu’on  avoir  faite  de 
laiiîer  pafièr  tant  de  Rivières  à l'En- 
nemi , fans  la  moindre  oppofitiôn, 
il  ne  reftoit  pins  que  de  lui  laiiîer' 
continuer  fa  Marche  , où  de  l’atta- 
quer. Mais  on  devoir-  attendre  qu’orr 
pût  du  moins  le  faire  dans  ùn  ter-* 
rain  également  avantageux  , & il  y" 
avoir  fans  doute  de  la  témérité  à rif- 
quer  une  première  A&ion  avec  dc^ 
avantages  fi  inégaux  , fur  tout  fous-' 
un  Général  qui  a toujours  eu  la  ré-' 
pntation  d’être  l’homme  du  monde-’ 
qui  entend  le  mieux  l’art  de  faire 
fubfifter  une  Armée  ôc  celui  de1 
commander  une  Retraite  ; mais  qut 
ne  pafie  pas  pour  avoir  les  qualité*- 
qui  contribuent  le  plus  au  gain  des 
Batailles.  Les  Généraux  François 
& Efpagnols  furent  contraints  d’êrr 
revenir  aux  maximes  qu’ils  avoient 
méprifées.  On  fe  repentit  de  n'a- 
voir pas  toujours  tenu  une  conduite 
prudente  èc  timide  ; bien  loin  de- 
chercher  l’Ennemi  , on  évita  de  le 
rencontrer  &c  quoi  que  chacune  des 
deux  Armées  imitât  tous  les  mou- 
vements de  l’autre  , on  pafla  le  refte- 
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de  cette  Campagne  à s’obferver  8c 
à tâcher  de  profiter  des  fautes  que 
feroit  le  parti  oppofé. 

L’hiver  approchoit  & les  mala- 
dies qu’avoient  caufées  les  fatigues  , 
8c  le  changement  d’Air  auquel  le 
Soldat  n’étoit  pas  encore  accoutu- 
mé j ne  permettoient  plus  de  tenir  , 
la  Campagne.  Les  deux  Armées 
avoient  également  befoin  de  repos. 
Les  Confederez  ne  fondèrent  plus 
qu’à  fe  retirer  , à repail'er  l’Oglio  , 
8c  à prendre  des  Quartiers  d’hiver 
qui  couvrirent  le  Milanez.  Les  Or- 
dres aiant  été  donnez  pour  fe  fépa- 
rcr  avec  le  moins  de  péril  qu’il  fe- 
roit poflible  , ils  décampèrent  le  i i. 
de  Novembre , &c  repaiférent  cette 
Rivière  avec  l’Artillerie  & le  Baga- 
ge , avant  que  l’Ennemi  s’apperçeut 
de  ce  deifein.  Le  Prince  Eugene 
averti  trop  tard  de  leur  retraite,  quit- 
ta aufïi-tôt  fon  Camp  de  Chiari , 8c 
pafla  dans  celui  d’Urago  qu’ils  avoient 
quité.  Il  efperoit  qu’il  pourroit  du 
moins  charger  leur  Arriéré  garde.  Il 
n’étoit  plus  tems  , 8c  l’unique  dis- 
grâce qu’curent  les  François  dans 
leur  Marche  , ce  fut  que  le  Maré- 
chal de  Catinat  s’étant  avancé  pour 
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ïcconnoîtrc  un  polie  où  il  y avoir  1 70 1* 
quelques  Impériaux  , reçeut  un  coup 
d'une  balle  moire  qui  le  blclfa  ail 
bras  & à la  poitrine  ; mais  ce  coup 
lui  fie  honneur  , fans  être  'néant- 
moins  fort  dangereux.  Il  alla  d’a-- 
bord  à Crémone  où  la  Cour  lui  en- 
vola la  permillion  qu'il  avoit  deman- 
dée de  s’en  retourner  en  France  ; 8c 
le  Duc  de  Savoie  en  fe  retirant  dans 
les  Etats , commanda  à fes  Troupes 
de  le  fuivre.  Le  Comte  de  T t&é 
prit  avec  foi  un  Détachement  pour 
renforcer  la  Garnifon  de  Mantoiie  , 
le  Prince  de  Vaudemont  8c  le  Duc 
de  Villeroi  relièrent  pour  comman- 
der l’Armée  qu’ils  diviferent  en  plu- 
lîeurs  petits  Corps  , afin  de  courrir 
le  Crémonois  8c  Ghierra  d’Adda. 

Le  Duc  ne  quita  point  la  Campa- 
gne qu’il  n’eût  vu  les  Ennemis  en- 
tièrement retirez  ; ainfi  il  ne  put 
mettre  fes  Troupes  en  Quartiers  Les  Im- 
d’hïver , qu’à  la  fin  de  Décembre.  ^ren*11* 
Le  Prince  Eugene  fe  voiant  Maî-  ^enc 
tre  de  tout  le  Pais  au  de  là  de  l’O-  leurs 


glio  , ne  fongea  plus  qu’à  choifir  des  Qyar- 
. Quartiers  où  fes  Troupes  pullent  ^ns  le 
, dedomager  de  la  pénible  Campagne  Man_ 
qu’elles  venoient  de  finir.  Spn  choix  coüan. 
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I70 1.  tomba  fur  le  Mantoüan.  Plufîeurs 
raifons  contribuèrent  à l'y  détermi- 
ner. Outre  l'abondance  des  vivres 
que  cette  fertile  Province  lui  pré- 
fentoit , il  étoit  bien  aife  de  porter 
4c  fardeau  de  la  Guerre  dans  les  E- 
,tats  d’un  Prince  qui  avoit  reçeu 
•Carnifon  Françoife  dans  fa  Capira- 
le  , & dont  le  Duché  avoit  fervi  de 
place  d’Armes  aux  Ennemis  de  l’Em- 
pereur. D'ailleurs  fon  but  étoit  de 
xelferrer  de  prés  Mantoue  pendant 
tout  l’hiver  9 dans  l'efperance  que 
peut-être  il  auroit  oecafion  de  fe 
rendre  Maître  de  cette  Place,  On 
difoit  même  alors  publiquement  que 
l'Empereur  lui  en  avoit  promis  l’ïn- 
veftiture , en  cas  qu’il  put  la  pren- 
dre & que  Sa  Majefté  Impériale 
étoit  refolue  d'en  priver  le  Duc  com- 
me rebelle, 

Prife  de  Quoi  qu'il  en  foit  , le  Prince  alla 

Caneto.  camper  vers  Uftiano  fur  les  Fron- 
tières du  Brelïàn  & du  Duché  de 
Mantoue  , & s'avançant  jufqu’à  Fon- 
tanelia , U envoia  un  Détachément 
attaquer  Caneto.  Cette  Place  qui 
appartient  au  Duc  de  Mantoue , 
n’eft  forte  que  par  fon  Aflïette  i el- 
le eft  commandée  par  un  Château  à 
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f*anrique,&  la  Place  & le  Château  1701# 
n'àvoient  de  Garnifon  que  trois  cents 
François  , 5c  autant  de  Sujets  du 
Duc.  Ceux  qui  étoient  dans  la  Ville, 
apres  une  légère  défence  , fe  retire** 
rent  dans  le  Château  , où  le  feu  des 
Afïïegeans  les.  obligea  bien-tôt  de  fc 
rendre  à diferetion*  On  mit  le  Châ- 
teau  & la  Place  au  Pillage  , quant 
aux  Soldats  qu'on  y prit  , les  Fran- 
çois furent  faits  Prifonpiers  de  Guer- 
re y raais  les  Italiens  furent  abban- 
donnez  aux  outrages  que  leurs  vou- 
lut faire  une  Soldatefque  viétorieu- 
: Diftinétion  plus  politique  qu'é- 
quitable , 5c  qui  n'avoit  point  d'au- 
tre but  que  d'éfraïer  les  Princes  d'I- 
talie & leurs  Sujpts.  La  prife#  de 
- Caneto  fit  fenrir  aux  Commandants 


François  la  difficulté  qu'il  y avoit 
de  garder  tout  le  Duché  de  Man- 
roue  ; perfuadez  qu’ils  rifquoicnt  de 
perdre  les  Garnifons  de  Borgoforte, 
d’Oftiglia  , & de  Cïoito  , ils  aimè- 
rent mieux  les  retirer  de  ces  poftes  ; 


5c  les  Impériaux  y prirent  d'abord 
leurs  Quartiers  d'hiver  , aufli  bieij 
que  dans  les  Etats  du  Duc  de  Guar 
ûalla  , qui  n'avoit  pas  jugé  à pro? 
p.os  de  les  y attendre. 
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*tyoi.  Le  Prince  Eugene.  prit  ce  tems 
La  Mi-  pour  fe  rendre  Maître  du  Duché  de 
randole  ja.  Mirandole  , dont  la  Capitale  avoic 
forcée  une  Garni  Ton  Françoife  - Efpagnole 
voiries  quiletoïc  queftion  a en  déloger,  il 
Impe-  écrivit  à la  Princefïè  Tante  8c  Tu- 
riaux.  rricc  du  Jeune  Duc  & la  pria  de 
faire  fortir  les  Troupes , Etran- 
gères 3 menaçant  de  fourager  le  Pais 
en  cas  de  refus.  La  Princefle  ap- 
pella  le  Comcnandant  Mr.  de  la 
Chétardie  & les  principaux  Offi- 
ciers , les  priant  de  la  tirer  de  ce  dan- 
ger par  une  retraite  volontaire  , &c 
ne  pouvant  l’obtenir  , elle  fit  avan- 
cer quelques  Paifans  armez  qui  fe 
fàifirent  d’une  des  portes.  La  Gar- 
nifon  qui  n’étoit  que  de  400.  Hom- 
mes fortit  & fut  conduite  par  les 
Impériaux  fur  la  Frontière  de  Mo- 
dene.  Un  Régiment  Allemand  prit 
aufli-tôt  Poflèffion  de  la  Ville.  Les 
Impériaux  s’emparèrent  enfuite  de 
Novallaro  , & entrèrent  en  Quar- 
tier d’hiver  ; de  manière  que  Man- 
toue  fe  trouva  bloquée  de  toutes 
parts.  Il  n’y  entroit  plus  ni  vivres 
ni  fourages  , qu’autant  que  le  Comte 
de  Teflë  en  pouvoir  enlever  dans 
les  fréquentes  forties  qu’il  faifoit  à la 

tête 


forts  le  Règne  âe  Loïtls  XIT.  49' 
tête  de  fa  Garnifon.  Elles  étoient  1701* 
fi  vigoureüfes  & fi.  meurtrières  , qu’il 
tua  , dir-on  , plus  d’Ennemis  dans 
ces  occafions  que  n’avoient  fait  les 
Troupes  des  deux  Couronnes  , du- 
rant toute  la  Campagne. 

Je  me  fuis  un  peu  étendu  contre 
tnon  ordinaire  fur  les  détails  de  cet- 
te Campagne  ; mais  les  commence- 
mens  d’une  Guerre  auffi  importan- 
te > au  (Ii  pleine  d’évenements  fingu- 
îiers,  que  celle  que  j’ai  à raconter, 
m’ont  paru  dignes  de  la  curiofiré 
des  Le&curs.  D’ailleurs  il  étoit 
néceflaire  de  faire  connoître  com- 
ment > l’Italie  fi  bien  gardée,  fut 
néanmoins  peu  à peu  cedée  à un 
ennemi  qu’il  ne  fut  plus  poflible 
d’en  charter.  J’ai  mieux  aimé  faire 
ce  récit  tout  de  fuite  que  de  l’inter- 
rompre par  des  digrefîions  8c  je  re^ 

•viens  à préfent  à ce  qui  fe  pafïoit 
ailleurs.  > - • 

La  Cour  de  France  n’avoit  pas  L’Aa- 
entiérement  perdu  l’cfperance  d’in-  ||ct^rrc 
quiéter  l’Empereur  par  une  diver-  Hollan 
fion.  Le  plan  de  Neutralité  fub- de  fe 
^îftoit  entre  les  Cercles  coh  fédérez  difpo- 
& l'Ele&cur  de  Mayence  l’aVoit  fî-  ^5nr  * 
gné  à Hailbron  au  mois  d'Août.  Si  ucrre< 
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1701.  quelque  chofe  êtoit  capable  d'allar- 
mer  le  Roi , ce  ne  pouvoit  être  que 
le  peu  de  progrès  que  faifoit  le  Com- 
te d’Avaux  auprès  des  Provinces- 
Unies  & les  mouvements  que  Ce  don- 
noit  Sa  Majeftè  Britannique  pour 
vanger  la  violation  du  Traité  de  Par- 
tage ; on  avoit  tout  eflaié  pour  dé- 
tacher la  Hollande  des  Intérêts  de 
l'Empereur.  Cette  Republique  ail 
contraire  ne  trouvoit  la  fureté  qu'en 
demeurant  attachée  à leurs  Maje- 
ftez  Impériale  & Britannique.  En 
vain  elle  chercha  d'éloigner  la  Guerre 
en  offrant  à la  France  de  lui  donner 
fatisfa&ion  fur  fes  plaintes  contre 
quelque  Hoflilitez  commifes  par 
les  Armateurs  Hollandois  , pourvu 
que  l’on  fit  connoître  les  infultes  6c 
les  coupables.  Il  éroit  queftion  de 
l'Efpagne  6c  les  Intérêts  de  la  ,Mai- 
fon  d'Autriche  rendoient  l'accom- 
modement impoflible.  Le  départ  du 
Comte  d’Avaux  fit  connoître  aux 
Etats  Généraux  qu'il  étoit  tems  de 
prendre  les  mefures  Wceflaires  pour 
foutenir  une  Guerre  qu'ils  ne  pou- 
voient  plus  éviter.  Les . Négotia- 
tions  furent  rompues  fans  efperanee 
de  renouer  j chaque  parti  prétendit 
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rfy  avoir  apporté  que  des  « intentions  1701» 
ifinceres  pour  la  Paix  , & imputa  à 
l'obfti  nation  de  l'autre  les  maux  que 
la  Guerre  alloit  caufer. 

Le  Roi  d'Angleterre  arrivé  à la 
Haie  fur  le  milieu  du  mois  de  Juil- 
let , en  partit  bientôt  après  pour  al- 
ler vifiter  Breda  , Berg-op-Zom > 
l'Eclufe  6c  les  autres  Places  Fron- 
tières , 6c  il  emploia  huit  jours  à ce  ■ 
voiage.  Le  5.  d'Août  il  fe  rendit 
à Loo  ( 1 ) , où  il  Ht  une  Promotion 
d'Officiers  Généraux  6c  en  étant 
parti  pour  la  Gueldre  , il  y fit  la  re-  1 
vue  des  Troupes  de  la  République, 
viiita  les  places  & retourna  avant  la 
fin  du  mois  à Loo  , où  le  Duc  de 
Zell  6c  le  Prince  Electoral  de  Han- 
novre'  & quantité  de  Minières  fe 
trouvèrent  6c  l'atfiirerentj  ;dc  leur  zé- 
lé pour  leurs  Intérêts  communs. 

Cependant  Philippe  V*  joüifloit 
de  la  Monarchie  d'Efpagne  , fes  Su- 
jets charmez  de  fes  belles  qualitez  , 
croioient  n'avoir  plus  rien  a defirer 
que  le  confcntement  des  Nations  , 
ôc  le  Mariage  de  leur  Roi  avec  quel- 

,C  ij 

( 1 ) Maifon  de.  Tl  ai  fume  de  ce  Prince  dans  U 
ÜHcldre  HolUndeife. 
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1701.  que  Princeiîè  qui  réparât  par  fa  fé- 
condité les  maux  dont  on  étoit  me- 
nacé. . ' 

M . Quelques  Politiques  avoient  cm 
g/du  que  Sa  Majefté  Très  - Chctienné 
Roi  propoferoit  à l'Empereur  une  Al- 
d’Efpa-  fiance  entre  le  Roi  d'Efpagne  8c  une 

\cc  la  ^Cs  Archiducheiïès  > a^n  de  con“ 
prjn_  foler  en  quelque  forte  de  la  perte 
ceflc  de  de  cette  Monarchie,  quand  il  ver- 
Savoie.  roitunede  fes  filles  fur  un  Trône 
qu’il  avoit  deftiné  à fon  fécond  fils: 
Mais  îoit  que  la  France  crût  que 
cette  démarche  feroit  inutile , foit 
qu’elle  trouvât  mieux  fon  compte, 
à préférer  la  Princeiîè  de  Savoie 
dont  le  Perc  n’approuvoit  le  Tefta- 
ment  qu'à  ce  prix  ; foit  enfin  que 
la  Duchelïè  de  Bourgogne  eut  fait 
pancher  la  balance  en  faveur  de  fa 
Sœur  Cadette  ; le  choix  des  deux 
Monarques  fut  pour  la  Princeiîè 
Marie-Loüife-Gabrielle , 6c  la  Céré- 
monie de  ce  mariage  fe  fit  l'onzié- 
tne  de  Septembre.  Le  Prince  de 
Carignan  époufa  la  Princeflè  au  nom 
de  Sa  Majefté  Catholique  dans  la 
Chapelle  du  St.  Suaire , & le  foir  el- 
le reçeut  les  compliments  du  Cler- 
gé, des  Magiftrats,  8c  de  toute  la 
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Cour.  Le  Duc  à qui  fa  qualité  de  1701. 
Géneralifïïme  ne  permettoit  pas  de 
quitter  l'Armée , envoïa  le  Comte 
d'Alex  pour  complimenter  la  Reine 
de  fa  part.  Elle  reçeut  à cette  cg- 
cafion  des  piéfents  de  grand  prix  5c 
partit  le  1 2.  du  même  mois  pour 
Nice  où  l'attendoient  vingt  Galè- 
res de  France,  de  Naples,  de  Si- 
cile, 5c  de  Gènes.  Leurs  Alteflès  \ 
Roiales  fa  Mere  &c  fon  Ayeule  l'ac- 
compagnérent  jufqu'à  Coni. 

On  dit  que  la  nuit  qui  précéda  Songe 
leur  féparation  , la  Reine  eut  un  furpre- 
fonge  effraianc  (1)  qui  lui  caufa  une  nanr" 
agitation  de  laquelle  on  ^'apperçeut 
le  tlendémain  par  l'abbatement  qui  » 
paroilfoic  fur  fon  vifage.  La  ten- 
dreflè  maternelle  aiant  obligé  les 
.deux  Princefles  à lui  en  demander 
la  caufe  , elle  chercha  d’abord  à leur 
déguifer  la  vérité  ; mais  enfin  pref- 
fée  par  leurs  inftances , elle  leur  dit 
qu'elle  avoir  fongé  à trois  diféren- 
tes  reprifes  qu'elle  étoit  furie  Trô- 
ne de  l'Efpagne;  & qu'une  Année 
de  Pic'morttois  vouloir  l'en  arracher. 

Je  fuis  bien  éloigné  de  garantir  la 

- o ••  • 

C îij 

fi ) Journal  Hijlorique  U,  Partie,  page  99, 
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1701.  vérité  de  ce  fait  , mais  fi  la  Prirr- 
cclFe  eut  effectivement  ce  fonge  , il 
aproche  aflèz  de  ces  Oracles  qui  fe 
manifeftoient  autrefois  aux  perfon- 
nes  qui  s'endormoient  après  les  avoir 
eonfultez  ; Vrai  ou  faux  , il  ne  s’ac- 
corda que  trop  bien  avec  l'événe- 
ment. 

Le  Roî  d'E  (pagne  parti  de  Ma- 
drid le  5.  de  Septembre  s'avança 
jufqu'à  la  Frontière  , pour  recevoir 
fa  nouvelle  Epoufe.  Les  Provinces 
par  où  il  jralla  dans  ce  voiage  , pri- 
rent cette  occafion  de  faire  confir- 
mer leurs  Privilèges  3 & lui  témoin;- 

O O 

lièrent,  leur  joie  par  des  Combats 
de  taureaux  & autres  Fêtes  qui  font 
particulières  à la  Nation  Efpagnolc. 
Le  Mariage  fut  enfin  confommé  à 

O 

Figuieres  le  7.  de  Novembre. 

/Ifem-  Ne  perdons  point  entièrement  de 
blée  du  vue  les  a fa  ires  Domcftiqucs  du  Roi- 
Clergé  aume.  La  Capitation  dont  j'ai  déjà 
dcFian-  marqU^  ic  renouvellement^  1 ) ne  pro- 
duifant  pas  des  fournies  fufifantei 
pour  fournir  aux  dépenfes  dont  la 
néceftité  commençoit  à fc  faire  fen- 
tir  , le  Roi  convoqua  le  Clergé  qui 


ce. 


(1  ( Voie z le  VU.  Tome  page  40 6. 
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avoir  été  excepté  de  la  Capitation.  1701. 
L’affemblée  compofée  de  trente  trois 
Prélats  avoit  pour  Préfident  le  Car- 
„ dinal  de  Noailles.  L'Ouverture  s’en 
fit  aux  grands  Auguflins  de  Paris  , 8c 
le  lendemain  les  Prélats  & les  Dé- 
putez fe  rendirent  à Vérfailles  où 
ils  furent  admis  à l’Audience  du  Roi* 

Le  Cardinal  Pré  fi  dent  de  l’Alîem- 
blée  portoit  la  parole  8c  fon  dif- 
cours  répondit  également  à la  digni- 
té du  Corps  qui  parloit  par  fa  bou- 
che 8c  à la  qualité  de. l’Orateur, 
a,  Le  Clergé  afl'emblé  par  vos  Or-  So" 

„ dres  * dit-il  au  Roi  , vient  renou-  colf:S 
a,  veler  fes  homages  , à Vôtre  Ma-auRoi, 
9,  jefté  avec  la  foumiffion  & la  re- 
jj  connoiflànce  que  nous  infpirent 
a,  fon  Trône  Augufte  , fon  mérite 
„ éclatant , & la  protc&ion  puilfan- 
„ te  dont  elle  nous  honore.  Nous 
a,  venons  dans  cette  occafion  avec 
a,  autant  d’ardeur  8c  de  zélé  que  vous 
„ avez  eu  de  peine  à nous  faire  ve- 
a,  nir  . . . Nous  femmes  perfuadez 
âa  que  fi  vous  pouviez  fcul  fournie 
aa  anx  '-frais  de  la  Guerre  en  retran- 
„ chant  à vôtre  perfonne  ce  qui  eft 
,a  du  d’ailleurs  à vôtre  Dignité  , nous 
aa  jouirions  tous . , en-  repos  de  nos 

C mj 
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. „ biens  ; que  vous  les.  confervcrrez 
a,  au  dépends  des  vôtres  , par  la  ten~ 
,j  d relie  que  vous  avez  pour  vos  Su- 
3,  jets,  par  la  Jufticc  &:  par  la  for- 
„ ce  de  vos  Armes.  Mais  il  eft  jufte 
,,  que  nous  partagions  avec  Vôtre 
,,  Majefté  les  dépenfes  qu’elle  fait 
i}  pour  nous  défendre..  . Quoi  qu’en 
„ puiffent  dire  des  Politiques  ;trop 
„ humains  , le  Cierge  à fait  voir 
„ plus  d’une  fois  qu’il  n’eft  pas  moins 
„ utile  pour  le  bien  temporel  de  l’E- 
3}  tat , qu’il  eft  néccfîàire  ».  pour  le 
3,  maintien  de  la  Religion.  Afligé 
„ que  fes  forces  épuifées  ne  puiffent 
a,  répondre  à fon  zélé,  il  conlerve, 
„ s’il  eft.  permis  , de  parler  ainfi  3 ma1 
3,  dévouaient  inépuiïable  pour  vô-‘ 
„ tre  fervice.  Telles  que  font  ces 
„ forces  , nous  les  offrons  à Vôtre 
s,  Majefté  , perfuadez  qu’elle  nous 
„ ménagera  plus  que  nôtre  Atra»- 
9,  chement  ne  nous  permettroit  de 

«nous  ménager  nous  mêmes 

Nous  ne  pouvons  changer  .la  déf- 
,,  tination  des  biens  Ecclefiaftiqucs  : 
,,  nous  n’en  Pommes  pas  les  Maîtres, 
>,  mais  les  Difpcnfateurs.  Vous  Pavez 
„ comme  nous  , Sire  , que  ces  biens 
73  Pacrez  Pont  deftiuez  à l’entretien 
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y,  du  Culte  de  Dieu.  Malheur  à nous,  1701. 
„ fi- nous  en  faifons  un  autre  ufage;, 
y,  mais  nous  croions  emploicr  nos 
y,  revenus  conformément  aux  inten- 
tions de  l’Eglife,en  les  failant. 
y,  fervir  à défendre  la  Réligion  Ca-. 
y,  tholique  , à empêcher  les  peuples 
»,  de  fuccomber  fous  les  charges  in- 
,,  évitables  de  l'Etat , &c  de  tomber 
„ dans  une  plus  grande  pauvreté.. 

„ Nous  favons  jufqu’où  les  Saints 
„ Evêques  ont  poulie  leur  compaf- 
„ fîon  pour  les  pauvres.  Ils  ont  dé- 
y,  pouillé  leurs  Eglifes  & vendu  ce 
qu’elles  avoient  de  plus  précieux,, 

,,  quand  il  a été  néceffaire , pour  les 
,,  foulager.  Mais  ils  nous  appren- 
„ nent  aufïi  que  ce  qu’ils  ont  fait 
,,  comme  un  Aéte  de  Charité  par- 
„ faite  dans  les  grands  befoins  , elt 
>,  dans  les  autres  tems  un  Larcinr 
„ un  Sacrilège..  C’cfl  à:  vous  , Sire, 

« à juger  des  tems  & des  befoins , 
„&ànous  à nous  foumettre.  Vo- 
,,  tre  Pieté  nous  le  fait  faire-  fans 
,,  fcrupule  ; nous  voions  que  loin: 

„ de  dépouiller  les  Eglifes , V.-  M.. . 

„des  orne  avec  magnificence.  L’E- 
„ glife  de  Paris  en  fera  un  monu- 
y,  ment  perpétuel  à la  Poftericé 

G v 
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J701,  „ Nous  fommcs  convaincus  que  vous 
,3  ne  vous  préparez  à la  Guerre  que 
3,dans  un  efprit  de  Paix  ; comme 
„ nous  fommcs  les  Anges  & tes  Mi~ 

„ ni  lires  de  la  Paix  3 félon  les  paro- 
j,  les  de  l'Ecriture  ; nous  la  fonhai- 
„ tons  , nous  y devons  contribuer. 

5>  de  toutes  nos  forces.  Puifficz  vous,. 

„ Sire  , avec  la  Protection  du  Dieu 
33  des  Armées  , procurer  encore  bien- 
tôt  à l'Europe  cette  Paix  qui  faic 
„ fleurir  les  Etats  8c  l'Eglife.  Puif- 
>3  fiez  vous  en  confervant  plu  fleura  % 

>3  Couronnes  au  Roi  vôtre  petit  fils* 

>3  en  mériter  une  3 dont  toutes  cel- 
>3  les  de  la  terre  enfemble  ne  font 
3,  que  l'ombre.  Falfe  le  Ciel  que 
,,  jufques  à la  vieilleile  la  plus  recu- 
53léeôcla  plus  heureufe  . au  milieu 
>3  d'une  Augufte  famille  , plus  tou- 
>,  chée  de  votre  vertu  que  de  votre 
y,  Puiflance  }vous  jouifliez  de  la  Juf. 

„ tice  r de  l'abondance  8c  de  tous 
les  autres  fruits  de  la  Paix  que  vous. 

33  nous  aurez  rendue  „ Toute  la 
Cour  applaudit  à un  difeours  fi  Chré- 
tien 8c  le  Clergé  étant  forci  de 
P Audience  du  Roi  fut  admis  à cellc- 
du  Dauphin  ; à qui  le  Cardinal  de 
NoailLes  Et  un  compliment  confoc-  * 
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me  à ' la  conjoncture  du  rems.  Le  1701. 
20.  le  Marquis  de  Chamillard  & le 
Comte  de  Pontchartrain  Secrétaires 
d’Etat  , accompagnez  de  Phelip- 
peaux  Intendant  de  la  Généralité  de 
Paris  & de  deux  Confeillers  d’Etat , 
fc  rendirent  à l’Alfemblée  avec  une 
Lettre  du  R.oi  & demandèrent  une 
Subvention.  C’eft  le  nom  qui  fut 
fubftitué  à celui  de  Capitation  à l’é- 
gard des  Ecclefiafliques.  Le  Cler- 
gé accorda  au  Roi  deux  millions 
pour  l’année  courante  , & quatre 
millions  tous  les  ans  jufqu’à  la  Hn  de 
la  Guerre.  Cette  Tomme  fut  plus 
grande  que  les  defirs  du  Monarque, 
ôc  il  eut  la  modération  d’en  remet- 
tre cinq  cents  mille  livres  par  an. 

Pendant  que . la  France  prenoit 
ainfi  toutes  les  mefures  poffibles  pour  4 
affermir  la  Couronne  d’Efpagne  fur 
la  tête  de  Philippe  , l’Empereur  qui 
n’avoit  pas  trop  de  tous  Tes  amis 
pour  s’opofer  aux  progrès  de  la  Mai- 
Ton  de  Bourbon  , ne  négligeoit  rien  , 
pour  s’atacher  des  perfounes  zelces 
dans  les  divers  Etats  de  la  Monar- 
chie Efpagnoje.  Peu  s’en  faluc 
qu’une  conjuration  ne  le  rendit  Mai- 
*re  du  Roiaume  de  Naples. 

C vjj| 
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1701.  Don  Celar  d'Avalos  , Marquis? 

Conju-  dci  Vafto,  fut  un  des  principaux 
ration  Aéleurs  de  cette  intrigue,  il  avoir 
d’Aral  to^)ours  entretenu  d'étroites  liai- 
los  4 Tons  avec  la  Cour  de  Vienne  & fous; 

Naples,  prétexte  d'embelir  fes  Maifons  de- 
Campagne  , & les  lieux  où  il  avoir 
quelque  commandement , il  y avoir 
fait  faire  une  efpéce  de  Fortification;- 
capable  de  foutenir  les  premières  in- 
fuites  d'un  Corps  de  Troupes*.  Par- 
mi des  Lettres  qui  furent  intercep- 
trées  > on  en  trouva  une  de-  ce  Mar- 
quis par  laquelle-  il  avertillbit  que 
y3  l'expédition  de  Naples  étoit  au- 
„ point  de  fa  maturité  > que  les  peu- 
„ pies  enervez  par  les.  delices  d'une- 
3-,  longue  Paix  fe  trouvant  (ans  de- 
„ fenfe  , le  Roiaume  ouvert  de  tous 
cotez  s Sa  Majefté  Impériale  n'au- 
y,  roit  pas  plûrôt  envoie  fes  Troupes 
„ que  tout  feroit  fournis  & recon* 

„ noîrroit  fes  Droits  avec  joie.. 

H fè  for-  ' A ce  Marquis  s'étoient  joints  Doit 
me  un  Jean  Carafe  & Don  Charle  Sangro 
Barri  qui  tenoient  par  des  Alliances  aux 
confide-  plus  xlluftres  Maifons  de  Naples*.  | 
aable-  L’un  & l'autre  étoit  engagé  au  fer- 
vice  de  l'Empereur  , avant  que  Phû 
lippe,  fut  parvenu,  a la..  Couronne;. 
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Ils  avoient  feinc  depuis  de  renoncer-  i^orj 
à des  charges  qui  ne  pouvoient  être 
que  fufpeétes  au  Gouvernement  pre- 
- fent.  Ils  avoient  même  été  à Ro- 
me déclarer  au  Duc  d'Uceda  Am* 
bafladeur  d'Efpagne  , qu'ils  recon- 
noifloient  Philippe  pour  leur  Légi- 
time Souverain  & qu'ils  lui  voüoienc 
une  fidelité  à toute  épreuve.  Us. 

£ai  foi  eut  la  même  Déclaration  au» 
Minières  de  l'Empereur- 

L'indifcretion  de  Carafe  qui  fe  dé- 
couvrit à fon  frere  naturel  donna, 
ljeu  à ce  dernier  d'en  avertir  le  Vi- 
ce-Roi. Carafe  s'apperçeut  bien- tôt 
qu'il  n'y  avoir  plus  de  fureté  pour 
lui  à Rome  , Sc  fe  rendit  à Vienne- 
où  il  pouvoir  être  à couvert  des  ref- 
fentimens  de  l'Efpagne.  Sangro  plus- 
habile  que  lui-,  difîimula  la  part  qu'il 
avoit  eue  dans  cette,  intrigue  & fi.it 
un  des  plus-  ardents  à fe  déchaîner 
en  public  contre-  la  révolte  de  Ca*- 
rafe.  Pendant  qu'il  témoignoit  à 
l’Ambaiîàdeur  un  plus  grand  dévoue- 
ment que  jamais  , il  n'épargnoit  rien 
pour  allurer  fous  main  le  fuccès  de 
fon  Entreprife.  U y avoit  alors  à 
Rome  le  Marquis  de  Rofrano  dont 
le  frere  Don  Jofeph  Capece  avoit 
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1701.  été  profciïpt  de  Naples , ce  dernier 
parut  à Sangro  un  infiniment  pro- 
pre à Ton  Dellein  & il  y engagea  les 
deux  freres. 

Don  Jofeph  y avoit  des  difpofi- 
tions  qui  le  mirent  bien*tdt  à la  tê- 
te des  Conjurez.  Il  retourna  dans 
fa  Patrie  & en  peu  de  tems  il  grof- 
fic  Ton  parti  en  gagnant  Don  Barte- 
lemi  Grimaldi,  Duc  de  Teleze,qui 
étoit  aufli  dans  le  même  cas  de  Pro- 
feription  , pour  avoir  poignardé  un 
Citoïen  de  Naples  en  plein  Théâ- 
tre en  préfence  du  Vice-Roi.  Don 
François  Spinelli  Duc  de  Caftetlu- 
cia , Malicia  Carafe  entrèrent  dans 
le  même  projet.  Le  voiage  que 
Doiyl  Capece  fit  à Vienne  affura  les 
conjurez  des  récompenfes  les  plus 
brillantes.  Le  Cardinal  de  Grimani 
qui  eut  part  au  fccret , fe  referva  la 
Vice-Roiauté  de  Naples  , le  Priilce 
de  Cazette  devoir  avoir  la  Province 
de  Fondi  , le  Marquis  del  Vafio  le 
Montferrat  , le  Duc  de  Caftellucia 
la  Principauté  de  Tarente  , Dom 
Capece  qui  ne  s'éroit  pas  oublié,  s1  ç- 
toit  alluré  du  Duché  de  Noie , fon 
frere  comptoit  fur  Salerne  , Sangro 
£14  le  Marquifai  de  Coiaace  , le  Duc 
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de  Telcfe  devoit  être  grand  Ecuier  1701, 
du  Roiaumc.  Tous  les  autres  con- 
jurez étoient  fuis  de  quelque  ré- 
compenfe  proportionnée  au  perfon- 
nage  qu'ils  pou  voient  faire  dans  l'ex- 
écution de  ce  plan. 

Quand  toutes  les  mefures  furent 
prifes , chacun  des  Chefs  fe  rendit 
par  des  routes  differentes  au  Fau- 
bourg de  St.  Janvier.  Là  dans  une  ef-  ‘ 
péce  de  Confeil  de  Guerre  qu'ils 
tinrent  entr’eux  , on  convint , dit-on» 
que  le  cocher  du  Vice-Roi  poignar- 
deroit  fon  Maître  dans  fon  Carollè  » 
qu'au  Signal  que  l’on  donneroit  de 
la  more  du  Gouverneur  ceux  quî 
étoient  chargez  de  furprendre  la  Ci- 
tadelle , feroient  main  baffe  fur  la 
Garni  fon  &c  en  egorgeroient  le  Com- 
mandant , tk  que  l’on  prendroir 
pour  exécuter  ce  projet  le  22.  * de 
Septembre  au  lieu  du  j.  d'Oétobre  » 
parce  qu'on  craignoît  d’être  pré- 
venu par  le  Vice-Roi  qui  aiant  voulu 
faire  arrêter  un  Religieux  mal  inten- 
tionné pour  le  Gouvernement  » don- 
noit  lieu  de  croire  qu’il  avoir  déjà 
quelque  foupçon  & peut-être  quel- 
que connoiffance  du  tout.  Le  Duc  de 
McdinarCeli  ne  pouvoir  pas  doutée 
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,*701.  cjuJil  n’y  eût  à Naples  des  gens  qui 
tramoient  fous  main  une  révolution. 
Dès  le  mois  d’ Avril  , on  avoit  trou- 
vé afüché  aux  portes  du  Palais  , un 
papier  où  étoient  ces  mots  de  l’E- 
vangile^ Nous  n’avons  point  d’autre 
Roi  que  Cefar.  Outre  l’avis  que 
Don  Antonio  Carafe  lui  avoit  don- 
né de  Rome  , il  en  avoir  reçeu  d’au- 
tres qui  l’avoient  obligé  de  faire  ex- 
aminer la  conduite  de  ce  Religieux 
dont  je  viens  de  parler  , & dans  des 
Lettres  qui  lui  étoient  adrertées  par 
la  porte  ils  fe  trouvoit  des  papiers 
en  chifres  dont  la  découverte  con- 
Ermoic  les  foupçons  du  Vice- Roi.  La 
fuite  de  ce  Religieux  en  déroba 
l’explication  & ne  lervit  qu’à  don- 
ner de  la  défiance  & de  la  crainte  ; 
fans  montrer  ce  qu’il  faloir  faire 
pour  prévenir  le  coup  dont  on  fe 
voioit  menacé..  G’eft  fans  doute 
un  état  bien  violent  que  celui  d’un 
Gouverneur  qui  eft  réduit  à fe  pré- 
munir contre  des-  ennemis  qu’il  ne 
connoît  pas  encore.  Il  craint  que 
ceux  à qui  il  fe  confie  , ne  foient  ceux 
qui  ont  juré  fa  perte  , & dans  fon 
incertitude  il  n’ofe  s’ouvrir  aux  feuls 
amis  dont  il  pourroit  attendre  du- 
fie  cours.. 
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Déjà  les  conjurez  touchoient  au  1701^ 
jour  marqué  pour  la  révolution  pro-LaCon- 
ictée  , il  ne  s^aei doit  plus- que  trou- iuratiotii 

* > 1 ® 1 * .ij  » eft  dé-  - 

ver  a leurs  gens  de  meilleures  Ar- 

O COUVCSr 

mes  que  des  Piftolets  & des  Bayo-  te> 
nettes.  Jofeph  Mafia  Garde  de  l’Ar- 
ccnal  de  la  Citadelle , jugea  que  fa 
charge  lui  fournilToit  un  prétexte 
de  faire  tranfporter  dans  la  V ille  les 
Armes  quil  avoit  à fa  difpofition.. 

Il  prit  celui  de  les  faire  nétoier  &c 
les  envoia  chez  l’Armurier  qui  fur- 
pris  de  la  grande  quantité  qu’on  lui 
en  apportoit  à la  fois  , murmura  de 
ce  qu’on  lui  donnoit  une  ocupation 
inutile..  Maiîâ  le  tirant  à part  lui 
promit  de  grandes  rccompenfes  , lui 
confia  le  feeret , & l’allura  que  dès 
le  foir  meme  il  reprendroit  ces  Ar- 
mes. L’Armurier  en  fit  part  à fon 
frere  qui  étoit  Eclefiaftique  ôc  ce 
dernier  alla  aufll-tôt  déclarer  au  Duc 
de  Médina  - Celi  tout  ce  qu’il  fa- 
voic. 

Le- Vice-Roi  fit  appeler  le  Duc  de 
Popoü  &c  le  Prince  d'Otraino,  pour 
concerter  avec  eux  les  mefures  qu’il 
y avoit  à prendre  dans  une  conjonc- 
ture fi  délicate,  & l'on  commença 
par  s’aifurer  de  la  perfonne  de  Malfa. 
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. qui  dans  ï'efpcrance  d'obtenir  (a. 
grâce  , découvrit  tout  , & nomma 
les  complices  qu'il  avoit  dans  la  Ci- 
tadelle. . * . ' 

D'autres  Conjurez  qui  attendoienc 
le  Viceroi  dans  la  place  où  i'on  a- 
voit  réfolu  de  l'égorger  , furent  fur-* 
pris  de  ce  qu'il  ne  paroitfoit  pas. 
Ceux  qui  étoient  chargez  de  fe  fai-- 
fir  de  la  Citadelle  , s'impatientèrent 
de  ne  pas  entendre  lq  coup  de  Ca- 
non , qu'on  avoit  promis  de  tirer 
pour  les  avertir  de  la  mort  du  Vi- 
ceroi. Les  uns  & les  autres  fc  dou- 
tèrent que  le  complot  étpjt  décou- 
vert , mais  ils  en  furent  perfuadez 
lorfqu’ils  apprirent  que  le  Duc  de 
Popoli  avoit  déjà  conduit  dans  la 
Citadelle  des  Troupes  Efpagnoles 
aufquelles  il  fe  fioit  plus  quà  la 
Garnifon  qui  pouvoir  être  gagnée. 
Quelques-uns  d'entr'eux  propofoient 
de  s'enfuir  ; mais  Carafe  & Capece 
dirent  qu’il  étoit  trop  tard  & trop 
honteux  de  reculer  &c  que  le  vin 
étant  tiré  il  faloit  le  boire , quelque 
amertume  qu'il  eût.  Leur  bravou- 
re animée  par  le  defefpoir  réiinit 
tous  les  fentiments.  Les  Conjurez 
fe  répandirent  la  nuit  dans  tous  les 
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Quartiers  de  la  Ville  , &c  bien-côc  1701»- 
on  les  entendit  crier  dans  toutes  les 
rues  , vive  l’ Empereur  , vive  £ Archi- 
duc Charles  Roi  de  Naples,  Ils  pu-  / 
blierent  l’abolition  des  Taxes  & des 
Impôts.  Salîignet  venu  de  Vien- 
ne avec  une  Commiffion  de  l’Enx- 
pereur  pour  les  allifter  de  Tes  Con- 
feils  , marchoit  à cheval  portant  le 
Portrait  de  l’Empereur  , entouré  de 
quantité  de  Flambeaux  ; &c  le  peu- 
ple fc  figura  que  c’étoit  l’Archiduc 
Charles  lui-même  qui  portoit  le  Por- 
trait de  (on  Pere.  Le  Prince  Ma- 
chia  fe  déclara  lui-même  Vice-Roi  * 
fie  démolir  le  Palais  de  la  Vicairie 
ouvrir  les  Priions , brûler  les  Archi- 
ves j & les  Regîtres  publics  & pour 
encourager  (on  monde  lui  promit 
d’abbandonner  au  pillage  les  mai- 
fons  des  Banquiers  de  Naples  , & des 
Seigneurs  qui  dans  trois  jours  refu- 
feroient  de  fe  foumettre  à Sa  Ma- 
jefté  Impériale. 

Au  point  du  jour  (1)  Carafe  Sc 
les  autres  Chefs  fe  rendirent  Maî- 
tres de  la  Tour  de  St.  Claire  & de 
celle  de  St.  Laurent  où  ils  fe  retrau- 

. (t)  Le  13.  de  Septembre  au  matin. 


Digitized  by  Google 


>701. 


Fuite 

des 

Conju- 

rez. 


68  Hlfioire  de  France , 
chérenr.  On  comptoir  fur  le  ren- 
fort que  dévoient  leur  amener  de 
Rome  , de  Benevent  , 8c  des  autres 
Lieux  Circonvoilîns  , le  Prince  de 
la  Riccia  , & les  divers  Officiers  qui 
y avoient  fait  des  levées  pour  cette 
entreprife  ; mais  lorfqu'ils  marchoient 
à grandes  journées-*  ils  apprirent  que 
le  projet  êtoit  avorté  , 8c  n'oferent 
s'expofer  aux  rifques  de  l'événement: 
Le  Duc  de  Popoli  n'étoit  pas  moins 
attentif  à prévenir  les  fuites  de  cet- 
te émotion  populaire  , chargé  du 
commandement  des  Troupes  , il  le 
mita  leur  têtér&  vit  dans  le  mê- 
me tems  accourir  fous  fes  Drapeaux 
la  Nobteflê  qui  fur  la  première  nou- 
velle du  peiil  lui  vînt  ofrir  fon  lèr- 
vice.  Les  Conjurez  furent  forcez 
dans  les  lieux  où  ils  s'étoient  retran- 
chez , leur  Corps  fut  difïlpé  , quel- 
ques- uns  tombèrent  entre  fes  mains  : 
Don  Sangro  fut  de  ce  nombre  8c 
eut  la  tête  tranchée.  Saffignet  fuc 
pris  & l'on  trouva  fur  lui  la  Com- 
miffion  dont  la  Cour  de  Vienne  l'a- 
voit  chargé.  Plulieurs  autres  furent 
arrêtez  dans  leur  fuite  } &c  la'Con- 
fpiration  ne  fervit  qu'à  exiler  de  Na- 
ples lesEfprics  dangereux  8c  les  En- 
nemis du  Gouvernement. 
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Le  chagrin  qu'eut  l’Empereur  170  ri 
de  voir  manquer  une  révolution  fi 
avantageufe  fut  bien  adouci  par  la 
joie  que  lui  eau  fa  la  Grande  Allian- 
ce. La  conclu  fion  ne  pouvoir  s’en 
faire  plus  à propos  ; & il  ne  lui  ref- 
toit  gueres  d'autre  refiburce  pour 
tirer  quelque  fatisfaétion  de  la  Fran- 
ce. Comme  ce  Traité  eft  un  des 
plus  importans  monuments  de  l’Hif- 
toire  de  ce  Siècle  , &c  qu*il  con- 
tient les  motifs  qui  portèrent  les  Al- 
liez à le  déclarer  contre  la  Roiauté 


de  Philippe,  je  ne  dois  pas  priver 
le  Le&eur  du  plai/ir  de  les  lire  dans 
les  mêmes  termes  du  Traité. 


9> 

9» 

9J 

99 
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„ D’autant  que  le  Roi  d’Efpag-  Extrait 
ne  Charles  II.  de  Glorieufe  Mé-  duTrai- 


moire  , étant  mort  fans  enfans  5 Sa 
Sacrée  Majefté  Impériale  a alfu- 
ré  que  la  Succelîion  des  Roiau- 


té de  la 
Grande 
Allian- 
ce. 


mes  & Provinces  du  Roi  défunt 


,,  appartiennent  légitimement  à Son 
„ Augufte  Maifon  , & que  le  Roi 
„ T.  C.  defirant  avoir  la  même  Suc- 


,,  ceflion  pour  le  Duc  d’Anjou  fon 
„ petit-fils  , & alléguant  qu’elle  lui 
,,  vient  de  Droit  en  vertu  d’un  cer- 


„ tain,  Teftament  du  Roi  défunt 


„ il  s’eft  d’abord  mis  en  Pofieffioa 
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£701*  ,,  de  tout  l'Héritage  ou  Monarchie 
„ d’Efpagne  pour  le  fufdit  Duc  d'An- 
„jou  , & s’eft  emparé  à main  Ar- 
„ mée  des  Provinces  du  Païs-bas  Ef- 
„ pagnol  , 6c  du  Duché  de  Milan  , 
3, 6c  qu'il  tient  une  Flotte  dans  le 
3,  Port  de  Cadix  , toute  prête  à fai— 
3,  re  voile , 6e  qu’il  a envoié  plu- 
' 3»  heurs  Vaîlfcaux  de  Guerre  aux 
,,  Indes  qui  font  foûmilès  à l’Efpa- 
3,  gne , le  que  par  ce  moien  & plu- 
3,iieurs  autres,  les  Roiaumes  de 
s,  France  Sc  d'Efpagne  font  h étroi- 
>,  tement  unis  , qu'il  femble  qu'ils 
3,  ne  doivent  plus  être  regardez  à l'a- 
r,  venir  , que  comme  un  feul  6c  mê- 
3,  me  Roiaume  , tellement  que  fi  on 
<•  3j  n’y  prend  garde , il  y a bien  de 

3>  l'apparence  que  Sa  Majefté  Im- 
3,  périale  ne  doit  plus  efperer  d’a- 
3>  voir  jamais  aucune  Satisfaction  de 
33  fa  Prétention  , que  l’Empire  Ro- 
33  main  perdra  tous  Tes  Droits  fur 
33  les  fiefs  qui  font  en  Italie,  & dans 
,,  le  Païs-Bas  Efpagnol  , de  même 
3,  que  les  Anglois  6e  Hollandois  per- 
„ dront  la  liberté  de  leur  Naviga- 
„ tion  6c  de  leur  Commerce  dans  la 
„ Mer  Mediterranée  , aux  Indes  ÔC 
„ ailleurs  -,  6e  que  les  Provinces- 
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5, Unies  feront  privées  delà  feureté  1701; 
„ qu’elles  avoient  par  l’interpofition 
3,  entr’elles  & la  France  des  Provin- 
jj  ces  du  Pais- Bas  Efpagnol  , appel- 
& lées  communément  la  Barrière  ; 
jj  Et  qu’enfin  les  François  & les  Ef- 
5,  pagnols  étant  ainfi  unis  devien- 
„ droient  en  peu  de  tems  fi  formi- 
j,  dables  , qu'ils  pourroient  aifément 
v „ foûmettre  toute  l’Europe  à leur 
,j  obéilfance  & Empire.  Or  com- 
,j  me  cette  conduite  du  Roi  T.  C. 

„ à mis  Sa  Majefté  Impériale  dans 
„ la  ncceflité  d’envoier  une  Armée 
j,  en  Italie,  tant  pour  la  conferva- 
„ tion  de  fes  Droits  particuliers  , que 
pour  celle  des  Fiefs  de  l’Empire  , 
j.  de  même , le  Roi  de  la  Grande 
a,  Bretagne  a jugé  qu'il  étoit  néccf- 
s,  faire  d’envoicr  fes  Troupes  Auxf- 
liaires  aux  Provinces-Unies  , dont 
,,  les  affaires  font  dans  le  même  état, 
que  Ci  on  en  étoit  déjà  venu  à une 
„ Guerre  ouverte  , & les  Seigneurs 
j.  Etats  Généraux  , dont  les  Fron- 
j,  tiéres  .font  prefque  de  toutes  parts 
,j  ouvertes  , par  la  Rupture  de  la 
„ Barrière  , qui  cmpêchoit  le  Voi- 
„ finage  des  François  , font  con- 
j,  craints  de  faire  pour  la  feureté 
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ï jo  u „ &c  pour  la  confervation  de  leur 
„ République , tout  ce  quJils  au- 
„ roierft  dû  ■&:  pu  faire  , s’ils  étoient 
j,  effectivement  -attaquez  par  une 
„ Guerre  ouverte  & comme  un  état 
„ fi  douteux  & fi  incertain  en  ton- 
,,  tes  chofes  0 elt  plus  dangereux  que 
la  Guerre  même  , 8c  que  la  Fraiv 
„ ce  8c  l’Efpagne  s’en  prévalent  pour 
„ s’unir  de  plus  en  pins, afin  d’op- 
primer  la  liberté  de  l’Europe , & 
„ ruiner  le  Commerce  accoutumé  ÿ 
,,  toutes  ces  rai  fans  ont  porté  Sa  Sa- 
j,  crée  Majefté  de  la  Grande  Bre- 
„ tagne , & les  Hauts  8c  puilïàns 
3 , Seigneurs  Etats  • Généraux  des 
„ Provinces-Unies , d’aller  au  devant 
3,  de  tous  les  maux  qui  en  provien- 
a,  droient , & délirant  d’y  apporter 
33  rcmede  félon  leurs  forces  , ils  ont 
„ jugé  qu’il  êtoit  nécefiaîre  de  faire 
3,  entr’eux  une  étroite  Alliance  8c 
Confédération  pour  éloigner  le 
,,  grand  & commun  danger. 

Après  le  dénombrement  des  Plé- 
nipotentiaires & de  leurs  titres  y le 
Traité  comprenôit  les  treize  Arti- 
cles fiiivants.  I.  Qu’il  y ait  dès  à 
prefent  & à l’avenir , une  confian- 
te, perpétuelle  , 8c  inviolable  ami- 
tié 
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tié  , encre  Sa  Sacrée  Majefté  Im- 
périale , Sa  Sacrée  Roiale  Majefté 
delà  Grande  Bretagne,  & les  Sei- 
gneurs Ecacs  Généraux  des  Provin* 
ces-Unies  , & qu’ils  foienc  tenus 
réciproquement  de  procurer  ce  qui 
leur  fera  avantageux  , & d’éloigner 
ce  qui  leur  feroit  nuifible  & dom- 
mageable. II.  Sa  Sacrée  Majefté 
Impériale  , Sa  Sacrée  Roiale  Ma- 
jefté de  la  Grande  Bretagne  , & les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unics , n’aiant  rien  tant  à 
cœur  que  la  Paix  &c  la  tranquillité 
de  toute  l’Europe,  ont  jugé  qu’il 
ne  pouvoir  rien  y avoir  de  plus  ef- 
ficace pour  l’affermir  , que  de  pro- 
curer à Sa  Majefté  Impériale  une 
fatisfaébion  jufte  & raifonnable , tou- 
chant fes  prétentions  à la  Succeflîon 
d’Efpagne  , & que  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne , & les  Seigneurs 
Etats  Généraux  obtiennent  une  feu- 
reté  particulière  & fuffifante , pour 
leurs  Roiaumes , Provinces  , Ter- 
res & Pais  de  leur  obéiftance , & 

j 

pdür  la  Navigation  & le  Commerce 
de  leurs  Sujets.  III.  Pour  cet  ef- 
-<  fet  les  Alliez  mettront  première- 
ment en  ufage  tous  les  moiens  pof- 
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1701,  fibles,  & tout  ce  quidépendra  d'eux, 
pour  obtenir  amiablement  , & par 
une  Tranfaétion  ferme  & folide , 
une  fatisfatftion  jufte  ôc  raifonnable, 
pour  Sa  Majefté  Impériale , au  fu- 
jet  de  la  dite  Succefïion  , & la  feu- 
reté  dont  il  a été  fait  mention  ci- 
deftus  3 pour  Sa  Majefté  Britanni- 
que , & pour  les  Seigneurs  Etats 
des  Provinccs-Unies  , ôc  à cette  fin, 
fis  emploieront  tous  leurs  foins  &c 
offices  pendant  deux  mois,  à comp- 
ter du  jour  de  l’échange  des  Rati- 
fications de  ce  prefent  Traité.  IV. 
Mais  fi  dans  ce  tems-là  les  Alliez 
viennent  à être  fruftrez  de  leur  ef- 
perance  & de  leurs  defirs  , tellement 
que  l’on  ne  puifl'e  pas  tranfiger  dans 
le  terme  fixé  , en  ce  cas  ils  promet- 
tent & s’engagent  réciproquement 
de  s’aider  de  toutes  leurs  forces , fé- 
lon ce  qui  fera  réglé  par  une  Con- 
vention particulière  , pour  obtenir 
la  fatisfa&ion  & feureté  fufdite.  V. 
Et  afin  de  procurer  cette  fatisfac- 
tion  & cette  feureté  , les  Alliez  fe- 
ront entr’autres  chofes  leurs  plus 
grands  efforts  pour  reprendre  ôc  con- 
. quérir  les  Provinces  du  Pais- Bas 
Efpag  nol  j dans  l’intention  qu’elles 
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fervent  de  Digue  , de  Rempart , 8c  1 
de  Barrière  pour  féparer  8c  éloigner 
la  France  des  Provinces-Unies  com- 
me par  [ e palïe,  les  dites  Provinces  du 
Pais- Bas  Ëfpagnol  aianc  fait  lafeureté 
desSeigncurs  Etats  Généraux  jufques 
à ce  que  depuis  peu  S.M.T.C.  s'en  eft 
emparée,  8c  les  a fait  occuper  par  fes 
Troupes.  Pareillement  les  Alliez  fe- 
ront tons  leurs  efforts  pour  conquérir 
le  Duché  de  Milan  avec  toutes  fes 
Dépendances  , comme  étant  un  Fief 
de  l'Empire  , fervant  pour  la  feuretc 
des  Provinces  Héréditaires  de  Sa 
Majefte  Impériale  , 8c  pour  con- 
quérir les  Roiaumes  de  Naples  8c 
de  Sicile,  8c  les  Ifles  de  la  Mer'  Mé- 
diterrannéc  , avec  les  Terres  dépen- 
dantes de  l'Efpagné  le.  long  de  la 
Côte  de  Tofcane  , qui  peuvent  fer- 
vir  à la  même  fin  & être  utiles  pour 
la  Navigation  8c  le  Commerce  des 
Sujets  de  Sa  Majefté  Britannique  8c 
des  Provinces-Unies  VI.  Pouronc 
le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , 8c 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  , con- 
quérir a force  d'armes  , félon  qu'ils 
auront  concerté  entr'eux  , pour  l'u- 
tilité 8c  la  commodité  de  la  Navi- 
gation ôc  du  Commerce  de  leurs  Su- 
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j 701.  jets  , les  Pais  & les  Villes  que  les 
Efpagnols  ont  dans  les  Indes  , & tout 
ce  qu'ils  pourront  y prendre  fera 
pour  eux  , & leur  demeurera.  V 1 1, 

Que  fi  les  Alliez  fe  trouvent  obli-  I 

gez  à entrer  en  Guerre  pour  obte- 
nir ladite  fatisfa&ion  à Sa  Majefté  J 

Impériale  , & ladite  feureté  à Sa  Ma- 
jefté Britannique  , & aux  Seigneurs 
Etats  Généraux  , ils  fe  communi-  , 

queront  fidcllement  les  avis  & refo-  ' 
luttons  des  Confcils  qui  Te  tiendront  \ 

pour  toutes  les  entreprifes  de  Guerre 
ou  expéditions  militaires  , & géné-  ] 

râlement  tout  ce  qui  concernera  cet- 
te affaire  commune.  VIII.  La 
guerre  étant  une  fois  commencée, 
aucun  des  Alliez  ne  pourra  traiter 
de  Paix  avec  l’Ennemi  , fi  ce  n'eft 
Conjointement,  avec  la  participation 
& leConfeil  des  autres  Parties.  Et 
la  dite  Paix  ne  pourra  être  conclue, 
fans  avoir  obtenu  pour  Sa  Majefte  i 

Impériale  une  Satisfaction  jufte  & 
rajfonnable  , Sc  pour  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  , & les  Seigneurs 
Etats  Généraux  la  feureté  particu- 
lière de  leurs  Roiaumes  , Provinces, 

Terres  & Pais  de  leur  obéiflàncc  , 
Navigation  & Commerce  , ni  fans 
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Avoir  pris  auparavant  des  juftes  me-  XjOli 
fures  ; pour  empêcher  que  les  Roi- 
aumes  de  France  & d’Efpagne  , foient 
jamais  unis  fous  un  même  Empire* 
ou  qu’un  feul  8c  même  Roi  en  de- 
vint le  Souverain  , 8c  fpécialement 
que  jamais  les  François  Te  rendent 
Maîtres  dès  Indes  Efpagnoles,  ou 
qu’ils  y envoient  des  VailFeaux  pour 
. y exercer  le  Commerce  , directe- 
ment ou  indirectement , fous  quel- 
que prétexte  que  ce  Toit.  Enfin  la 
dite  Paix  ne  pourra  être  conclue 
fans  avoir  obtenu  pour  les  Sujets  de 
Sa  Majefté  Britannique  8c  pour  ceux 
des  Provinces-Unies  * une  pleine  8c 
entière  faculté , ufage  8c  joiii(Tance 
de  taire  les  mêmes  Privilèges  , Droits, 
Immunitez , 8c  Libertez  de  Com- 
merce tant  par  Terre  que  par  Mer,  < 
enEfpagne  & fur  la  Mer  Mediter- 
ranée , dont  ils  ufoient  8c  joiiifloient 
pendant  la  vie  du  feu  Roi  d’Efpag- 
ne  , dans  tous  les  Pais  qu’il  pofiedoit, 
tant  en  Europe  qu’aillcurs } 8c  dont 
ils  pouvoient  de  Droit  ufer  8c  jouir 
en  commun  ou  en  particulier , par 
les  Traitez  , conventions  8c  coûta-' 
mes , ou  de  quelque  autre  manière 
que  ce  puilTe  être.  IX.  Lors  que 
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la  dite  Tranfa&ion  , ou  Traité  de 
Paix  fe  fera , les  Alliez  convien- 
dront entr’eux  de  touc  ce  qui  fera 
néce flaire  pour  établir  le  Commer- 
ce 8c  là  Navigation  des  Sujets  de 
Sa  Majefté  Britannique  8c  des  Seig- 
neurs Etats  Généraux , dans  les  Pais 
& Lieux  que  l’on  doit  acquérir  & 
que  le  feu  Roi  d’Èfpagne  polfedoir* 
Ils  conviendront  pareillement  des 
moiens  propres  à mettre  en  feureté 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  par  la 
Barrière  fufmentionnée.  X.  Et 
d’autant  qu’il  pourroit  naître  'quel- 
que controverfe  au  Sujet  de  la  Re- 
ligion , dans  les  Lieux  que  les  Al- 
liez efperent  de  conquérir  , ils  con- 
viendront entr’eux  de  (on  exercice  , 
au  rems  fufdit  de  la  Paix.  XI.  Les 
Alliez  feront,  obligez  de  s’enrr’aider 
& fecourir  de  toutes  leurs  forces , 
au  cas  que  le  Roi  de  France  ou 
quelque  autre  que  ce  foit , vint  à 
attaquer  l’un  d’entr’eux  à caufe  du 
prêtent  Traité.  XII.  Soit  que  l’on' 
puiffe  maintenant  tranfîger  fur  la  di- 
te farisfaélion  8c  feureté,  ou  foie 
que  la  Paix  fe  faffe  après  que  l’on  aura 
entrepris  une  Guerre  néceffaire  j il 
y aura  8c  demeurera  toujours  entre 
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les  Parties  contractantes  une  Allian-  170I/ 
ce  défenfive  , pour  la  garantie  de  la 
dite  TranfaCtion  , ou  de  la  dite  Paix. 
XIII.  Tous  les  Rois  , Princes  de 
Etats  , qui  ont  la  Paix  à cœur  , & 
qui  voudront  entrer  dans  la  prefen-  „ 
té  Alliance  , y feront  admis , & par- 
ce'qu’il  eft  particulièrement  de  l’in- 
térêt du  Saint  Empire  Romain  , de 
conferver  la  Paix  publique  , de  qu’il 
s’agit  ici  entr’autres  chofes  de  recou- 
vrer les  Fiefs  de  l’Empire  , on  in- 
vitera fpecialement  le  dit  Empire 
d’entrer  dans  la  préfente  Alliance. 

Outre  quoi  tous  les  Alliez  enfem- 
ble  , &:  chacun  d’eux  en  particulier, 
pourront  y inviter  ceux  qu’ils  ver- 
ront bon  être. 


Les  envieux  de  la  gloire  de  Sa 
Majefté  Britannique  regardèrent  ce 
Traité  comme  un  ouvrage  de  l’in- 
triguante " politique  de  ce  Monar- 
que. Si  on  les  en  croit  , Guillaume 
craignoit  que-,  fi  la  Maifon  de  Bour- 
bon ctoit  en  poffefiion  des  deux 
Couronnes  de  France  & d’Efpagne,  ^ac*ie 
elle  ne  voulût  remettre  celle  d’An-  ^ jj 
gleterre  fur  la  tête  de  Jacques  II.  ( 

Ce  Prince  qui  depuis  la  Paix  de  d'An- 
RyfwycK  ayoit  perdu  l’efperancc  de  gletcr- 
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remonter  fur  un  Trône  d'où  il  s'é- 
toit  précipité  , n’étoit  guéres  en 
état  de  former  de  tels  De  (feins.  La 
langueur  qui  le  minoit  peu  à peu 
depuis  long-tems , le  conduifoit  in- 
fcnfiblement  au  tombeau.  Les  Bains 
de  Bourbon  ne  favoient  point  fou- 
lage , 8c  le  2.  de  Septembre  deux 
défaillances  confécutives  firent  de- 
fefperer  de  fa  vie.  La  nuit  fuivante 
il  repofa  alfez  bien  ; mais  le  lende- 
main il  commença  à jetter  du  fang 
avec  beaucoup  de  violence  ; les  for- 
blefles  le  reprirent  & les  Médecins 
ne  trouvèrent  dans  les  Symptômes 
de  fa  maladie  que  des  prefages  d'u- 
ne mort  prochaine.  Le  4.  il  fit 
appeller  fes  enfans  , leur  donna  fa  bé- 
nédiction ôc  recommanda  au  Prince 
de  Galles  de  ne  mettre  jamais  la 
Couronne  en  parallèle  avec  la  Re- 
ligion j de  préférer  toujours  le  foin 
de  fon  falut  éternel  aux  grandeurs 
& aux  plaifirs  de  ce  monde  ,,  d'a- 
voir une  éternelle  reconnoilfance 
des  bienfaits  du  Roi  tk  de  ne  jamais 
oublier  la  déference  & le  refpeéfc. 
qu’il  devoit  à la  Reine  fa  Mere. 
Les  jours  fuivants  fe  paflèrent  en  in- 
tervales  bons  & mauvais  , félon  le 
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cours  ordinaire  des  maladies  mortel-  1701, 
les. 

Le  1 3 « après  midi  le  Roi  alla  le  Le  Roi 
vifiter  & pour  repondre  aux  prières  Ie  Y1^“ 
que  lui  faifoit  ce  Prince  3 de  conti-  tC* 
nuer  fa  protection  à une  famille  qui 
n’avoir  point  d’autre  appui  que  fa 
généralité , il  déclara  en  préfence 
de  la  Reine , 8c  des  deux  Cours  que 
fi  Dieu  jugeoit  à propos  de  retirer 
le  Roi , il  reconnoîtroit  le  Prince 
de  Galles  pour  Roi  d’Angleterre. 
Jacques  II.  vécut  encore  jufqu’au 
fèizieme  jour  de  Septembre  ( 1 ) qui  MorC 
fut  le  dernier  d’une  vie  agitée  & de  Jac- 
malheureufe.  Son  Régné  ne  ré-  qucs  IL 
pondit  point  à l’idée  que  fa  Nation 
avoir  conçue  de  lui , lorfqu’il  n’é- 
toit  encore  que  Duc  d’Yorck  , heu- 
reux s’il  eût  mieux  fçeu  ménager 
fon  repos  8c  celui  de  fes  Sujets , 8c 
fi  reliftant  aux  amorces  flateufes  du 
Defpotifme,  il  ne  fe  fut  pas  livré 
aux  Confeils  funeftes  des  Ecclelïafti- 
ques  qui  le  rendirent  enfin  la  viéti- 
me  de  leur  faufle  politique.  La  Rei- 
ne Douairière  monta  en  Carofte  auf- 
fi-tôt  qu’il  fut  expiré  & s’alla  ren- 

D v 

U)  Il  étoit  âgé  de  67  uns  10 .mois  & xx. jours. 
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femer  au  .Monaftere  de  Chaillot  ( i ) . 

Le  Nonce  du  Pape  Ce  rendit  au 
prés  du  Prince  de  Galles  qu'il  falua 
en  qualité  de  Roi  d'Angleterre.  Les 
Seigneurs  Anglois  qui  s'étoient  at- 
tachez à Ton  Pere  ,,  lui  rendirent  ‘ 
hommage  comme  à leur  Souverain,. 
& le  zo.  du  meme  mois  le  Roi  de- 
France  lui  rendant  vifite  , le  traita; 
de  Majeftc.  Le  Prince  le  receut 
au  haut  de  l'efcalier  &c  ils  s'aflîrenr 
tous  deux  en  jdes  fauteuils  égaux,. 
Le  Roi  alla  enfuite  chez  la  Reine 
qui  étoit  au  lit  & de  là  chez  la  Prin- 
cefïe.  Le  Dauphin , Tes  deux  Fils», 
les  Princes  & les  Princelïès  du  fang,. 
firent  aufîi  leurs  vifites  de  Deuil , que 
rendît  le  Prince’  revêtit  d'un  Deuil 
Roial  j c’eft  à dire  d'un  habit  & d'un 
manteau  violet  dont  la  queue*  étoit 
portée  par  un  Lieutenant  des  Gar- 
des du  Corps.  Le  Roi  le  receut 
au  haut  de  l’efcalier,  lui  donna  la 
main  & un  faureuil  égal  au  lien  ; 
mais  les  vifites  des  Princes  & des 
P rîneefiès  fc  paflerenc  de  bout. 

On  s'étonnera  peut-être  que  je 
parle  de  ce  Prince , comme  fi  j'ér 


(i)  Village  près  de  tarie* 
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lois  perfuadé  qu’il  fût  véritablement  1701. 
fils  de  Jacques  II.  mais  il  me  fem- 
ble  qu’écrivant  l’Hiftoire  de  Fran- 
ce , j’ai  dû  me  fervir  du  ftyle  de  cet- 
te Cour.  Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu 
d’examiner  les  raifonneraents  & les 
preuves  qu’on  allégué  pour  appuier 
ou  pour  afoiblir  fa  naiflance.  Il 
me  uifit  que  les  loix  & ie  confen- 
^ternent  unanime  de  la  Nation  An- 
gloife  l’aient  exclus  de  la  Couron- 
ne , dont  il  prétend  être  héritier. 

Il  eft  du  moins  certain  que  la  Dé-  Suites 

datation  du  Roi  de  France  en  fa  fa-  facheu- 

veur , ne  fervit  qu’à  répandre  dans  **cs 
1 j Ai'  • t*  cette  re- 

les  cœurs  des  Anglois  une  indigna-  con_ 

tion  , dont  il  faut  attribuer  la  prin-  noiflaa* 
cipàle  fource  à cette  démarche.  Juf-  cc.  „ . 
.que  là  le  Parlement  n’avoit  regardé 
la  Roiauté  de  Philippe  que  comme 
.un  accroiflèment  exorbitant  qui  ren- 
.doit  la  Maifon  de  Bourbon  formi- 
dable à toute  l’Europe.  Les  liai- 
fons  qu’il  avoit  prifes  avec  l’Empe- 
reur &c  les  Provinces  - Unies  pou-  ' 
voient  encore  devenir  une  précau- 
tion innocente  ::  un  accommode- 
* 

ment  avec  l’Empereur , en  rétablit 
-fant  l’équilibre , diOIpoic  les  craintes 
Sc  defarmoit  la  Grande  Bretagne  » 
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*17©  j.  qui  après  tout  n'y  prcnoit  guéres 
d'autre  intérêt  que  la  fureté  conv 
-mune  de  l'Europe.  La  Cour  de 
-France  n'entra  point  dans  ces  vues 
& peut-être  que  le  Roi  en  tenant  la 
parole  qu'il  avoit  donnée  à fon  ami, 
fut  bien  aife  de  faire  fentir  en  mê- 
me tems  au  Roi  d'Angleterre  qu'il 
avoit  dequoi  l’inquiéter  à fon  tour. 
Nous  verrons  dans  la  fuire  , que  le 
titre  de  Roi  fut  également  inutile 
au  Prince  de  Galles , & onéreux  à 
: ' , la  Nation  qui  le  lui  avoit  fi  libéra- 
lement accorde. 

Com-  On  pourrait  dire  cependant  que 
ment  la  ja  Q>ur  de  France  ne  pouvoir  eué- 

la  jufti-  rcs  Ie  1U1~  rehuer  » apres  ï avoir  touw 
fia.  — jours- reconnu  pour  fils  légitime  de 
Jacques  II.  & pour  Prince  de  Gab- 
les. L'un  étoit  une  fuite  nécefifair 
re  de  l'autre.  Elle  n'oublia  pas  cet- 
te raifon  pour  fe  juffcifier  du  repro- 
che qu'on  lui  fuifoit  d'avoir  violé 
parla  un  des  principaux  Articles  da 
Traité  de  RyfvvyK  , lors  que 
l’Angleterre  l'accufa  de  vouloir  s'é- 
riger en  Arbitre  des  Souverains,  el- 
le répondit  ,,  qu’elle  étoit  fi  éloig>- 
»,  née  de  s'arroger  la  qualité  de  Jti- 
*,ge  > ne  voulant  pas  même 
1 r 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  S y 
j,  décider  fur  le  droit  des  deux  170 Fi 
„ Princes  l'un  PofTelfeur  , l’autre  AC. 

3i  pirant , elle  n'avoit  pas  cru  pou* 

« voir  avec  juftice  refufcr  à ce  der- 
>a  nier  un  Titre  que  lui  donnoit  fa 
9>  naiflance  , en  fe  déclarant  pour  le 
,,  Roi  Guillaume  d'une  maniéré  tou- 
,,  te  partiale  y Qu'on  avoir  tort  de 
„ regarder  cette  Déclaration  com- 
„ me  une  infra&ion  de  la  Paix,  Que 
a»  pour  l'obferver  inviolablemcnt  on 
3,  fe  contenteroic  de  donner  au  nou- 
„ veau  Roi  les  mêmes  fecours  que 
„ le  Roi  fon  Pere  avoir  receus  pour 
,a  fon  entretien  ; Qu'il  n'étoit  pas 
3,  nouveau  de  voir  des  Fils  de  Rois 
,j  conferver  le  Titre  d'un  Roiaumc- 
,a  que  leur  Pere  avoir  perdu  y Qu'ori 
3,  en  trouvoit  des  exemples  dans  les 
3,  Hiftoires  de  Naples , de  Navarre  , &c 
>,  de  Pologne  (1)  ; Que  la  conduite 
33  du  Roi  étoit  digne  de  fa  Magna- 
3,  nimité  8c  de  fa  Juftice  , fans  être' 

3,  contraire  à fes  derniers  engage- 
,y  irrcnts  , & enfin  que  bien-loin  de 
l’en  blâmer  , on  devoit  plutôt  le 
3,  loiier  de  fa  modération  , de  ce 

1 

( 1)  On  auroit  pu  y ajouter  /’  ^Angleterre  mémo 
dont  le  Roi  [e  qualifie  Roi  de  h once. 
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^70  u j,  qu'il  vouloir  bien  obferver  fi  reli- 
ra gieulcment  "ce  Traité  , dans  le 
* tems  même  qu’il  ne  pouvoit  igno- 
ra rerja  conduite  du  Roi  Guillaume 
3,  & des  Provinces-Unies  , les 
a,  tances  lecretes  qu’ils  fournilloient  à 
„ l’Empereur  , les  Troupes  qu’ils  le- 
„ voient  de  toutes  parts , ni  les  me- 
fii  res  qu’ils  Pre  noient  contre  Sa* 
a,  Majefté  Catholique.  „ Le  Roi 
d’Angleterre  &c  le  parlement  fe  trou- 
voient  trop  vivement  offenfez  , pour 
etre  appaifez  par  ces  raifons  & ce 
fut  un  des  obftacles  qui  rendirent  la. 
Paix  impofiïble. 

Arrêts  L’Arrêt  qui  avoit  été  publié  à- 
«cEditSr  Paris  au  commencement  de  Septem- 
bre n’étoit  pas  propre  à la  rétablir. 
La  Cour  s’y  plaignoit  de  ce  que  les 
Pais  Etrangers  , nommément 
•l’Angleterre  , avoient  fait  des  Re- 
glements qui  empêchoient  les  Su- 
jets de  Sa  Majefté  d’y  négocier  a- 
vantageufement.  Les  Anglois  , y di- 
foit-011  , apportent  librement  en 
France  non  feulement  des  Marchan- 
difes  du  cru  d’Angleterre  ; mais  en- 
, core  de  celles  qui  y font  Fabriquées 
avec  des  matières  venant  d’autres 
Pais  & même  des  Marchandées  qui 
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ne  font  ni  du  cru  , ni  de  la  Fabri-  1701» 
que  d'Angleterre.  Ils  peuvent  aulïi 
décharger  jeurs  Marchandées  d'une 
même  Cargaifon  en  diferens  PortSj 
& les  y vendre  par  eux  mêmes  , re- 
faire leur  Cargaifon  de  retour  en  di- 
ferents  Ports  du  Roiaumc  , & y fai- 
re par  eux-mêmes  les  achapts  des 
Marchandées  donr  ils  ont  befoin  ;; 
au  lieu  que  les  Marchands  2c  Né- 
gociait François  ne  peuvent  porter 
en  Angleterre  que  des  Marchandé 
fes  du  cru  de  France  T dont  quel- 
ques - unes  font  même  entièrement 
prohibées  2c  d'autres  tellement  char- 
gées de  Droits  à l'entrée  , qu'on  ne' 
peut  y en  faire  Commerce  qu'avec 
beaucoup  de  perte  j ils  n'ont  pas  la 
Liberté  de  négocier  de  port  en  port, 
ni  de  vendre  par  eux  mêmes  les  Mar- 
chandées de  leur  Cargaifon  , ni  d'a- 
chetter  celles  dont  ils  peuvent  avoir 
befoin.  Après  une  fuite  de  plain- 
tes de  cette  nature  , le  Roi  décla- 
roit  de  contrebande  les  Bas  , les  Cha- 
peaux , les>  Draps  , les  Cuirs  , 2c 
quantité  d'autres.  Marchandées  d'- 
Angleterre & en  defFendoit  l'entrée,» 
foit  en  droiture  foit  par  entrepos  ; Les. 

V aiébaux  qui  les  apporteroient  4* 

“ \ * • * 

* . / v 
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£ 701 , toient  déclarez  fujecs  à confifcation, 
avec  trois  mille  Livres  d’Amen- 
de  contre  les  Marchands  du  Roiau- 
me  qui  les  recevroient.  Pour  ne  ■ 
point  rompre  entièrement  le  Com-  * 
merce  , il  y avoit  des  Marchandées 
dont  le  tranfporc  étoic  permis  ; mais  i 

les  Droits  d'entrées  étoicnt  fi  aug»  ;f 

mentez  que  les  Anglais  n'y  pou-  i 

voient  "trouver  leur  compte  : Par 
exemple  , les  Tapis  & les  Toiles 
d’Angleterre  dévoient  paier  cin- 
quante pour  cent  de  valeur.  L'Ar- 
rêt bornoit  les  négotians  aux  feules 
Marchandées  du  cru  & de  la  Fabri- 
que d'Angleterre  , hormis  celles 
qu’il  déclaroit  être  de  contrebande^ 

Il  les  obligeoit  à prendre  des  Cour- 
tiers & Marchands  François  ; fans 
qui  ils.  ne  pourroient  faire  la  vente 
de  leur  Cargaifon. 

Cette  conduite  de  la  Cour  étoic 
plus  jufte  que  Politique.  Elle  ren- 
doic  à la  Nation  Angloifc  les  mê- 
mes defagréments  que  les  François 
avoient  dans  fes  Ports  ^ mais  s'il  eft 
vrai , comme  on  le  difoit  alors , que  la 
Cour  de  Londres  cherchoit  parlà 
les  occafions  d’aigrir  le  peuple  & de 
l'irriter  contre  U France  par  un  in- 
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terêt  aufli  fenlible  que  celui  du  Com- 
merce , peut-être  que  l'on  auroit 
pu  éluder  ce  piège  , en  ménageant 
d'avantage  les  Marchands  Anglois, 
& qu'ils  auroient  plus  regretc  la  Paix 
avec  La  France  , fi  cet  arrêt  ne  leur 
«11  eût  pas  déjà  enlevé  les  fruits. 
Mais  le  Roi  n’étoit  pas  capable  do 
ces  ménagements  timides. 

Le  commerce  de  l'Efpagne  fem- 
bloit  devoir  le  dédomager  de  ce  qu'il 
perdoit  de  ce  coté  ; cependant  on 
n’en  voioit  point  encore  les  effets. 
Le  Rabais  de  Monnoies  dont  on  fe 
fervit  pour  tirer  les  efpeces  des  mains 
des  particuliers  ; relfource  déjà  tant 
de  fois  emploiée  , produîfît  une  fï 
grande  rareté  d’argent  que  l’intérêt 
le  donnoit  jufqu’à  douze  & quinze 
pour  cent.  Les  Banqueroutes  de- 
vinrent plus  fréquentes  que  jamais 
celle  de  la  Touanne  &c  de  Sauvion 
Treforicrs  - Généraux  de  l'Extraor- 
dinaire  des  Guerres  & de  la  Cavale- 
rie-Legere  , fe  trouva  monter  à plus 
de  dix  millions.  Ce  coup  achcvoic 
de  ruiner  le  Commerce  6c  de  décrc- 
diter  les  Treforiers  des  Deniers  R01- 
aux  , Ci  le  Roi  n'eût  prévenu  ces 
fuites  funeftes , en  fe  chargeant  de 
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Ban- 
querou- 
tes fa- 
meufes. 
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Autres 
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toute  la  perte.  Il  ordonna  que  les 
intereffez  (croient  paiez  de  leurs 
Lettres  & Billets  de  change , tant 
pour  l'intérêt  que  pour  le  Capital  , 
fur  les  Aides  & les  Gabelles.  On 
tira  ce  que  l'on  put  de  la  vente  des 
effets  , qui  pouvoient  appartenir  aux 
deux  Banqueroutiers. 

Il  parut  cette  anne'e  un  Edit  erc- 
regitré  le  30.  de  Mars  a la  Cham- 
bre des  Comptes  & le  3 w à la 
Cour  des  Aides  , par  lequel  le  Roi 
rétabliffoit  l'office  de  Juge  d’Armes 
de  France  qui  avoît  été  fupprimé,  & 
fe  réfervoit  .d’y  pourvoira  la  nomi- 
nation du  Grand  Ecuier  de  France. 

En  parlant  des  Edits  de  l'année 
1700.  j'en  ai  rapporté  un  qui  , pour 
obvier  au  Luxe  dont  quantité  de 
Familles  étoient  ruinées  , défendoit 
l'ufage  des  Meubles  aufli  précieux 
qu’inutiles  , tels  que  font  les  ouvrai 
ges  d’or  & d’argent  pour  les  vafes 
& les  autres  groffès  pièces  des  Ameu- 
bletuens  des  chambres  au  deffiis  de 
la  Valeur  fixée  par  l’Edit.  Mais 
que  fervent  les  Loix  les  plus  fages 
û l'impunité  , ou  l'addreffe  de  ceux 
qui  favent  s'y  fouftraire  , le-s  rend 
inutiles  ? Le  Parlement  averti  que 
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dans  les  Inventaires  ou  Ventes  des 
Meubles  , il  fe  trouvoit  fouvent  des 
pièces  d’or  & d'argent  , & des  A- 
mcublemens  défendus  .par  cet  Edit , 
ordonna  par  un  Arrêt  du  50.  de  Mai , 
qu’elles  (croient  recollées  fur  les  con- 
frontations qui  en  auroient  été  , ou 
du  être  faites  , 8c  que  ' ce  qui  n’au- 
roit  pas  été  déclaré,  feroit  fa i(î  8c 
confifqué. 

L’Academie  des  Infcriptions  & 
Médailles  (1)  , animée  par  l’exem- 
ple de  l’Academie  Roiale  ( z ) des 
Sciences  8c  par  les  efpcrances  que 
lui  donna  l’Abbé  Bignon  . fit  de* 
mander  à Ja  Cour  les  memes  mar- 
ques  de  Protection  que  l’on  venoit 
d’accorder  à fa  fœur  Cadette  , & 
obtint  un  reglement  (igné  de  la  main 
du  Roi.  Cette  Academie  doit  fon 
origine  à la  paillon  que  Colbert  avoit 
pour  les  beaux  Arts.  Les  Peintu- 
res de  Verfailles  & les  Tapifïèries 
dps  Gobelins  avoîent  beloin  d’In- 
feriptions  8c  de  Devifes.  O11  conful- 
toic  pour  cela  quatre  perfonnes  de 
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Rera- 
tyi  (re- 
ment 
de  VA* 
ca  de- 
mie 
Roiale 
des  In- 
ferip- 
tions» 


(1)  On  l'a  depuis  appellée  l'Academie  des  bel- 
les Lettres. 

(a)  Votez. le  VIL  Tome  , page  17 1. 
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1701.  l'Academie  Françoife,  à favoir  Châ-* 
pclain  , Charpentier  , les  Abbez  de 
Bourzeis  & de  Caflaigne.  La  chat-* 
ge  de  Controlleur  des  Batiments  &C 
la  confiance  du  Miniftre  donc  Per* 
rault  éroit  alors  honoré , le  firent 
recevoir  , mais  le  refroidiflèmenc  de 
Colbert  pour  lui,  influa  fur  la  pe* 
tite  Academie  » qui  fut  négligée, 
jufqu’à  ce  que  Louvois  aïant  fuccé*  _ 
dé  à Colbert  dans  la  Surintendance 
des  Bâtiments  , il  la  relfufcita.  il 
lui  fit  donner  au  Louvre  pour  fes  Afc 
femblées  la  même  Sale  où  fe  tien- 
nent celles  de  l'Academie  Françoife  ; 
il  lui  alfocia  Racine  , <Se  Defpreaux, 
chargez  de  l’Hiftoire  du  Roi , 8C 
Rainlfant  Direéteur  du  Cabinet  des 
Antiques , & fit  entreprendre  le 
magnifique  travail  des  Médailles  de 
l’Hiftoire  du  Roi.  Elle  venoit  alors 
de  le  finir  & elle  prit  ce  tems  pour 
exciter  la  bienveillance  de  Sa  Ma- 
jefté.  Le  Réglement  contient 
XLIX.  Articles.  I.  Que  l’Acade- 
mie Roiale  des  Infcriptions  & Mé- 
dailles demeurera  fous  la  Protec- 
tion du  Roi,  recevra  fes  Ordres, 
ainfi  que  l’Academie  Roiale  des 
Sciences, par  celui  des  Secrétaire 
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«l’Etat  qui  aura  le  departement  de 
la  Maifon  du  Roi.  I I.  Qu’elle  fe- 
ra compofée  de  quarante  Académi- 
ciens , dix  Honoraires  , dix  Pension- 
naires , dix  Adoriez  ôc  dix  Elèves, 
tous  admis  par  le  choix  ou  l’agré- 
ment de  Sa  Majefté.  III.  Que  par- 
mi les  Honoraires  tous  recomman- 
dables par  leur  Erudition  nul  ne 
pourra  être  Penfionnaire  , mais  deux 
pourront  être  Etrangers:  IV.  Les 
Penfionnaircs  & les  Elèves  doivent 
être  établis  à Paris  i quatre  des  Af- 
fairiez pourront  être  Etrangers.  Je 
pade  tout  d’un  coup  au  19.  Article 
qui  détermine  les  Exercices  de  l’A- 
cademie. „ Elle  s’appliquera  incef- 
„ /animent , dit  le  Reglement  , à faire 
a,  des  Médailles  fur  les  Principaux 
,,  Evénements  de  l’Hiftoire  de  Fran- 
„ ce  fous  tous  les  Régnés  jufqu’à 
„ l’origine  de  la  Monarchie  , & à 
a,  compofer  des  Defcriptions  Hifto- 
,,  riques  des  dits  Evénements  par  ra- 
a,  port  aufquels  les  Médailles  auront- 
„ été  faites  j elle  travaillera  encore 
„ fans  délai  à l'Explication  de  tou- 
„ tes  les  Médailles  , Médaillons  , 
a.  Pierres  ôc  autres  Raretez  Antiques 
,,  & Modernes  du  Cabinet  de  $a 


.1701, 
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z 70  1.  „ Majcfté  , 6c  à la  Defcription  de 
„ toutes  les  Aiitiquitèz  6c  Monu- 
„ ments  de  France.  XX.  L’Aca- 
' „ demie  étant  principalement  éta- 
„ blie  pour  travailler  aux  lnfcrip- 
„ tions  ôc  autres  Monuments  qui  ont 
„ été  faits  j ou  que  bon  pourra  fai- 
j,  re  , pour  conferver  la  Mémoire 
des  hommes  célébrés  6c  de  leurs 
„ belles  Actions  ; Elle  continuera 
„ de  travailler  à tout  ce  qui  regar- 
„ de  les  dits  ouvrages  , tels  que  font 
„ les  Statues  , les  Maufolées  , les 
„ Epitaphes  , les  Médailles  , les  Jet- 
„ tons  , les  Devifes  , les  Infcriptions^ 
„ d'Edifices  publics  6c  tous  autres 
„ ouvrages  de  pareille  nature...  6c 
■s,  les  Académiciens  fe  propoferont 
j,  la  connoiflânce  de  l'Antiquité 
,,  Grecque  6c  Latine  6c  des  Autheurs 
„ de  ces  deux  Langues  , comme  un 
„ des  objets  le  plus  digne  de  leur  at~. 
„ tention  ‘ „ J'omets  les  autres  par- 
ties du  Reglement  drelTé  avec  d’au- 
tant plus  de  fageflé  , qu'on  y a pré- 
venu les  inconvénients  dont  on  avoit 
l'expérience  dans  les  Academies  pre- 
cedentes. On  y reconnoit  aifément 
le  genie  du  favant- homme  (1)  qui 

' C 

(1)  V Abbé  Bignon. 
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l'a  procure  ou  peut-être  drelïé  170  T.' 
lui  même.  Le  public  qui  jotiic  de- 
puis long  tems  des  fruits  de  cet  étà- 
blilTement  , adroit  eu  lieu  de  fe  plain- 
dre , ii  je  n’en  avois  point  parlé. 

Outre  les  morts  célébrés  dont  j’ai  Mort  da 
fait  mention  à la  fin  du  fécond  To-  Muc- 
ine 3 cette  année  fut  la  derniere  poui  jenSca. 
plulieurs  perfonnes  qui  s’étoient  dif- 
tinguées  par  leurs  écrits.  Madelei- 
ne de  Scudcri  mourut  le  1.  de  Juin 
âgée  de  9 4.  ans  La  fécondité  de  fa 
Plume  jointe  à la  délicatellc  de  fou 
ftyle  , lui  procurèrent  des  Protec- 
tions illuilres  , & lui  aquirent  une 
Réputation  dont  elle  jouit  jufqu’à 
fa  mort,  Urbain  Chevreau  connu  DeChe* 
par  fes  ouvrages  d’Hîftoire  & de  bel-  vrcau* 
les  Lettres  , âgé  d’environ  quatre 
vint-huit  ans  partez  dans  le  céli- 
bat ; & Jean  Renaud  de  Scgrais  De  Sc- 
Gentil- homme  ordinaire  de  Made- Sra‘s* 
moifclle  Anne  Marie  Loiiife  d’Or- 
leans  , fameux  par  fa  belle  Traduc- 
tion de  i’Eneide  de  Virgile  , mou** 

O 

rurent  aulîï  cette  anneé.  Ce  dernier 
qui  fut  l’un  des  Fondateurs  de  l’A- 
cademie de  Caen  fa  Patrie  lai  (fa  va- 
caure  une  place  à l’Academie  Fran- 
çoife  3 qui  fut  remplie  par  Campif- 
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Retour 
<k  Roi 
d'An- 
gleterre 
a Lon- 
ges. 
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tron,  Secrétaire  General  des  Galères, 
Auteur  de  quelques  Tragédies  fore 
eftimées. 

Le  Roi  d'Angleterre  après  avoir 
réglé  avec  les  Etats  Généraux  & les 
autres  Alliez , les  préparatifs  de  Guer- 
re , étoit  retourné  dans  fa  Capitale  , 
où  les  efprits  étoient  échaufez  fur  la 
nouvelle  conduite  de  la  France.  Les 
Adreiïès  qu'il  reçut  de  toutes  parts, 
étoient  pleines  de  termes  vifs  & in- 
jurieux à cette  Couronne  , & înfif- 
toient  fur  la  néceiïité  de  prévenir 
les  tentatives  de  l’Ennemi.  Les  peu- 
ples allarmez  de  l'idée  du  péril  que 
couroit  la  Religion  , n'en  feparérent 
point  l'intérêt  d’avec  celui  du  Monar- 
que & demandèrent  une  Loi  folem- 
nelle  où  l’on  établît  la  Succeiïlon  dans 
la  Ligne  Proteftante  & l'exclu  (ion 
de  la  perfonne  nommée  Prince  de 
Galles  , & de  tous  les  autres  Préten- 
dans  Papilles.  Le  Parlement  animé 
du  même  efprit , le  lollicita  de  van- 
g.er  l'opprobre  que  la  France  ve- 
noit  de  faire  à la  Nation  & pour 
marquer  que  perfonne  n'en  approu- 
voit  la  conduite  , mit  la  tête  du  Prin- 
ce de  Galles  à prix  , & le  déclara 
coupable  du  crime  de  Haute- Trahi fon. 
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Déjà  les  ordres  étoicnt  donnez  1702*. 
pour  les  Troupes  qui  dévoient  fervir 
en  Hollande  fous  le  Comte  de  Marl- 
boroug.,  & pour  la  Flore  dont  l'Ar- 
mement étoit  confié  au  Duc  d Or- 
mond  ; le  Roi  fe  difpofoit  à repafi- 
fer  la  Mer  , aufii-tôt  qu’il  auroit  ter- 
miné les  affaires  qu’il  reftoit  encore 
à régler  pour  l'avantage  de  l’An- 
gleterre , mais  la  Providence  en  re- 
fervoit  à d’autres  l’exécution.  Ce 
Prince  étant  , à la  chaflè  aux  envi- 
rons de  Kenfington  , fon  Cheval 
mit  malheureufemcnr  le  pied  dans 
un  trou  de  lapin  & broncha  fi  ru- 
dement que  le  Roi  fut  renverfé.  Cet 
accident  arrivé  le  4.  de  Mars  (j)  ne 
parut  point  d’abord  auffi  dangereux 
qu’il  L’étoit  etfe&i veulent  ; ce  ne  fut 
que  le  j 8.  que  l’on  commença  à 
trembler  pour  la  vie  de  Guillaume 
III.  qui  mourut  le  lendemain  re-  Saraorc 
greté  d’une  Nation  dont  il  avoit  été 
le  Libérateur.  La  populace  des  Vil- 
les de  France  qui  avoit  fait  pluficurs 
fois  des  réjouïlfanccs  ridicules  fur  les 
faillies  nouvelles  qui  avoient  couru 
de  fa  mort , n’en  fit  aucune  en  cette 
occafion , par  ce  que  la  Cour  l’avoit 
Tome  TI  IL  E 

(l  ) Vieux  Style.  . 
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1701.  défendu.  On  crue  que  ce  qiu  ren- 
dit cette  chute  mortelle , ce  fut  le  dé- 
faut du  fang  dont  le  Roi  n’avoit  pas,  » 
dic-on , trois  onces  ; de  forte  qu'au 
rapott  des  Médecins  , il  etoit  împof» 
fible  qu’il  pût  vivre  encore  trois  > 
mois  , quand  même  il  ne  feroit  point 
Anne  I.  tombé  de  Cheval.  /Dès  le  meme 
lu»  lue-  jour  ia  PrincelTe  de  Dannemarck  fut 
cedc’  proclamée  Reine  fous  le  nom  d’An- 
ne Première , & la  fagelfe  avec  la-  , 
quelle  elle  commença  de  regner  ef- 
fuia  les  larmes  de  les  Sujets  & dif- 
fîpa  les  craintes  de  fes  Alliez. 

„ La  perte  que  la  Grande  Bretagne, 
, e.  en‘  venoit  de  faire  fut  fi  promtement 
le  plan  reparée,  & la  Reine  entra  fi  bien 
de  Ton  dans  le  Plan  que  fon  Prédcceflcur 
Prede-  av0it  formé , que  le  Prince  de  Galles 
ceffeur.  ne  pUt  profiter  de  ce  changement 
de  Re«ne,  dont  on  n’eut  d’ailleurs 
aucun  îieu  de  s’appercevoir , que  par 
ce  que  les  Armée6  de  Hollande  6>C 
d’Angleterre  n’étoient  plus  comman- 
dées par  un  Roi.  Mais  on  n eut  rien 
à defirer  de  ce  côté-là  & le  Héros 
à qui  le  Généralat  fut  confie  , porta 
loin  la  gloire  de  fa  Nation  , & con- 
tribua beaucoup  à éternifer  la  Mé- 
1 moire  du  nouveau  Régné. 
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fous  le  Régné  de  Louis  XUr,  9 9 
- Depuis  le  départ  du  Comte  d’A-  1701. 
vaux,  Barré  fon  Secrétaire  écoit  refté  Nouvel- 
cn  Hollande  , pour  obferver  les  mo-  ,es  tcn- 
ments  favorables  & tâcher  de  re-*^^ 
noiierles  Conférences.  On  crut  avoir  France, 
cette  occafion  fi  defirée  , &c  dans  cet- 
te perfuafion  on  lui  envoia  des  Let- 
tres de  Créance  ( 1 ) en  qualité  de  Ré- 
fident  , pour  eflaier  fi  la  mort  du 
Roi  d’Angleterre  n’apporteroit  point 
de  changement  dans  les  Délibérations 
de  l’Etat.  L’afcendant  de  ce  Prin- 
ce dans  les  Confeils  de  la  Républi- 
que avoit  été  ailleurs  atribué  à fou 
habileté  &:  à la  crainte  qui  lui  fou- 
metoit  des  particuliers  Sc  l’allùroit 
d’un  confcntcment  général  à toutes 
fes  vues  5 c’étoit  du  moins  l’idée  qu’on 
s’en  étoit  faite  à Verfailles.  Le  non»  Mémoi- 
veau  Miniftre  préfenta  à leurs  Hau-  ie  ^ 
tes  Puiflànces  un  Mémoire  (2)  „ où 
après  leur  avoir  rapelé  les  fervices  aux 
que  l’Etat  avoit  receus  des  Rois  de  Etats 
France,  & infinué  que  leur  bon-  G^né- 
heur  confiftoit  à demeurer  tou-  raux* 
jours  unies  à Cette  Couronne,  & 
à la  regarder  comme  le  plus  foli- 
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( x ) Elles  et  oient  datées  du  17.  de  Mars, 
(2.)  Le  31.  de  Mars . 
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1702.  3,  de  appui  de  la  République,  il  ajou- 
„ toit  que  les  Démarches  oppofées 
,,  avoienc  été  l'effeéfc  d'un  état  vio- 
,,  lenr.  Il  leur  ofroic  de  la  part  des 
„ deux  Couronnes  de  renouveler  tous 
„ les  Traitez  les  plus  avantageux  à 
„ la  Hollande  „ Que  V,  V,  S.  S. 
diioit-il  , cejfent  de  crainde  le  voifina - 
ge  de  tant  de  Troupes  quelles  voient  fur 
leurs  Frontières,  Il  dépend  d’elles  non 
feulement  de  les  avoir  pour  amies  ; mais 
aujji  de  les  faire  entièrement  fortir  des 
Puis-bas  Efpagnols,  La  Paix  réta- 
- b lie  , dr  V.  V,  S.  S,  defarmant , la  Gar~ 
de  des  Provinces  du  Roi  Catholique  ne 
fera  plus  confiée  qu’à  fis  Troupes . Vne 
prompte  réfolution  rendra  le  calme  à Tos 
Provinces  , la  Paix  & la  Liberté  y 
renaîtront  enfemble.  Il  étoit  tard , èc 
les  liens  étoient  trop  étroitement 
ferrez  , pour  les  détacher.  L'in- 
térêt qui  avoir  produit  la  grande  Ai- 
Leur  rc-  liance  , fubfiftoit  toujours.  Les 
ponfe.  Etats  Généraux  ne  vouloicnt  point 
de  Paix  , h elle  n'étoit  générale.  Ils 
le  déclarèrent  au  Réfident  par  leur 
Réfolution  du  8.  d' Avril  Sc  lui  mar- 
quèrent en  même  tems  combien  ils 
étoient  indignez  du  reproche  qu'il 
leur  fai  foi  t de  s'être  laide  mener  par 


Digitized  b’ 


fous  le  Regke  de  Louis  XIF".  lût 

le  feu  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  1702* 
&c  ils  n’attendirent  point  le  Mémoi- 
re du  Baron  de  Goez  Miniftre  de 
l'Empereur  , pour  envifâger  ce  re- 
proche comme  un  fentiment  qui  fai- 
foit  tort  à leur  fagefie.  C’eft  à quoi 
fe  reduifit  tout  le  fuccés  de  ce  Mé- 
moire. ' 

L'entreprife  de  bâtir  un  Fort  fous 
le  Canon  du  Sas  de  Gand  , & l’oppo- 
fition  qu’y  formèrent  les  Hollandois 
fondée  fur  le  58.  Article  du  Traité 
de  Munfter  ; les  menaces  que  l’on 
fe  fit  de  part  & d'autre  à cette  oc- 
cafion  ; le  refus  que  fit  le  Marquis 
de  Bedmar  , Commandant  Général 
des  Païs-Bas  en  l’abfencc  de  l'Elec- 
teur de  Bavière , de  procurer  une 
liquidation  de  quelques  Dettes  que 
les  Rois  d’Efpagne  avoient  contrac- 
tées ; tout  cela  fut  l’avancoureur  de 
la  Rupture  qui  devoit  bientôt  écla- 
ter. 

Il  ne  manquoit  plus  à l’Empereur 
que  de  voir  tout  l’Empire  s’armer  p|tt- 
pour  fa  querelle , mais  le  projet  de  ficurs 
Neutralité  avoit  trop  de  charmes  Pinces 
pour  la  plupart  des  Princes.  Ceux  ^ ^ra’ 
de  la  Maifon  de  Bade  comme  étant ; pour  la 
plus  expofez  que  les  autres , avoient  Guerre. 
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1702.  déjà  fait  demander , quel  dédomma- 
gement l’Empereur  leur  feroit , fl 
leurs  Etats  étoient  ravagez  durant 
cette  Guerre.  Les  Electeurs  de  Co- 
logne 8c  de  Bavière  ne  pouvoient  Ce 
réfoudre  à donner  des  Troupes  pour 
châtier  leur  Neveu  d’un  Trône 
qu’ils  croioient  lui  appartenir.  Le 
prémier  averti  de  l’engagement  qui 
fe  formoit , 8c  perfuadé  qu’on  ne  le 
laiiïeroit  pas  long-tcms  dans  l’indi- 
ference  où  il  vouloir  demeurer,  avoit 
)etté  dans  toutes  fes  places  des  Trou- 

Ïes  Françoifes  ; 8c  de  peur  qu’on  ne 
ui  reprochât  que  c’étoit  introduire 
l’Etranger  dans  l’Empire  , il  les  avoic 
receues  fous  le  nom  de  Troupes  du 
Cercle  de  Bourgogne. 

Advo-  L’Empereur  à qui  elles  faifoient 
eatoires  ombrage , ufa  de  fon  autorité  pour 

pereur  les  faire  hcentier.  Il  commença  par 
contre  des  Advocatoires.  Le  premier  daté 
l’Elcc-  de  Vienne  le  9.  de  Janvier  , ordon- 
tcar  de  noit  ^ tous  officiers  Militaires  de 
°c°"  l’Ele&eur  de  Cologne , Prince  de 
Liege  , Généraux  , Capitaines  &c_ 
Natifs,  Sujets  ou  Habitans  de  l’Em- 
pire, de  quiter  le  Parti,  les  Armes 
& les  Charges  de  cet  Electeur  , fous 
. peine  d’être  mis  au  Ban  de  l’Empire 
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feus  le  Régné  de  Louis  XIV.  1 0 $ 
èc  même  fous  peine  de  la  vie  ; il  1702. 
les  déchargeoit  du  ferment  de'  fidé- 
lité , 6c  défendoit  qu’on  lui  rendit 
aucune  obéifTance. 

Trois  autres  Mandats  conformes 
à celui-ci  furent  affichez  dans  les  E- 
tats  de  l’Eleéteur»  L’un  s’adrelfoic 
à lui  - même  en  qualité  d’Archevê* 
que  de  Cologne,  un  autre  en  qua- 
lité d’Evêqtie  6c  Prince  de  Liège  j 
L’un  & l’autre  citoit  Son  Altelïe  E- 
leétorale  à Vienne  , pour  s’y  juftifier 
dans  le  terme  de  deux  mois  , fous 
peine  de*  Propfcription.  Le  dernier 

de  ces  ' Mandements  ordonnoit  ‘ati 

• \ % 

Comte  de  St.  Maurice  , Général  de 
l’Eleéteur  , de  congédier  les  Trou- 
pes enrôlées  fans  la  participation  du 
Chapitre  dé  Cologne.  On  fait  que  Jaloufie 
ce  ■ ^Chapitre  : jdlottx  d’une  ' certaine  duCha- 
Ipdépendance  où 'il'  prétend  être  à dc 
l’égard  de  fes  Electeurs  , s’atribue  gt°econ- 
tine  partie  de  la  Souveraineté.  De-  trc  l’E- 
puis  long-tenis  il  ne  regarde  fes  Ar-  le&eur. 
chevêqués  ^qüé1  comme  dés  Ennemis 
fecrets  & inévitables  dont  il  a tout 
«à  appréhender."'  La  défiance  conti- 
nuelle qu’il  a de  leur  ambition  eft 
un  des  liens  qui  l’attachent  à la  pre- 
mière puifTanee  ' -de  T’Empire  , qui 
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d’ailletirs  a interet  de  borner  le  pou- 
voir de  l’Archevêque.  Le  . Doiew 
& les  Capitulaires  s’étoient  déjà  dé- 
clarez par  des  ‘ Manifeftes  -,  mais  ce 
qui  caufoit  leurs  plus  vives  allarmes, 
c’étoit  l’exemple  de  la  Ville  de  Liè- 
ge j dont  le  Chapitre  yenoit  de  per- 
dre Ton  Chef.  ■ -j.  ‘v 

LJEledeur: craignant  que  les  Etats 
Généraux  ne  s’emparallènt,  de  Liè- 
ge , y avoir  fait  entrer  dix  Batail- 
lons 8c  fept  Efcadrons  Commandez 
par  le  Marquis  <^e  Mçntreyel  Lieu- 
tenant Général  des  Troupes,  de  Fran- 
ce. Le  Comte  /de  Berl.o  Général 
de  celles  > de  ”£iege  & Gouverneur 
de  la  Citadelle  , les  aiant  receus  fur 
les  Ordres  de  fon  Prince  * le, Baron 
de  Méan  Dpien  de  St.,  Lambert  dçT 
manda  au  Général  François  quelles 
étoient  ces  Troupes,^  qu’elles 
venoient  faire.  Le  Marquis  répon- 
dit que  c’étoient  des  Troupes  du 
Cercle  de  Bourgogne  ; & qu’elles 
yenoient  pour  leur  . fe^yir  i’amis^Xe 
Doien  peufatisfait  de  cette  répond 
fc  retira  8c  voulut  animer  , 'la  BourT* 
geoifie  à prendre  J, es  Armes.  La 
précaution  qu’eut  Montreyel  de  ran- 
ger fes  Trpupes./en  cBaçaiüc  & dc 
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s’emparer  au  plutôt  des  Portes  de  la  1701. 
Place  les  plus  importans  , prévint  le 
defordre  & balança  l'autorité  du 
Doien.  Il  demanda  les  Clefs  de  la 
Ville  j le  Chapitre  s'en  étoit  déjà  fai- 
.fi  , il  fe  contenta  d’envoier  occuper 
les  Portes  , difant  que  cent  Hommes 
valoient  bien  une  Clef.C* 

Le  Chapitre  fe  plaignit  le  même  Plaintes 
jour  au  Comte  de  Berlo , & depê-  ^ll 
cha  dès  le  lendemain  des  Exprès  pour  c 
la  Cour  de  Vienne.  Le  Marquis 
perfuadé  qu'on  n'épargneroit  rien, 
pour  exciter  un  foulévement  , fit  fer- 
mer les  Portes  de  la  Ville  le  1.  de 
Décembre  (1) , & après  avoir  pris  tou- 
tes les  mefures  neceflaires  pour  te- 
nir la  Bourgeoifie  dans  le  refpeâ:,  cn- 
voia  un  Détachement  de  Grénadicrs 
qui  enleva  le  Doien  & fon  Frere  y 
on  les  mena  l’un  Ôc  l'autre  -à  la  Ci- 
tadelle d'où  ils  furent  transferez  à 
Namur.  On  arrêta  auiïi  un  Cha- 
noine de  Huy  qui  étoit  Secrétaire 
de  ce  Doien  , & s on  le  trouva  oc- 
fcupé  à brûler  quelques  papiers.  Ce 
coup  d'autorité  redoubla  les  plain- 
tes , mais  il  produifit  l'effet  qu'on 
s’ étoit  propofé  , à favoir  d’éfraicr  le 
Parti  contraire  à l’Eleéteur.  Le  Cha- 
fil  Dt  l'Année  1701.  £ v 
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pitre  de  Cologne  intimidé  par  cet 
exemple  n’oublioit  rien  pour  s’en 
garantir.  L’Eleéteur  de  fon  côté , 
metoit  tout  en  ufage  pour  faire  con- 
fentir  l'Empereur  à la  Neutralité 
qu'il  prometoit  d’obferver , il  s’of- 
froit  de  congédier  Tes  Troupes  des 
qu'il  auroit  obtenu  ce  confentemenr* 
La  Cour  de  Vienne  J'avoit  pris  fur 
un  ton  abfolu  ; il  faloit  fe  déclarer* 
Le  Miniftre  que  l'Eleéteur  avoic 
à Ratisbonne  s'adreflà  aux  trois  Col- 
lèges , & repréfenta  dans  un  Mé- 
moire que  le  fantôme  de  la  Monar- 
chie Univerfelle  de  la  Maifon  'de: 
Bourbon  > contre  lequel  l'Empereur 
vouloir  foulever  toute  l'Europe  , é- 
toit  moins  à craindre  à l’Empire  , que 
cette  conduite  violente  par  laquelle 
la  Maifon  d'Autriche  empiétoit  de 
jour  en  jour  fur  les  Droits  & la  Li- 
berté des  Electeurs  & des  Princes* 
Il  dîftînguoic  l’Empereur  de  l’Ar- 
chiduc d'Autriche  , Sc  pretendoie 
que  l'Empereur  ne  pouvoit  pas  for- 
cer l’Empire  à prendre  fes  Intérêts- 
dans  une  Prétention  qui  ne  regar- 
dbit  que  l'Archiduc*  Il  fe  plaig- 
noit  à la  Diete  des  Menaces  & des 
Procedures  que  L'an  avoir  déjà,  fai- 
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tes,  au  préjudice  des  Droits  de  Son j 702. 
Àltefle  Electorale  , & jurtifioit  l’Al- 
liance avec  le  Roi  Très- Chrétien  , 

8c  l’introdu&ion  des  Troupes  Fran- 
çoifes  dans  des  Etats  de  Cologne  Sc 
de  Liège.  Il  ’promécoit  enfin  que 
ces  Troupes,  loin  d’être  ..deftinées  à 
agir  offenfivement , feroient  congé- 
diées aufll-tôt  que  les  Troupes  Etran- 
gères afiemblées  dans  le  voifinage 
8c  dont  l’approche  avoit  forcé  Son 
Alteflc  Electorale  à prendre  fes  fure- 
tez , le  feroient  retirées.  On  ne  lui 
fit  point  d’autre  réponfe,  finon  qu’on 
envoieroit  des  copies  de  ce  Mémoi- 
re aux  Electeurs  & aux  Princes  , 8c 
qu  en  attendant  leur  réfolution  * on 
veilleroit  au  maintien  des  Droits  8c 
des  Confiitytions  de  l’Empire. 

L’Ele&eur  averti  que  toutes' les  £maît 
mefures  étoicnt  prifes  pour  l’atta-  du  Ma- 
quer , voulut  du  moins  fauver  fa  Ré-  nifefte- 
putation  , des  accufations.'  donc  le  dd’Elc1- 
Confeil  Aülique  le  chargeoît. 
fit  drelïèr  un  Manifefte  que  je  ne  gnc. 
raportcrai  point  1 ici.  Il  eft  trop 
long,  & il  fuffira  de  toucher  lç& 
principales  raifons  que  l’Ele&europ- 
pofa  aux  Griefs  de  la  Cour  de  Vien>- 
» Ce  Prince  y explique  les  mo* 
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701.  „ tifs  qui  l’ont  porté  à préférer  I&, 
: ' • . j,  Neutralité  , les  Démarches  qu’il 
„ a faites  pour  l’obtenir  , l’origine 
„ de  la  mefintelligénce  entre  lui  de 
„ fon  Chapitre , & la  népeflité  où  il 
33  s’efl:  vu  de.  recourir  à la  France. 
3)  Il  répond  aux  fix  Chefs  d’accu  fa-' 
3i  tion  fur  lefquels  on  l’avoit  cité  à 
„ Vienne.  1.  D’avoir  violé  le  fer-' 
3>  ment  prêté  à l’Empereur  &c  à l’Em- 
3}pire.  z.  D’avoir  fait  un  Traite 
„ avec  les  Ennemis  de  Sa  Majefté 
t3  Impériale.  3.  D’avoir  reçeu  les 
33  Troupes  de  France  8c  d’Efpagne 
3,  fous  le  faux  nom  du  Cercle  de 
33. Bourgogne.  4.  D’avoir  agi  con- 
3>  tre  la  Patrie  & les  Loix  fonda- 
„ mentales  de  ' l’Etat,  j.  D’avoir 
33  fait  conduire  le  Sieur  Méan,Doïen 
5,  de  Liege  dans  un  Chateau  de  Fran- 
>3  ce.  6 . Enfin  d’être  refolu  de  s’op- 
„ pofer  à l’exécution  des  Mande- 
3,  mens  de  l’Empereur.  Le  Manf- 
33  fefte  prétend  que  le  ferment  a été 
-<  • i3  prêté  à l’Empereur  comme  tel,  Sc 
yy  non  pas  comme  Archiduc  d’Au- 
33  triche;  que  cette  dîftinélion  loin. 
>3  d’être  nouvelle  eft  reconnue  par 
yy  plufieurs  Empereurs  de  cette  Maî- 

>x  foii  de  par  Léopold  lui-même.  U 
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^tefute  le  fécond  ôc  le  troifiéme  1701» 
„ Chef  en  diiant  que  depuis  la  Paix 
y,  de  Ryfvvyck  , le  Roi  de  Fiance 
„ ne  peut  être  conlidc-ré  comme 
„ Ennemi  de  l’Empire  jque  fi  l’Em- 
,,  percur  en  qualité  dJ Archiduc  d'Au- 
„ triche  a pu~  s'allier  avec  l’Angle- 
„ terre  ôc  la  Hollande  y contre  Phi- 
flippe  Duc  d’Anjou  appelle  par  le 
„ feu  Roi  d’Efpagne  à la  Succefîion 
a,  de  fesRoiaumes  -,  il  doit  être  per- 
y,  mis  aux  Electeurs  ôc  aux  Princes 
„ de  l’Empire  de  faire  des  Alliances  r 
„ pour  éviter  d'être  forcez  à une 
Guerre  qu’ils  defaprouvent  ôc  où 
>t  l’Empire  n’a  point  de  part.  Il  fait 
y,  voir  enfnite  que  la  Convention,  cta- 
„,blie  entre  le  Prince  &c  fou  Chapi- 
tre  ne  peut  avoir  force  de  Loi  j. 
>ypuifque  le  Pape  Innocent  XII- 
„ en  reconnoillant  l’abus,  ôc  le  tore 
„ qu’elle  faifoit  à la  Souveraineté 
„ Eccleliaftique  , a relevé  tous  les 
„ Princes  Ecclefiaftiqucs  des  ferments  ' 

„ qu’ils  auroient  été  contraints  dé- 
,,  faire  fans  L’autorité  du  St.  Siège- 
„ Il  nie  que  Son-  Altdîe  Electorale’ 

„ ait  eu  part  à l’Enlevement  du 
,,  Doicn , foutient  que  la  Cour  de 
„ Rome  aiant  pris  connoilLuice  de 
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„ cette  affaire  , ce  n’eft;  plus  qu’à  éf— 
„ le  qu’on  en  doit  rendre  compter' 
„ Il  contefte  enfuîte  à l’Empereur  le 
,,  pouvoir  de  mettre  un  Electeur  aiv 
„ Ban  de  l’Empire  , de  difpenfer  fes 
„ fujets  de  la  foumiflîon  qu’ils  lui 
„ doivent , & d’ufer  à fon  égard  de- 
„ la  voie  des  Exécutions  Militaîres,.- 
a,  & ne  reconnoît  ce  pouvoir  que  dans- 
n tout  le  Corps  Germanique  ,, 

Ces  raifons  auraient  pu  être  de 

Quelque  pôids  , s’il  fe  fut  agi  de  plai— i 
er  devant  un  tribunal , compolé  de 
Juges-  defîntereflèz  &:  que  toutes  les 
Villes  des  Cercles  aflociez  euflent: 
perfifté  dans  leurs  prémiers  fenti- 
ments.  La  plupart  s’étoient  déta- 
chées  , pour  entrer  dans  les  Intérêts 
de  l’Empereur , foit  qu’elles  fuflèns 
perfuadées  de  l’équité  de  fes  Préten- 
tions , foit  qu’elles  ne  jugeaient  pas 
à propos  d’irriter  un  Chef  qui  leul 
les  garantit  de  l’invafion  des  Prin- 
ces. ’ — ‘ » 

î II  eft  temps  de  remencr  mon  Lec- 
teur en  Italie  où  l’hiver  n’avoit  point 
interrompu  les  Hoftilitez.  La  Con- 
juration de  Naples  n’étoit  pas  telle- 
ment étouféc , que  les  principaux: 
partions  de  la  Maifou  d’Autriche, 
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flétris  par  les  lentences  données  con-  1702* 
tre  eux  & leurs  Complices  , ne  re- 
mualïènt  Ciel  &c  Terre  pour  caüfer 
une  Révolution.  Il  n'y  avoir  que 
cette  voie  pour  rentrer  dans  leur  Pa- 
trie & dans  leurs  biens  avec  quelque 
forte  d’honneur  & de  fureté.  Ils. 
s'étoient  réfugiez  la  plûpart  à f Ar- 
mée du  Prince  Eugène,  & navoiene 
pas  encore  perdu  l'efperance  devoir 
leur  Parti  triomphant.  Les  avan- 
tages qu'ils  fe  prometoient  de  leurs 
intrigues  fomenues  par  la  valeur  de^ 
ce  Prince,  firent  juger  àTa  Cour  de 
Madrid  que  le  Roi  ne  pouvoic  mieux 
faire  pour  les  prévenir  > que  de  fe 
montrer  lui-même  au  Peuple  de  Na- 
ples: On  fe  perfuada  que  fa  préfen- 
ce  y feroit  Te  même  effet  qu'elle  a- 
voit  produit  dans  les  Provinces  d'Ef- 
pagne  5 qu'il  avoir  parcourues. 

Ce  voiage  étoit  d'une  affez  gran-  Il  con- 
de  confequence  , pour  ne  le  pas  en-  Mte 
ireprendre  fans  l'avis  de  Sa  Majefté  î-01  dc 
Très-Chrétienne.  Elle  en  approu-  rancc* 
va  le  deffein  & la  Lettre  -qu'elle 
écrivit  au  Roi  d'Efpagne  pour  lfy 
confirmer  r eft  trop  belle  pour  11e  la 
pas  rapporter  ici.  Le  Leéteur  y 
perdroic  trop  y Ci  j'en  retranchoia 
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1 1 1 Hiftoirâ  de  "France  ? 
quelque  chofe.  Elle  eft  dattée  dff 
Marli  le  n.de  Janvier» 

„ J’ai  toujours  approuvé  votre 
„ Dellèirf  de  pafler  en  Italie  & fou- 
„ haité  que  vous  t’exécutiez  y mai$ 

,,  plus  je  m’intereflè  à vôtre  gloire,  j 

„ plus  je  dois  penfer  aux  difficultezy 
„ qu’il  ne  vous  conviendroit  pas» 

„ comme  à moi  , de  prévoir.  Je  les* 

„ ai  toutes  examinées  , vous  les  avez 
i}  veues  dans  le  Mémoire  que  Mar- 
,,  cip  vous  a leu»  J’apprends  avec 
„ plaifir  qu’elles  ne  vous  détournent 
„ pas  d’un  projet  auili  digne  de  vo- 
„ tre  Sang  , que  celui  d’aller  vous 
p même  .défendre  vos  Etats  en  Ita- 
lie. U y a des  occafions  , où  il 
„faut  que  ce  foitja  perfonne.  prin- 
cipalement intereflee  qui  décide,  ÔC 
„ puifque  les  inconvénients  que  l’on 
,,  vous  a repréfentez  ne  vous  dérour- 
„ nent  pas  , je  loiie  votre  fermeté 
je  confirme  votre  Décifion. 

„ Vous  ferez  plus  aimé  de  vos  fujets, 

„ & ils  vous  feront  encore  plus  fidé- 
„ les  , lorsqu'ils  verront  que  vous  re- 
„ pondez  à leur  attente  y & que  bien 
,,  loin  de  demeurer  dans  le  repos  , 

,,  comme  vos  derniers  Prédecefieurs, 

«►vous  expofez  votre  perfonne  pour 
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3,  défléndre  les  Etats  les  plus  confi-  170  Zi 
„ dérables  de  votre  Monarchie  ; & 

„ ma  rendreflè  augmentant  , à me- 
„ fure  que  }e  vois  qu'elle  vous  eft 
,,  deue  , -vous  pouvez  croire  que  je 
,,  n'oublierai  rien  de  tout  ce  qui 
„.pourra  contribuer  à vos  avanta- 
M ges.  Vous  favez  les  efforts  que  j’ai 
„ faits  pour  châtier  vos  Ennemis  d'I- 
„ talie.  Si  les  Troupes  qui  font  def- 
„ tinées  pour  l'Etat  de  Milan  y é- 
„ toient  arrivées , je  vous  confeille- 
rois  d’y  aller  -,  & de  vous  mettre 
à la  tête  de  mon  Armée  ; maiscom- 
3>  me  il  faut  qu'elle  foit  fupéricure  à 
„ celle  de  l’Empereur  , je  crois  que 
,,  Votre  Majefté  doit  paffer  à Na-' 

„ pics  , où  fa  préfence  efl  encore 
„ plus  néceffaire  qu'à  Milan.  . Vous 
,,  attendrez  dans  ce  Roiaume  le  corn-» 

,,  mencement  de  la  Campagne,  vous 
,,  calmerez  l'agitation  des  Peuples  , 

„ qui  défirent  avec  ardeur  d'y  voir 
„ leur  Roi. 

,,  Traitez  bien  la  Noblefïe  , faî- 
,,  tes  efperer  du  foulagement  aux 
,,  Peuples  , lors  que  les  affaires'  le 
,,  permettront.  Ecoutez  les  plaintes* 
rendez  Juftice  , & vous  commu- 
„ uiqùez  avec  bonté , fans  perdre 
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v $70 2.  ,,  rien  de  vôtre  dignité*  Diftinguez  ' 

„ ceux  donc  le  zélé  s'eft  fignalé  dans 
„ ces  derniers  mouvemens.  Vous 
>3  connoîtrez  bien-côc  l'utilité  de  vo- 
n tre  voiage  , ôc  le  bon  effet  que 
>,  votre  préfence  aura  produit.  Je 
>,  fais  armer  quatre  VaifTeaux  à Toti- 
3,  Ion  , qui  iront  à Barcelone.  & vous 
r,  porteront  à Naples  avec  la  Reine, 

*,  je  vois  bien  que  votre  amitié  pour 

ÿ,elle  ne  vous  permettra  pas  de  vous 

33  en  féparer.  Marcin  vous  informe  - 

33  ra  des  Troupes  que  j'envoie  à Na- 

33  pies  , & des  autres  détails  dont;  je  , 

33  l'ai  inftruit  au  fujet  de  votre  paf- 

3>  fage.  Dieu  3 qui  vous  a vifîblc- 

«ment  protégé  , bénira  la  Juftice 

33  de  vôtre  caufe  , & j'efpere  qu'a- 

33  près  vous  avoir  appelle  au  Trône, 

i,  il  vous  affiftera  pour  défendre  les 

i,  Etats  , dont  il  a remis  le  * Gouver- 

it  nemeni  entre  vos  mains.  Je  le 

,,  prierai  de  rendre  heureux  les  def-  I 

„ feins  que  vous  formez  pour  fa  glo£ 

a,  re.  Il  ne  me  refte  qu'à  vous  aflèu- 

33  rer  de  ma  tendrefïe  , de  mon  ami-  , 

33  tié,  & du  plaîfir  que  j’ai  de  voir- 

„ que  chaque  jour  vous  la  méritez  -• 

,,  de  plus  en  plus,. 

Alluré  de  ce  coafentemcnt  le.  Roi 

/ 
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Philippe  difpofa  tout  pour-  Ton  îyou 
voiage  , 8c  établit  à Madrid  un  Con- 
fcil  de  Régence , pour  empêcher  que 
fon  abfence  ne  fut  urile  aux  Partifans 
de  la  Cour  de  Vienne.  Ce  Confeil 
étoit  fur  le  même  plan  que  celui  qii* 
avoir  inftitué  Charles  H.  par  fort 
Teftament,  8c  le  Cardinal  PortO- 
Cirrero  ,y  devoit  avoir  les  mêmes 
prérogatives  que  la  Reine  avoit  eu 
dans  l’autre.  Le  Roi  8c  la  Reine  ^Parr 
partirent  de  Madrid,  & prirent  leur  MajefJ5 
route  par  Sarragoce.  Les  Etats  du  tez  Ca>- 
Roiaume  d’Arragon  qui  y écoient  tholi- 
afièmblez  firent  les  ferments  de  fide-  clues* 
lire  qui  furent  affaifonnez  d’un  Don 
Gratuit.  A leur  arrivée  à Barcelo- 
ne , les  Etats  de  Catalogne  accom- 
pagnèrent leurs  hommages  de  cent 
mille  Ecus  pour  les  frais  du  voiage 
d’Italie  de  accordèrent  une  pareille 
fournie  tous  les  ans  jufqu’à  la  fin  de 
la  Guerre.  Jufquc-là  il  étoit  réfolu 
que  la  Reine  accompagneroit  le  Roi  ne  re- 
en  Italie , mais  les  nouvelles  que  la  tourne 
Cour  reçeut  des  préparatifs  de  l'An-  ^ 
gleterre  8c  de  la  Hollande,  firent  dnd* 
changer  ce  defiein , 8c  cette  gêne- 
reufe  Princcfl'e  facrifiant  fes  defïrs 
$ux  Interets  de  fon  Epoux,  fut  me- 
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me  la  première  à déclarer  qu’il  corï- 
venoit  mieux  à la  gloire  du  Roi  de 
faire  ce  voiage  feul  & de  la  laiflèr 
en  Efpagne , où  fa  préfence  pouvoir 
être  de  quelque  utilité'.  Elle  en  é- 
crivit  à Sa  Majefté  Très- Chrétienne 
qui  l’en  remercia  dans  les  termes  les  <- 
plus  tendres  & les  plus  reconnoif. 
fants. 

L’Armée  d’Italie  n’étoit  plus  dans 
la  lituation  où  nous  l’avons  biffée. 

Le  Prince  Eugcne  toujours  attentif 
aux  occafîons  dont  il  pouvoir  profi- 
ter s’étoic  fait  des  intelligences  dans 
Cremone.  Maître  de  Berfello  ; il  a- 
voit  pris  par  force  des  Quartiers  dans 
le  Parmelan.  Envain  le  Duc  de  Par- 
me avoit  réclamé  l’immunité  du  St. 
Siège  dont  il  fe  declaroit  Vaffal  ; en- 
vain  il  protefta  contre  cette  violen- 
ce comme  un  attentat  coijiimis  con- 
tre l’Eglife , on  n’eut  égard  du  côté 
des  Impériaux  qu’à  la  nécefîîté  du 
tems.Tout  ce  qu’il  put  obtenir , ce 
fut  qu’il  envoieroit  un  Commiflàire 
pour  empêcher  les  excès  & préve- 
nir les  defordres. 

Mantoue  étoit  bloquée  depuis  le 
20.de  Janvier:  deux  mille  Hommes 
d’infanterie  , deux  cens  Dragons  » 
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autant  de  Cavalerie  & quatre  cents  1702* 
Houirars  eurent  ordre  de  la  reller- 
rer.  Mais  il  s’agill'oit  de  Cremone. 

Le  Maréchal  de  Villeroi  s’étoit,dit- 
011 , vanté  qu'il  feroit  danfer  les  trois 
Princes,  durant  le  Carnaval  ; il  par- 
loir du  Prince  Eugène  , & des  Prin- 
ces de  Vaudemont  fi)  & de  Com- 
merci.  Ces  Généraux  n'oubliérenc 
rien  pour  le  prévenir  j mais  il  Leur 
auroit  été  impoflible  de  fe  rendre 
Maîtres  de  Crémone  , fortifiée  d’un 
coté  par  le  Po  , & de  l'autre  par  dès 
ouvrages  nouvellement  réparez  & 
gardée  par  une  forte  Garnifon  , fi  la 
Fortune  ne  leur  en  eût  ouvert  les 
Portes.  Le  Curé  (1)  de  Sainte  Ma- 
rie la  neuve  avoit  fa  Maifon  conti- 
guë au  rempart  & fa  cave  commu- 
niquoit  à un  Aqueduc  qui  aboutif- 
loit  hors  de  la  Ville,  La  Garnifon  qui 
ne  s'étoit  point  avifée  de  ce  palfage, 
étoit  bien  éloignée  de  s’en  défier, 

Pau  (le  par  l’efpérance  d’une  rccom- 

fienfe  extraordinaire  , ce  Prêtrç  réfo- 
ut d’introduire  par  là  les  Impériaux, 

& en  avertit  le  Prince  Eugène.  L'a- 

(1)  Ct  Prince  étoit  fils  du  Gouverneur  du 

Milane\.  " 

(‘i]  il  s‘a(/pelloit  Cofoly. 
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vis  ne  fat  point  méprifé  , on  vifita 
fccretement  le  lieu  , & toutes  les 
mefures  furent  piifes  pour  l’execu- 
tion de  ce  projet- 

On  fit  avancer  à petit  bruit  quel- 
ques Régiments  pour  féconder  plu- 
fieurs  compagnies  d’élice  qui  dé- 
voient commencer  l’entreprife.  Les 
Charpentiers  , ni  les  Serruriers  ne  fu- 
rent pas  oubliez  > afin  d’ouvrir  ou  de 
brife.r  tout  ce  qui  s’oppoferoit  à 
leur  palfage.  Les  trois  Princes  que 
je  viens  de  nommer  , avec  ce  qu’il  y 
avoir  de  plus  brave  & de  meilleurs 
Officiers  dans  l’Armée  Impériale , dé- 
voient avoir  parc  à cette  conquête, 
dont  le  Prince  Eugène  s’étoit  refer- 
vé  la  conduite-  Le  mauvais  tems  qu’il- 
fit  toute  la  nuit  du  31.  de  Janvier 
au  1.  de  Février  ; les  précautions  qu’il 
faloit  prendre,  pour  dérober  aux  Con- 
féderez  la  connoilfance  de  tous  ces 
préparatifs , Sc  la  fatigue  d’une  lon- 
gue traite  , furent  caufe  que  le  gros 
des  Troupes  d’eftinées  ne  put  arriver 
auiïi-tbt  que  l’on  avoit  fouhaité.  Le 
Prince  Eugène  qui  avoit  pris  les  de- 
vants avec  un  Détachement  , arriva 
fur  les  trois  heures  du  matin  à un 
quart  de  lieue  de  Crémone  & y at* 


fins  le  Règne  de  Louis  XIV.  1 19 
tendit  Ton  monde.  Il  fembloit  que  iyoz* 
le  retour  du  Duc  de  Villeroi , de  l'ab- 
lènce  duquel  on  avoit  cru  pouvoir 
profiter  pour  prendre  Cremone , dût 
faire  changer  de  réfolution.  Il  ne 
fervit  au  contraire  cju’à  redoubler 
l'cfpérance  des  Impériaux  & à les 
animer  devantage.  Auffi-tôt  que  tou- 
tes les  Troupes  eurent  joint  , le  - 
Prince  fit  avancer  cellès  qui  étoîenc 
deftinées  à entrer  dans  la  Ville  par 
l'Aqueduc  , un  petit  Détachement 
d'environ  trois  cents  Grenadiers  me- 
nant avec  eux  les  Charpentiers  &c 
les  Serruriers  , furent  conduits  par 
un  guide  au  bord  du  fofié  , où  ils 
jetterait  un  Pont  fur  la  Canette.  Un 
plus  gros  Détachement  les  fuivit  & 
les  Soldats  qui  s'étoient  coulez  dans 
la  Ville  quelques  jours  auparavant, 
en  hahits  deguifez  , les  aiant  rejoint, 

Sc  aiïurant  que  tout  y étoit  dans  une 
entière  fécurité,  toute  l’Infanterie 
entra  dans  le  fou  terrain.-  A mefure 
qu’elle  arrivoit , elle  prenoit  les  Por- 
tes qui  lui  étoient  marquez.  Lç 
Prince  attendoit  avec  la  Cavalerie 
hors  de  la  Porte  de  Ste.  Marguerite  , 
qui  , étant  bouchée  d’une  Maçonne- 
rie, n’étoit  point  gardée.  Le  Ma- 
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J/02.  jor  Gefchvvind*  chargé  de  l’ouvrir 
y fie  travailler  à petit  bruit , pendant 
que  d’autres  fe  fai  firent  de  la  Place 
de  l’Hatel  de  Ville  , & des  Corps  de 
Garde  des  Portes.  Le  Prince  Eu-  > 
gène  entra  par  le  paflagè  que  lui  a- 
voit  ouvert  le  Major  Gefchvvind  , 
trouva  tout  dans  une  parfaite  tran- 
quiiité  & vifita  les  Portes  que  fe» 
gens  avoienr  (urpris.  Le  jour  étoit 
déjà  grand , quelques  Soldats  de  U 
Garnifon  & les  Vivandiers  fortoient 
de  leurs  logis;  quelques-uns  furent 
tuez  , d’autres  blelïez  & leurs  cris  ré- 
pandirent l’allarme.  Le  Baron  de 
Merci  envoié  pour  fe  faifir  de  U 
c Porte  du  Pô  , trouva  les  Irlandois,  ' 
qui  s’éveillant  au  bruit , étoient  for- 
tisde  leurs  Cafernes  ôc  fe  retran- 
choient.  L’allarme  devenue  générale 
dans  la  Ville  , le  Maréchal  de  Vil- 
lcroi  qui  étoit  revenu  de' Milan  la 
veille , aiant  appris  par  un  de  fes 
Domeftiqucs  que  l’Ennemi  étoit  dans 
Gremone  , fe  trouva  fans  Officiers, 
èc  monta  à cheval  , n’aiant  avec  lui  , 
qu'un  Page.  Son  defiein  étoit  de  fc 
rendre  fur  la  grande  Place  , pour  fou-  * ; 
tenir  par  fa  préfcnce  la  grande  Gar- 
de , lors  qu’il  rencontra  un  Officier  I 

' Ix  • j 

f 
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Irlandoïs  (i)  qui  le  fit  Prifon'nier,  & 
le  mena  dans  mie  chambre1.  -Là  ri 
erhploia  toutes  les  promeffes  pour 
engager  cet  -Officier  :à  • le  remetre 
en  liberté.  Le  '■  Maréchal  ’- dit  lui 
même  dans'  une  Lettre  qu’il  écri- 
vit enfuite  au  Cardinal  d’Eftrées  (i)i 
que  ces  offres  étoient  beaucoup  plus 
confiderables  que  la  fortune  que  cet 
Officier  ■ pouvait  efpérer  au  fèrvicè 
de  l'Empereur.  Cependant  il  fut 
fidele  & répondit  au  Prifonmer  qu’- 
àianc-  fervi -depuis  long  - tems  S.  M. 
Impériale  , il  ne  vouloir  pas  com- 
mencer ce  jour  1 là  à Ai  trahir.  Le 
Maréchal  fut  - mené1  ho  fs  de  la  Ville 
& de  là  conduit  à Carpi.  Cepen- 
dant la  Garnifon  revenue  de  fa  pre- 
mière furprife  fe  raffembloit  en  trois 
' endroits  difëfents , d'où  -elle  com- 
mença de  répouflèr  les  Impériaux. 
Ce  jour  etoit  deftiné  à ‘ fignaler  la 
fidélité  dés  Irlandois.  ‘Les  deux  Ré- 
| giments  dt  cette  Nation  que  les  deux 
Couronnes  ;avoient  dans  Crcmone, 
firent  un  feu  terrible  ffir  ceux  qui  } 
voulurent  approcher  de  l’a fy le  qu’ils 
- Tùme  FHL  p 

(l)  Il  s appelloit  Magdonel. 

(l)  Elle  èjl  ditttet  U‘l»fprkch  le i Février  i 701 
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1701.  s’étoicnt  choüî.  L’Officier  qui  avoit 
arrêté  le  Maréchal , les  alla  trouver 
de  la  part  du  Prince  Eugène  , pour 
les  porter  à fe  rendre,  ils  l’arrête- 
rent  lui-même.  Le  Prince  piqué 
« de  ce  procédé  envoia  le  Baron  de 
Frieberg  à la  tête  d'un  gros  de  Cui- 
raffiers  avec  ordre  de  les  palier  au 
£1  de  l'Epée , s'ils  ne  fe  rendoient. 
Cet  Officier  aiant  vu  périr  autour 
de  lui  une  partie.de  fon  monde  , ai- 
ma mieux  périr  lui-même  dans  une 
nouvelle  ataque , que  de  fe  rendre 
aux  Irlandois.  Sa  mort  ébranla  les 
Cuiraffiers  qui  commencèrent  à fuir, 
& leur  déroute  arracha  la  Victoire 
aux  Impériaux.  Le  Comte  de  Re- 
vel  , le  Marquis  du  Plcffis-Praflin  , 
D'Arefne  , Firmarcon  , Quélus,  la 
Chetardie  & autres  Officiers  Gé- 
néraux  fe  rejoignirent  ; chargèrent 
l'Infanterie  Allemande  & la  poulle-- 
rent  de  rue  en  rue  jufqu'à  l'Aque- 
duc. On  regagna  les  Portes  que  les 
Impériaux  occupoient  ; on  coupa 
le  Pont  du  Pô , ôc  après  un  grand, 
nombre  de  petits  Combats , le  Prin- 
ce à qui  il  ne  relloît  plus  que  la 
Porte  de  Sainte  Marguerite  pour 
faire  fa  retraite  a la  £c  le  foir,  pe« 
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ïietré  de  chagrin  d'avoir  manqué  170 
une  entreprife  formée  & conduite 
avec  autant  de  prudence  que  de  va- 
leur. La  précipitation  avec  laquel- 
le il  fe  retira  ne  lui  donna  pas 
le  tems  de  retirer  plufieurs  petits  ' 
Corps  de  Garde  dont  les  Fran- 
çois fc  rendirent  Maîtres.  Le 
Combat  dura  onze  heures.  Du 
Prefle  Colonel  de  Cambrefis  &"Don 
Diégue  Concilia  Gouverneur  de 
Crémone  furent  tuez  du  côté  des 
Confédérée  Outre  le  Duc  de  Vil- 
leroi  , le  Marquis  de  Crenan  ôc 
Mongon  Lieutenants  Généraux  , de 
Grigni  Intendant  de  l’Armée  & plu- 
ficurs  Officiers  de  marque  furent  faits 
Prifonniers.  Le  nombre  des  morts 
fut  d'environ  huit  cents  Hommes 
du  côte  des  François  & des  Efpag- 
nols.  Le  Palais  du  Comte  Odoffe- 
do  où  logeoit  le  Maréchal , fut  pillé; 

$C  outre  fa  Sécretairic  & fa  Vaiilelle, 
les  Impériaux  y trouvèrent  de  gran- 
des femmes. 

La  nouvelle  de  cet  événement  ne 
fut  pas  plutôt  portée  à Verfaillefr, 
que  le  Roi  envoia  le  Duc  de  Ven- 
dôme pour  remplacer  le  Maréchal 
Il  récompenfa  les  Officiers  qui  s'é- 
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toient  fignalez  dans  cette  occafion; 
le  Comte  de  Revcl  eut  le  Cordon 
bleu  ; le  Marquis  du  Plcffïs-Praflin 
Maréchal  de  Camp  fut  déclaré  Lieu- 
tenant Général  j d'Arefne  qui  n'é- 
toit  que  Major  Général  fut  fait  Ma- 
réchal de  Camp  , Firmarcon  , Mar- 
celin , 8c  Beaulieu  dont  les  deux 
derniers  n'étoient  que  Lieutenants 
Colonels , furent  faits  Brigadiers.Ma- 
honi  Major  Réformé  à la  fuite  d'un 
Régiment  Irlandois  , eut  un  brevet 
de  Colonel  avec  mille  Livres  de  Pen- 
fi on  , 8c  mille  Louis  d'or  pour  le 
voiage  qu'il  avoit  faic  à la  Cour  ou 
il  avoit  porté  la  nouvelle  de  cette 
Aétion.  Chacun  des  Officiers  qui  * 
s’étoient  diftinguez  fut  recompenfé 
à proportion,  même  jufqu'auxfim- 
plcs  Soldats  qui  reccurent  en  cette 
occafion  des  marques  folides  de  la 
reconnoilïance  du  Roi. 

Il  y eut  quelque  dificultc  au  fu- 
jet  de  Mongon  qui  avoit  été  faic 
Prifonnier  par  les  Impériaux.  Le  Prin- 
ce Eugène  aprenant  qu'il  étoit  bief, 
fé  lui  donna  un  Sauvegarde  8c  le 
laifTa  fur  fa  parole.  La  fortune  aïant 
changé  /.  le  Sauvegarde  étoit  lui- 
meme  en  danger  fans  la  Protection 
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de  Mongon  qui  le  tira  d'affaire.  Le  170 %* 
Prince  Eugène  infiftant  fur  la  pa- 
role de  Mongon  le  font  ma  de  fe  ren- 
dre Prifonnier.  Ce  dernipr  préten- 
doit  ne  l'être  plus,  fur  ce  qu’il  avoit 
été  délivré  par  les  Troupes  Fran- 
çoifes.  Comme  il  s'agiffoit  d'un  point 
d'honneur  & d'une  parole  donnée  » 
le  Roi  ordonna  que  les  Maréchaux 
de  France  feroient  confultez.  Ils 
jugèrent  d’abord  que  Mongon  étoic 
Prifonnier  j mais  fur  le  Mémoire 
qu'il  écrivit  & les  preuves  qu’il  ap- 
porta en  fa  faveur,  le  Roi  le  lailfa  le 
maître  de  fa  deftinée  & en  effet  les  ' 
apparences  étoienj  pour  lui  ; mais  il 
eft  certain  que  fi  le  Prince  Eugène 
ufant  de  fon  Droit  l’eût  fait  enle- 


ver , il  n’eût  pas  été  délivré.  Ce- 
pendant il  préfera  le  Parti  le  plus 
digne  d’un  Cavalier  & fe  réfolut  à 
fe  rendre  auprès  du  Prince  , aufïï- 
tôt  qu’il  feroit  en  état  de  monter  à 


cheval , quoi  qu’il  ne  fe  crût  pas  o- 
bligé  à cette  foumiflion. 

Le  Duc  de  Vendôme  11e  fut  pas  Arrivée 
plûtôt  arrivé  en  Lombardie  , que  pro- 
fitant  du  malheur  du  Général  qui 
l’avoit  précédé , il  fe  fît  rendre^  comp-  en 

le  de  l’état  des  Troupes  & des  Ma-  Lom- 

p jjj  bardic, 
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1.702.  gazins  , 8c  donna  tous  les  ordres  né~ 
cclTaîrcs  pour  prévenir  les  furprifes. 

Il  commanda  à tous  les  habitans  des 
Bourgs  8c  des  Villages  du  Milanez, 
du  Crémonois  , du  Manroiian  8c  en 
un  mot  de  tous  les  lieux  où  les  Trou- 
pes des  deux  Couronnes  étoient  en 
Quartiers  d’Hiver  r d'avertir  de  tous 
les  Mouvements  que  fëroiem  les  Im- 
périaux , auflvtôt  qu'ils  en  auroienr 
connoiftànçe  , 8c  d'envoier  des  Cour- 
riers à la  Place  la  plus  prochaine  où 
il  y a voit  Garnifon.  Il  déclara  que 
ceux  qui  y manqucroicnr  feroient 
incendiez , après  avoir  été  pillez.  Il 
défendit  enfin  de  donner  aucuns  avis 
aux  Impériaux  fous  quelque  prétexte 
que  ce  fut» 

/rriv  ée  Les  Armées  dTtalie  étoient  dam 
da  Roi  cette  fîtuacion  , lors  que  le  Roi  d’Efi- 
d’Efpa-  pggne  arriva  à Naples.  Parti  de 
|"c  .a  Barcelone  le  S.  d' Avril , il  abborda 
CS*  le  if.  au  Port-de  Baye  8c  entra  le 
lendemain  dans  la  Ville  de  Naples. 
Il  y avoir  long-tems  que  ce  Roma- 
ine n*avoit  joui  de  la  préfence  de 
fes  Souverains  , 8c  l'arrivée  d’un  Mo- 
narque aufli  populaire  que  Philippe 
V.  ne  pouvoir  que  caufer  une  alle- 
grelTe  univerfelle.  Les  NapolU 
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tains  le  receurent  avec  toutes  les  de- 
monftrations  de  la  tendrcfle  la  plus 
<fincere  ; mais  ce  qui  acheva  de  gag- 
ner leurs  cœurs  , ce  fut  les  marques 
qu'il  leur  donna  de  fa  generofité  , en 
diminuant  les  Droits  d'Entrée  pour 
les  grains  j en  déchargeant  le  Roiau- 
me  de  deux  millions  d’Arrerages  qui 
-étoient  encore  deus  des  revenus  du 
Roi. 

Il  y eut  peu  de  Grands  Seigneurs 
qui  ne  fu  fient  où  avancez  dans  les 
Charges  de  l'Etat  ou  honorez  de 
quelques  prefents  s & les  Prifons  fo- 
rent ouvertes  à foixante  & dix  Pri- 
fonniers  dont  quelques  - uns  mêmes 
avoient  eu  part  à la  Confpiration 
du  Marquis  dei  Vafto.  Le  Cardi- 
nal Cantelmi  Archevêque  de  Na- 

Î»les  j les  Magiftrats  de  la  Capitale  & 
es  Seigneurs  les  plus  diftinguez  dans 
le  Roiaume  n'avoient  pas  attendu 
que  le  Roi  fôt  débarqué  pour  lui 
rendre  leur  hommage.  Ils  avoit  dé- 
jà été  admis  k l’honneur  de  lui  bai- 
fer  la  main  à bord  du  Vaiflêau  du 
Comte  d’Eftrées  qui  l'avoit  amené. 
Les  Etats  s'aflemblérent  le  30.  de 
Mai  & prêtèrent  à Sa  Majefté  Ca- 
• djojique  les  Serments  de  fidelité.  De 

mj 
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foi?  coté  ,.,e,ile  teur-;  confirma  les  Pri- 
vilèges dont  ils  avoiçnt  joui  ou  du: 
Jouir  fous  les  .Roisfes  „Pr;édeceflèurs. 
Elle  ordonna  aux  Confeils  d'exami- 
ner ce  qui  feroit  convenable  pour  l’a- 
vantage de  ce  Roiaume  &c  d’envoier 
à Madrid , au  Prefident  dü\  Confeil 
d’Italie  , les  Mémoires  qu’ils  auraient 
dreffez  , à fin  qu’on  lui  en  fit  rapport 
à fon  retour  en  Efpagne.  . > 

Je  ne  puis  ftipprimer  ici  une  cir- 
conftance  qui  feit  à faire  connoître 
jufqu’où  va  l’énorme  ambition  des 
. Ecclefiaftiques  de  l’Eglife  Romaine. 

- Sa  Majefté  Catholique  aianç  affifté 
aux  Offices  où  le  Cardinal  Archevê- 
que de  Naples  officioit  s ce  Prélat 
l’encenfa  de  fa  propre  main  , lui  don- 
na la.  Çaixr,  à baifer.  Il;  fit  plus  il  fe 
trouva  au  dîner  du  Roi  & fe  tint 
debout  dans  la.pofture  refpeéhteufe 
où  la  coutume  veut  qu’un  fu jet  foit 
en  la  préfence  de  fon  Souverain:  La 
Cour  de  Rome  prétendit  que  ces 
refpeds  étoient  indignes  d’un  Car- 
. dînai  ; & -de.  peur  que  cet -exemple 
d’humilité  & de  juftice  ne  trouvât 
un  jour  des  imitateurs , le  Cardinal 
receut  un  Bref  du  Pontife  , par  le- 
quel il  lui  étoit  défendu  d’en  ufet  à 
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l’avenir  de  la  forte.  Le  Pape  y dé-  1702* 
claroic  en  même  teins  que  ce  qui  s’é- 
toit  fait  en  cette  occafion , ne  pour- 
ront jamais  fervir  d’exemple  , ni  être 
tiré  à confequence. 

Ce  procédé  n’étoit  point  l’effet  'il  en- 
d'aucune  averfion  qu’eût  lé  Pape  con-  ™lc 
tre  la  perfonne  de  ce  monarque  à 
qui  il  cnvoia  un  Légat  a latere  qui  pe  y. 
fut  le  Cardinal  Barbcrin.  La  Lé- 
gation Ce  fit  avec  tout  l’apparat  Sc 
toute  la  magnificence  poltible.  Le 
Cardinal  menoit  à fa  fuite  feize  Cha- 
pelains j douze  Pages  , feize  Co- 
chers , trente  deux  Muletiers  , au- 
tant d’Eftaffiers  , & les  autres  Do- 
meftiques  à proportion.  Le  Parti  ^ 
Impérial  eut  beau  repréfenter  que  Impe_ 
cette  Légation  , contre  laquelle  il  riaux  à 
proteftoit  , ne  fe  pouvoir  prendre  caufe 
que  pour  unereconnoilïànce  formel-  cctce 
le  du  Droit  de  Philippe  au  Trône 
d’Efpagne  , la  Cour  Romaine  ré- 
pondit „ que  les  Légations  que  Sa 
,,  Saintété  avoir  tout  récemment  en- 
„ voiées  à la  Reine  des  Romains 
„ lors  qu’elle  étoit  à Modéne  , & à 
„ la  Reine  d’Efpagne  à fon  dépare 
yy  de  Nice  , ne  laifloient  pas  la  li- 
a>berté  de  faire  moins  pour  le  Roi 
- F v 
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1702.  ,,  d’Efpagne  lui  - même  , en  faveur 
,,  de  qui  le  Pape  ne  vouloic  rien  dé- 
„ cider  , quant  au  Roiaume  de  Na- 
„ pies  ; que  la  Succeffion  de  ce  Roi- 
,,  aume  demeureroir  litîgieufe  com- 
„ me  auparavant , 8c  que  la  Léga- 
„ tion  ne  lui  étoit  adrdïëe  que  coin* 
„ me  Roi  d’Efpagne  fe  trouvant  dans 

Prcfcns  ” k vo'^nage  de  Rome*  Le  Prê- 
duPape  ^ent  cîllc  le -Légat  dévoie  offrir  au 
& du  Roi  de  la  Part  de  Clément  XI.  con- 
Lcgac.  fiftoît  en  un  Crucifix  d’ot  de  la  Va- 
leur de  dix  mille  Ecus  \ Il  y joignit 
' en  fon  particulier  des  Prefens  de 
grand  prix  , entre  autres  des  tableaux, 
des  plus  fameux  Maîtres  d'Italie,  par- 
mi lefquels  il  y avoit  une  Notre  Da- 
me du  Titien  dont  le  qua'dre  étoit 
enrichi  de  pierreries*  Mais  une  des 
plus  agréables  chofes  qu’il  apporta 
de  Rome,  ce  fut  l’alfu rance  qu’il  don- 
na que  le  Pape  -n’accorderoit  point 
Plnvcftiture  du  Roiaume  de  Naples 
au  Prince  de  la  Maifon  d’Autriche* 
qui  y prétendoit  8c  qu’on  attendroic 
à Rome  pour  regler  ce  Droit  , que 
la  Paix  Générale  eût  décidé  en  fa- 
veur de  l’un  ou  de  l’autre  des  deux 
Concurrents.  Je  n’entrerai  point 
dans  un  détail  rirconflandé  de  tous 


fous  le  Régné  de  Louis  XÎPf  r$  t 
les  changements  utiles  que  Philippe 
. apporta  dans  les  Charges  du  Roiau- 
îne  j ni  des  Edits  qu'il  fit  pour  ré- 
primer le  Luxe  , pour  rétablir  le 
crédit  de  la  Banque  de  l’Annoncia- 
de , à laquelle  il  donna  le  tiers  des 
biens  confifquez  fur  le  Marquis  Del 
Vafto.  Cela  ne  regarde  point  l’Hif- 
toire  de  France  & je  l’abandonne 
à ceux  qui  écriront  celle  de  l’Efpa- 
gne  ou  de  l’Italie.  Je  me  contente  de 
remarquer  que  les  Napolitains  char- 
mez de  la  préfence  , & des  excellen- 
tes qualitez  de  leur  Roi , lui  firent 
un  Don  Gratuit  de  500000  Ducats  >. 
& lui  décernèrent  une  Statue  Equef- 
tre  de  Bronze. 

Le  Duc  de  Vandôme  dont  les 
Troupes  fe  montoient  à près  de  foi- 
xante  mille  Hommes , y compris  les 
cinq  mille  du  Duc  de  Savoie , & les 
«rois  mille  qui  dévoient  venir  de  Na- 
ples avec  Sa  Majefté  Catholique, 'n’at- 
tendoit  que  l'arrivée  de  ce  Monar- 
que pour  commencer  les  Operations 
de  la  Campagne.  Mantoue  étoic 
Toujours  bloquée  par  les  Impériaux,-, 
& il  brûloit  d’envie  de  dégager  cet- 
te Place.  Il  prdfoit  Sa  Majefté  de 
trouver  bon-  qu’il  entreprit  quelque 

F vj. 
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chofe  j mais  il  étoit  retenu  par  la; 
Lettre  qu’elle  lui  écrivoit  de  Na- 
ples (1).  „ Si  des  affaires  très.ef»' 
,,  fentielles  que  j’ai  eues , lui  mandoit- 
„ elle  ne  me  retenoient  ici , jointes  à 
i,  l’arrivée  du  Légat  que  j’attends  r 
» je  ferois  auflï  parti.  Car  j’appre- 
» hende  que  vous  ne  battiez  les  En- 
„ nemis  , avant  que  je  fois  arrivé,; 
« Je  vous  permets  cependant  de  fè- 
„ courir  Mantouc  : mais  demeurez- 
,,  en  là  & attendez  moi  pour  le  ref- 
y,  te.  Rien  ne  peut  mieux  vous  mar- 
„ quer  la  bonne  opinion  que  j’ai  de 
„ vous  , que  de  craindre  que  vous 
, , n’en  faffiez  trop  durant  mon  ab- 

fcnce  „ 

Cette  ; Place  étoit  en  effet  trop 
importante  pour  qu’on  ne  fît  pas 
tous  les  efforts  poffibles  afin  d’em- 
pêcher qu’elle  tombât  au  pouvoir 
des  Impériaux.-  Le  Duc  avoic  or- 
dre de  la  dégager  , & il  l’avoit  déjà 
fait  favoir  au  Comte  de  Teffe  , qui 
encouragé  par  cette  cfpérance  , avoit 
fait  fortir  un  gros . Détachement  d’in- 
fanterie & de  Cavallerie  3 & avoir 
attaqué  un  des  Quartiers  que  les  En- 

% i . j * • 
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nemis  avoient  à Cartel' Mantouano 
d'où  il  les  déporta.  Les  jours  fui- 
vans  avoient  été  lignalez  par  d'au- 
tres forties  ^ où  le  Comte  de  Telle' 
metoit  en  ufage  tout  ce  qu'une  gran- 
de expérience  dans  l'art  Militaire 
peut  fournir  de  Stratagèmes  à un 
Général  qui  fe  voit  à la  veille  d'étte 
puiflàmment  fecouru.  La  marche 
du  Duc  obligea  les  Impériaux  de 
retirer  les  Troupes  qu'ils  avoient  le 
long  du  Pô  8c  aux  environs  du  Par- 
mefan.  Les  Portes  de  Monticello  r 
Caorfa  , Fiorcnzola  , Corte  Mag- 
giere  8c  Borgo  San-Donnino  étoient 
abbandonnez  , & les  François  aianc 
le  Pô  libre  jufqu'à  Crémone  , en  a- 
voient  rafaichi  les  Magazins.  Ou- 
tre le  Corps  de  Troupes  que  le  Com- 
te de  Revel  avoit  dans  le  Crémonois^ 
le  Duc  de  Vendôme  s’étoit  avancé 
avec  le  rten  , fuivi  d'un  autre  que 
les  Marquis  de  Crequi  8c  de  Pra- 
contal  commandôient  , & quittant 
le  Plaifantin  , il  etoit  entré  dans  le 
Parmefan  ÿ delà  traverfant  le  Cré- 
monois , il  fe  trouva  le  1 8-  de  Mal 
à lforclla  fur  le  Navigilo  , d'où  il  en- 
voia  un  Détachement  qui  occupa 
les  partages  de  la  Chieufa  8c  un  autre 
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1702.  à Canetto.  La  refiftance  vigoureu- 
fe  que  fît  le  Commandant  de  cette  - 
Place , n'empêcha  point  qu’il  ne  fut 
fait  prifonnier  de  Guerre  avec  qua- 
tre cents  Hommes  qu'il  avoit  de  Gar- 
nifon. 

Le  Duc  après  avoir  palTé  la  Chieu- 
fa  fans  oppofîtion  fe  trouva  le  24. 
aux  Portes-  de  Mantoue.  Le  Duc 
Souverain  de  cette  Ville  lui  envoia 
faire  compliment  par  le  Marquis  de 
Bercti-Landi  alors  fon  premier  Mi- 
fiiftre  & le  même  que  l'Efpagne  a 
depuis  emploie  aux  Ambalfades  de 
Suiflc  & des  Provinces-Unies.,  Le 
Comte  de  Telfé  n’attendit  pas  pour 
voir  fon  Libérateur , qu’il  fut  entré 
dans  la  Ville?  il  fortit  au  devant  de 
lui , & le  Duc  de  Mantoue  fe  ren- 
dit jufques  aux  Portes  pour  lui  faire 
de  nouvelles  Proteftations  de  fon  ar- 
rachement pour  les  deux  Couron- 
nes. La  Cour  , la  Garnifon  6c  la 
Bourgeoise  celebrérenc  par  des  ré- 
joUilfances  publiques  l’arrivée  d’un1 
Général  à l’approche  duquel  l’En- 
nemi avoit  abandonné  le  blocus.- 
En  fe  retirant  du  coté  de  Borgo  Forte, 
les  Impériaux  avoient  pourtant 
confervé  Caftiglione  - delle  - Stivere 


J 
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qui  leur  donnoit  la  Communication 
du  Lac  de  la  Garde.  Ce  voiïinage 
ne  pouvant  être  que  defavanrageux  , 
le  Duc  envoia  pour  les  en  déloger,  le 
Comte  de  Revel  Lieutenant  Géné- 
ral , & le  Corate  de  Mongon  qui 
avoit  été  difpenfé  de  fe  rendre  Pri- 
fonnier.  La  Ville  ouvrit  fes  Portes 


1702^ 

Cafti- 

flione 
elle 

Stivcrc" 
repris 
par  le» 
Fran- 
çois.- 


dès  le  lendemain  , la  Garnifon  qui 
s’étoit  retirée  dans  le  Château  , fe 
voiant  fi  vigoureufement  attaquée  y 
fut  réduite  à la  néceflité  de  fe  ren- 
dre à diferétion  r on  y fit  Prifon- 


niers  de  Guerre  cinq  cents  Hommes 
de  Troupes  réglées  dont  elle  étoir 
compoféc  & trois  cens  Paifans  ar- 
mez qui  s’y  trouvèrent  aufii  rtirérenr 
au  billet  pour  être  pendus  de  deux 
un  ; tous  leurs  Officiers  eurent  la 
même  deftînée.  . 

L’Armée  Roiale  fit  enfufte  un? 
mouvement  général  le  3..  de  Juin  ,. 
& prit  Porte,  la  Gauche  à Santa  Ma- 
ria Delle  Gracié  , & la  Droite  au- 
confluent  de  l’Ofon  & de  Follà- 


Maeftra..  Comme  elle  étoit  à la  por- 
tée du  Canon  dès  Impériaux  qui  oc-v 
cupoient  un  terrain  plus  élevé  , cette 
confidération  obligea  le  Duc  à fe 
retrancher  > précaution  d’autant  plu® 
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1701..  nécefîàirc  qu'étant  obligé  d'attendre 
Sa  Majefté  Catholique  , il  ne  pou- 
rvoit guère  éviter  une  Bataille  avec 
un  Ennemi  auiïi  entreprenant  que 
le  Prince  Eugène  , qu'en  joignant 
t l'avantage  du  terrain  à la  fuperiorité' 
du  nombre.  Il  ne  s'en  falut  même, 
prefque  rien  qu'il  ne  lui  arrivât  le 
même  malheur  qu'au  Général  dont 
il  étoit  venu  remplir  la  place  Sc 
peut-être  que  ce  qui  l’en  fauva , ce 
rut  l’attention  que  redoubla  l'exem- 
ple encore  rccent  de  ce  dont  le  Gé- 
néral Ennemi  étoir  capable, 
te  Ce  dernier  aiant  été  informé  que 

Prince  le  Duc  couchoit  près  du  Mincio 
Eugène  dans  üne  Maifon  de  plaifance  dont 
kver^lc  Ie  Jardifi  donnoit  furie  Lac  de  Man- 
Duc  de  roue  , fe  flata  qu'il  pourroit  l'enle- 
Vcndô-  ver  dans  fon  lit  avec  d'autant  plus 
“k-  de  facilité  que  le  Duc  n'avoit  au- 
près de  fa  perfonne  qu’une  garde 
fort  legere- A ce  dellein  la  nuit  du 
10.  au  11  un  gros  d'infanterie  char- 
gé fur  treize  Barques  arriva  allez 
près  de  la  Maifon  , pour  en  apper- 
eevoir  la  lumière.  Il  y demeura 
dans  le  filence  j.ufquà  ce  que  les  lu- 
mières éteintes  donnèrent  lieu  de 
croire  que  tout  étoit  dans  le  pré- 
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■nrcr  fommeil.  Les  Barques  s’appro-  170  il 
chcrent  à la  faveur  des  joncs  , on 
commençoit  à débarquer  , lors  que 
la  fentinelle  d’une  petite  garde  po- 
fée  à trois  cents  pas  de  la  maifon, 
cria  : Qui  vive-  ?.  France  , répondit 
aufli-tôt  un  officier.  De  tjuel  Ré- 
giment ? répliqua  la  fentinelle.  Je  viens, 
continua  l’Officier  en  avançant  tou- 
jours , apporter  des  Lettres  de  Man- 
toue  a Monfieur  de  Vendôme,  La  fen- 
tinelle fit  for  tir  incontinent  toute  la 
Garde  fur  laquelle  les  Impériaux  qui 
fe  voioient  découverts  , firent  une  de- 
charge,  dont  la  fentinelle  fut  tuée 
& un  aucre  Soldat  bleffe.  Après  ce- 
la il  ne  fut  plus  queftionque  d’une 
fuite  la  plus  proratc  qu’il  étoit  pof- 
iible  , encore  ne  purent  ils  éviter 
que  le  feu  qui  fut  fait  fur  eux  par 
les  Piquets  de  l’Armée  , ne  leur  tuât 
quelque  monde.  Le  Duc  de  Ven- 
dôme s’étant  réveillé  à ce  bruit  avoir 
pris  le  parti,  de  ne  point  fortir  de  fa 
chambre  ne  doutant  pas  que  ce 
n’étoit  qu’à  fa  perfonne  que  l’on  en 
.vouloir  ; piqué  de  cette  avanture  fi 
contraire  aux  maximes  ordinaires  de 
la  Guerre  , félon  lefquelles  le  Quar- 
tier du  Roi  .eff  refpedé  , il  fit  éie» 
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£701.  ver  la  nuit  du  14.  au  15.  une  Batté'-» 
rie  de  neuf  pièces  de  Canon  qu'il  fi t 
joiier  tout  le  15.  fur  la  Mai  Ion  du 
Prince  de  laquelle  il  y eut  même  un 
/ coin  d’abbatu.  Pendant  qu'une  au- 
tre Batterie  qu'on  lui  oppofa  prefi* 
qu’aufïï-tôt , faifoit  auffi  un  feu  con- 
tinuel , le  Duc  faifoit  attaquer  Viada- 
ma  Chateau  fitué  vis-à-vis  de  Berfello- 
de  l'autre  coté  du  Pô. 

Départ  Le  Roi  d’Efpagne  n'eut  pas  plu- 
de  Phi-  tôt  apris  la  fituation  où  étoient  les 
^ou^Ia  Armées  dans  Mantoiian  , qu’il 
Lom-  4 pardc  de  Naples  , après  avoir  donné 
bardie.  an  Duc  d’Efcalona , nouveau  Vice*- 
Roi , les  ordres  qu’il  jugea  les  plus 
propres  pour  tenir  ce  Roiaumc  dans 
le  devoir.  Ces  précautions  étoient 
néceflaires  parce  que  toutes  les 
femences  de  fedition  n'y  étoietac 
pas  entièrement  éteintes,  & que  les 
per  formes  qui  avoient  eu  part  à l'en*, 
treprife  du  Marquis  Del  Vafio  , en- 
trctçnoient  toujours  des  correfponw 
dances  fecrettes  en  faveur  de  la  Mai- 
fon  d’Autriche.  Sa  Majefté  Catho- 
lique s'embarqua  le  1.  de  ‘Juin  fur  la 
Capitane  de  Naples  , efeortée  par 
' les  autres  Galères  de  ce  Roiaume; 
Dans  fon  pafiage  elle  vilita  les  Pla- 
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ces  que  l'Efpagne  polfédoit  alors  fur  1 7 OïJ 
la  cote  de  Tofcane  & le  8.  Elle  re-  Ilrcçoic 
çeut  à bord  de  fa  Galere  les  vifites  *cs  • 
du  Grand  Duc  de  Tofcane  , du  Prin-  QrSan^ 
ce  fon  fils  aine  , & de  la  PrincelTe.  duc 
Le  détail  des  témoignages  d’amitié  Tofca- 
qu’ils  fe  donnèrent  réciproquement  , nc* 

& des  rafraichilTements  que  le  Grand- 
Duc  envoia  avec  profuiion  , eft  trop 
étranger  à mon  fujet , pour  m’y  ar- 
rêter. Cette  année  fournit  un  fi 
grand  nombre  d’évenements  qui  ap- 
partiennent nécefïàirement  à cette 
Hiftoire,  que  je  ferai  fort  court  fuF 
ces  fortes  de  récits,  lors  même  que 
je  ne  pourrai  pas  m’en  difpenfer.  Je 
me  hâte  de  mener  ce  Prince  à.  la  tê- 
te de  fon  Armée  , pour  paflèr  enfui- 
te  aux  autres  objets  qui  attiroient 
l’attention  publique  en  même 
tems, 

Philippe  V'.  arriva  le  10.  à Savon-  Du  Due 
ne  & fut  coucher  le  lendemain  à Fi-  * ‘k*  * 
nal  , le  Duc  de  Savoie  fon  beau-pe-  j-es  jcC 
re  alla  à fa  rencontre  le  14.  & le  Savoie, 
jour  fuivant  il  trouva  à Alexandrie 
la  Ducheilc  Douairière  de  Savoie,  & 
la  DucheiTc  Epoufe  de  Son  Altelïè 
Roiale.  Malgré  les  carelles  qu’ils  fe 
firent  départ  & d'autre  dans  cette 
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entrevue  , le  Duc  qui  méditoit  ( 1 ) 
dès  lors  fon  Traité  avec  l'Empereur* 
dont  le  Montferrat  de  voit  être-  une 
des  Conditions  eflTentielles  , fe  plai- 
gnit du  Cérémonial  8c  trouva  mau- 
vais que  le  Roi  d'Efpagne  ne  lui  eut 
pas  donné  la  main  8c  le  fauteuil;  Il 
regarda  le  refus  qu'on  lui  en  fit  * 
comme  une  ingratitude  outrageufe 
dont  on  paioit  les  fervices.  La  Fran- 
ce n'étoit  pas  à beaucoup  près  an  fît 
contente  de  fa  conduite  qu’il  pré- 
tendoit  qu'elle  le  dût  être.  On  étoit 
averti  des  Négociations  fecretes  qu'il 
faifoit  faire  depuis  long-tems  auprès 
de  l'Empereur  8c  en  Angleterre,  pour 
fe  joindre  avantageufement  aux  Al- 
liez. C'eft  un  détail  que  je  ne  veux 
pas  anticiper  ; je  le  referve  au  lieu 
où  je  parlerai  de  fa  Rupture.  Le 
Roi  arriva  le  18.  à Milan  , où  le 
Prince  de  Vaudemont  avoir  fait  de 
magnifiques  préparatifs  pour  cèle* 
brer  l'heurcuic  arrivée  de  Sa  Ma- 
jefté.  Elle  aima  mieux  différer  ces 
fêtes  jufqu'à  fon  retour  de  Cam- 
pagne j fon  impatience  de  joindre 

(1)  VoieX^  la  Lettre  du  Roi  de  France  au  Tape 
dattée  du  14.  de  Janvier  1704. 

- ï > • 
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l’Armée  ne  lui  permit  pas  de  donner  à 1702,, 
des  divertiffements  le  peu  de  féjour 
qu’exigeoit  la  nécefïïté  de  regler  les 
affaires  les  plus  prenantes. 

On  s’étonnera  peut-être  que  ce  pOUr- 
Prince  ait  négligé  i’occafîon  de  par-  quoi  il 
courir  dans  ce  voiage  un  Pais  qui  atti-  nepafla 
re  la  curiofité  de  tous  les  Etrangers  P0101 
6c  qu’il  ait  préféré  les  dangers  de  la  R0raCfc 
Navigation  à une  route  aulïi  agréa- 
ble que  celle  de  l’Italie.  Il  eft  aifé 
de  juger  que  ce  qui  le  détermina, 
ce  fut  pour  éviter  un  cérémonial , 
qui  auroit  pu  déroger  à fa  Dignité 
Roiale.  Le  Pape  obligé  de  parta- 
ger fa  complaifance  entre  la  Mai- 
fon  d’Autriche , Sc  celle  de  Bour- 
bon , n’étoit  pas  libre  de  lui  faire  ren- 
dre les  honneurs  dûs  à un  Roi  de 
Naples  , & Philippe  étoit  bien  aife 
de  lui  épargner  cet  efnbaras. 

S.M.  Catholique  partit  de  Milan  le  Son  dé- 
J.  de  Juillet  , & prit  la  route  de  Parc 
Crémone.  On  rencontra  en  che- 
min  des  Ofîiciers  Allemands  de  la  monc# 
Garnifon  de  Caftiglione  delle  Sti- 
vere  qui  avoient  été  faits  Prifonniers 
de  Guerre  à la  prife  de  cette  Place, 

Le  Roi  aiant  voulu  les  voir  5 ‘je  ne 
veux  pas , leur  dit  - il , que  ma  ren* 
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Ï701.  contre  vous  /oit  inutile  \ & fur  le 
champ  il  les  fie  mettre  en  liberté. 
Le  Prince  Eugène  toujours  habile  à 
profiter  de  tout  elTaia  de  l’enlever 
fur  fa  route,  mais  le  Duc  de  Ven- 
dôme avoît  eu  la  précaution  de  l’ad 
furer  ; en  faifant  batre  les  chemins  a- 
vant  que  d’y  expofer  le  Roi  qui  ar- 
II  y re-  riva  le  3.  à Crémone.  Il  y reçeut 
çôit  la  dés  le  même  jour  la  vilîte  du  Duc 

Duc*”  de  Pirrae  cîu^  s‘y  croît  rendu  ; le  Roi 
Panne.  ^uc  recevoir  jufqu’à  l’antichambre 
& le  conduifit  dans  fon  Cabinet  , ou 
ils  s’entretinrent  une  demie  - heure 
debout  Ôc  découverts.  La  fécondé 
vifite  fe  paflà  le  lendemain  de  la  mê- 
me manière , & le  jour  fuivant  Son 
Altclîè  partit  ' pour  Plaifance.  Le 
Cardinal  Delfino  fut  aufli  à Crémo- 
ne, d’ou  après  avoir  faluc  le  Roi,  il 
partit  au  bout  de  deux  jours  pour 
fon  Evêché. 

Mouve-  Le  Duc  de  Vendôme  avoir  trop 
ment  de  ardemment  fouhaité  l’arrivée  de  Phi- 


i Armée  hppe  p0Ur  ne  pas  chercher  tous  les 

detdeux  1 . r 1 r ri  1 

Coil_  moiens  de  lignalcr  par  quelque  coup 

ronnes.  éclatant , fa  valeur  qui  avoit  été  jul- 
que-là  comme  captive.  Il  n’atten- 
dit pas  que  Sa  Majefté  fut  à l’Ar- 
mée , pour  concerter  les  operations 
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delà  Campagne.  Il  s’aboucha  avec  1702* 
le  Prince  de  Vaudcmont , &c  l’im- 
poflibîlité  qu’ils  trouvèrent  à atta- 
quer le  Prince,  Eugène  du  côté  de 
Rivalta  , les  détermina  à partager 
l’Armée  en  * plu/îeurs  Corps.  Le 
Duc  partit  enfuite  pour  Crémone  6c 
alla  rendre  compte  au  Roi  de  l’Etat 
de  l’Armée  ,&  du  plan  qu’ils  avbient 
dreflé  le  Prince  de  Vaudemont  6c 
lui.  l’Armée  des  deux  Couronnes 
etoit  alors  de  fîx  Bataillons  & de 
vingt-huit  Efcadrons  Efpagnols , ou- 
tre fix  Bataillons  & douze  Efca- 
drons du  Duc  de  Savoie  , 6c  quatre- 
vingt  Bataillons  6c  cent  dix  Efca- 
drons François  , fans  y comprendre 
lîx  Bataillons  qui  relièrent  en  gar- 
ni fon  en  quelques  Places  ou  Châ- 
teaux. 

Suivant  cette  Réfolution  l’Armée 
commença  le  11.  à fe  féparer.  Le 
Duc  de  Mantoue  , les  Ducs  de  Ven- 
dôme 6c  de  Villeroi  Sc  de  la  Fcuii- 
Iade  , Sc  le  Comte  de  Rouflî , fe  mi-  ^ntrc“ 
rent  en  marche  avec  la  plus  grande  du 
Partie  des  Troupes.  Le  lendemain  d’Efpa- 
toute  cette  Armée  paflTa  l’Oglio  à gne  & 
Bozzolo  , & le  15.  le  Duc  de  Man-  <ju  Duû 
toue  accompagné  du  Duc  de  Vcn-  d^“’ 
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701.  dôme  & du  Comte  de  Telle  , prit 
les  devants  pour  aller  faluer  le  Roi 
d’Efpagnc  à Crémone.  Il  fut  receu 
au  bruit  du  Canon  eu  entrant  dans 
la  Ville,  & *Sa  Majefté  Catholique 
le  traita  avec  le  mêmé  cérémonial 
qu’elle  avoir  traité  le  Duc  de  Par- 
me. Je  pâlie  les  reveues  qu’elle  fit 
des  Troupes  à < -mefure  qu’elles  arrih 
voient.  .(■  > ' 

Le  Prince  de  Vaudemont  avoît 
gardé  vingt- mille  Hommes  & étoit 
demeuré  dans . les  Retranchements 
de  Rivalta , ayant  fous  lui  le  Marquis 
de  Barbefieres  , le  Comte  de  Medavi,' 
& quelques  autres  Officiers  Géné- 
raux. Le  Marquis  de  Pracontal  a- 
voit  outre  cela  un  Camp  volant  de 
huit  mille  Hommes  du  côté  de  So- 
vare  , le  Marquis  de  Crequi  en  corn- 
xnandoitun  autre  de  fix  mille  à Mar- 
caria,  le  refte  • étoit- campé  à Madona 
delle  Gratie.  L’Armée  que  corn- 
mandoit  le  Duc  de  Vendôme  aianc 
pdlé  le  Pô  s’avança  fur  Cazal-Mag- 
giore.. 1 A fon  - approche  le  Prince 
Eugène  recula  au  delà  du  Crôftolo 
& f fit  rompre  Je  . Pont  de  Bateaux 
qu’il  avoit  fur  la  Lenza.  Il  fe  con- 
tenta de  tailler  à Santa  Vittoria  le 

Gé- 
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Général  ViTconti  avec  les  Rëgfmeiis  1701. 
•de  Cuiràfîîers  de  Vifcontî  , dcCom- 
aneici  de  Darmftadt , le  Régiment 
d Heibeville  Dragons , avec  quelque 
infanterie  détachée  & trois  Compa- 
gnies de  Houfards. 

Ce  Générai  avoir  ordre  d’obfer-  Bataille 
-ver  tous  les  mouvements  des  Frati-  SaQ' 
çois  & d’en  donner  avis  au  Prince  ^r^ic' 
-Eugène.  Envain  il  fut  averti  que 
de  Duc  de  'Vendôme  s’avançoit  de 
*ce  côté  ; le  Croftolo  qu’il  faloit  paf- 
fer  pour  l’attaquer , lui  parut  un  rem- 
part allez  fort  pour  que  Ton  n’eût 
aien  à craindre  de  oette  part.  Ce- 
pendant le  Duc  iaftlant  le  Roi  qui 
•etoic  campé  à Sorbolo , prit  avec  lui 
-une  Brigade  de  Cavalerie  compofée 
des  Régiments  Daufin  , d’Eftrades 
& de  Lautrcc  > avec  quatorze  Com- 
pagnies de  Grenadiers  & prenant  lés 
-devants  , it  paila  le  Croftolo  à un  gué 
où  les  Impériaux  n’avoient  point  de 
Garde.  Il  n’étoic  pas  éloigné  de 
cette  Rivière' , lors  qu’on  vint  i’a- 
verrii:  que  quatre  Rëgimcns  de  Ca- 
valerie Allemande  étoient  fur  le  bord 
du  .Talîone  allez  près  de  lui  ; C’é- 
toit  le  Détachement  de  Vifconrî. 

Il  marcha  aufli-tôt  de  ce  coté.,  apres 

Tome  TI. H,  G - 
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Jjoi*  avoir  place  Tes  Grenadiers  à droit 
, & à gauche  de  fa  Cavalerie,  ;•  Les 

Impériaux  qui  ne  s'atendoicnt  à,  rien 
moins  qu'à  cette  furprifc , eurent 
à peine  le  tems  de  fe  mettre  en  état 
de  défence  j la  plupart  étoient  en  def. 
ordre  &;  avoient  leurs  Chevaux  diC- 
perfez  dans  la  plaine.  Ils  ne  laiilè* 
rent  pas^de  s'emparer  d'une  Cafline, 
qui  leur  fer  vit  à arrêter  quelque  tems 
la  Marche  des  François.  Us  s'en 
firent  comme  une  efpcçe  de  Fort  d'où 
ils  fe  dépendirent  vigoureufement 
quelque  tems.  Le  Duc  l'aianr  fait 
invertir  par  £es  Grenadiers  l'atta- 
que fut  fi  vive  que  ceux  qui  s'y  é- 
tpient  renfermez  , réduits  à la  né- 
certité  de  fe  rendre  , lui  laifièrent  li- 
bre un  chemin  qui  abboutit  à unç 
pleine  où  il  put  ranger  en  Bataille  la 
Cavallerie  pour  charger  la  gauche 
des  Impériaux,  Dans  le  même  tems 
ceux  qui  étoient  commandez  pour 
attaquer  la  1 Droite  , redoublèrent 
leurs  efforts  , pendant  que  le  Duç 
lui  même  bravant  le  danger  tombe 
fur  le  centre  des  Ennemis.  Ceux-- 
ci ne  pouvant  refifter  à trois  artauts 
à la  fois  , furent  d'abord  mis  en  dé- 
route, & commencèrent  à fuir:  Plu- 
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Rieurs  d’entr’eux  fc  jetterent  dans  la  170a* 
Riviere  dont  les  bords  étant  hauts 
& efearpez  , il  y en  périt  un  grand 
nombre  ; outre  fix  cents  morts  qui' 
refterent  fur  de  Champ  de  Bataille, 

& quatre  cents  Prifonnîers.  Je  ne 
parle  point  des  Timbales , des  Etcn- 
darts  , ni  de  plus  de  mille  Chevaux 
qui  tombèrent  au  pouvoir  des  Fran- 
çois victorieux  à qui  il  n'en  coûta 
que  1 lo.Hommes. 

Le  Roi  d’Efpagne  ne  fut  averti 
de  cet  engagement  que  fort  tard  , il 
vola  aulïï  tôt  vers  le  lieu  où  l'on  fe 
battoir  ; mais  il  n'y  arriva  que  fur  la 
fin  & lors  que  le  Duc  s'étoit  déjà 
alluré  de  la  Victoire.  Cet  avanta- 
ge quoi  que  leger  Rit  un  préfage 
heureux  pour  le  refte  de  la  Campa- 
gne. Albergoti  prit  un  gros  Déta- 
chement & s’avançant  dans  les  Etats 
du  Duc  de  Modene  qui  étoit  plus 
Autrichien  que  François.,  il  fe  fai  fit 
de  Reggio  & réduifit  le  Duc  à lui 
abbandonner  fa  Capitale  &c  à s’en- 
fuir à Boulogne  avec  la  DuchelTc 
fon  Epoufe  & fes  Enfants.  “Alber- 
goti  n’eut  pas  plutôt  mis  Garnifon 
à Modene  qu'il  rejoignit  le  Gros  de 
l’Armée.  Cependant  les  ^Impériaux 
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1 702.  aiant  quitté  le  terrain  qu’ils  occtu 
poient  fur  le  Serraglio  , étoient  al- 
lez  camper  près  de  Borgoforte , pour 
fe  conferver  un  Po/te  qu’il  leur  étoit 
très-important  de  ne  point  abbarv 
.donner, 

Philippe  refolu  d’en  venir  à unç 
Bataille  décifivc , s’avança  fur  Corre- 
gîo^  & alla  cajmp.er  à peu  de  diftan- 
,çc  des  Ennemis.  Le  Prince  Eugène 
eut  alors  befoin  de  toutes  les  quali- 
té? héroïques  qu’il  pollède  au  'jfuprê- 
me  degrç.  Il  y avoit  autant  de  dan- 
ger que  de  honte  pour  lui  de  recu- 
ler. Ne  voiant  point  de  jour  à évi- 
ter le  Combat  , il  prit  le  Parti  d’at- 
taquer lui-même  fi  à propos  &c  avec 
de  telles  Cirçonftaneçs , que  fes  En- 
nemis ne  pufient  pas  fe  prévaloir  des 
avantages  qu’ils  avoient  fur  lui  , ni 
même  tirer  beaucoup  de  profit  de 
Ja  Vidoire  , en  cas  qu’il  ne  pût  la 
leur  arracher  j & Pévenement  fut 
conforme  aux  mefures  qu’il  avoit 
prifes.  L’Armée  des  deux  Couron- 
nes le  15,  d’ Août  à une  heure  apres 
minuit  j quitta  fon  Camp  fur  la1  Tek 
:ta  &c  pendant  que  le  Roi  d’Efpagne 
‘jÇonduifoit  là  Droite  &i  Telle  la  Gau- 
.che , le . Duc  de  Vendôme  prit  les 


Digitized  by  G( 


fous  le  Régné  de  Louis  XIV*  1 49 
devants  avec  24.  Compagnies  de  1702. 
Grenadiers  3 les  Gardes  ordinaires 
8c  deux  Régiments  de  Dragons.'  Ar- 
rivé fur  les  huit  heures  près  de  Lu- 
zara  , où  étoient  les  Magasins  des 
Impériaux , & dont  ils  avôient  ren- 
forcé la  Garnifon  , il  fit  fommer  le 
Commandant'  de  fe  rendre.-  Une 
décharge  de  Moufqueterie  que  cette 
fommation  attira  , ôc  dont  le  Comte 
de  Sezane  eut  le  bras  percé  , fit  ju- 
ger que  l'Ennemi  n'étoit  pas  loin, 

8c  le  Duc  prit  aufli-tôt  le  parti  de 
camper  en  cet  endroir.  Vers  le  mi-i 
di  comme  il  étoit  occupé  à placer' 
les  Troupes  à mefure  qu'elles-  arri- 
voient , il  vie  les  Ennemis  qui  s'a- 
vançoient  vers  lui  rangez  en  BataiU- 
le  , aiant  leur  Canon  à leur  tête.  Le  Bataille 
Roi  d'Efpagne  8c  le  Duc  de  V en-  ^i.-aLU" 
dôme  connurent  que  le  deifein  du 
Prince  étoit  de  les  combatre  avant 
que  toute  l’Armée  fut  arrivée  8c  dif- 
poferent  le  plus  avantageufement 
qu'il  fut  polfible  ce  qrdiîs  avoienc 
déjà  de  Troupes.  L'Aétion  qui  com-> 
mença  à une  heure  après  midi  dura- 
jufqu'à  deux  heures  dans  la  nuir.i 
La  Vi&oîre  fut  balancée  avec  toute- 
la  yaleur  imaginable  , & . les  vieux; 
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1702.  Officiers  qui  combatirenc  , avoiie-v 
rent  qu’ils  n’avoient  jamais  vu  un 
feu  fi  terrible.  Le  Roi  y donna  des 
preuves  de  fa  bravoure  & de  fa  pru- 
dence , l’intrépidité  avec  laquelle  il 
s’expofa , fit  plufieurs  fois  trembler 
les  Généraux  qui  eommandoient 
fous  lui  & qui  ne  voioient  qu’à  re- 
gret qu’il  hazardât  ainfi  avec  fa  vie 
les  deftins  de  la  Monarchie  Efpagno- 
le.  L'obfcurité  de  la  nuit  fut  feule 
capable  de  fcparer  les  Combatans. 
La  perte  fut  grande  de  part  & d’au- 
tre. Si  d’un  coté  il  en  coûta  cher  aux 
Impériaux  qui  y laiflerenr  le  Prince 
de  Commerci , les  François  ne  regre-- 
terent pas  moins  le  Marquis  de  Cre- 
qui.  Ces  deux  Héros  avoient  don- 
né de  fi  grandes  marques  de  leur 
courage  que  leur  mort  caufa  un 
deuil  Univerfel^  Chacune  des  deux 
Armées  s’atribua  tout  l’honneur  de 
cette  Journée,  & comme  elle  ne  fut 
pas  décifive  , le  Dieu  des  Batailles  ' fut 
également  remercié  par  les  vain- 
queurs & par  les  vaincus.  A ne  ju- 
ger de  l’avantage  que  par  le  nom- 
bre des  morts  & des  blefïez , il  fe- 
roit  dificile  de  décider.  Mais'  la  re- 
traite des  Allemands  & la  prife-  de 
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Lazara  font  des  témoignages  bien  1702* 
favorables  à Philippe.  D’ailleurs  les  I»c  Roi 
fuites  font  panchcr  de  ce  côté,  car 
les  Impériaux  s’éloignèrent  de  Bor-  prCnd 
go-Forte  , & l’Armée  des  deux  Cou-  Borgo- 
tonnes  ne  tarda  guércs  à l’inveftir.  forte. 
Le  Roi  d’Efpagne  fe  figtiala  pen- 
dant ce  fiége.  On  le  vit  dans  la 
tranchée  animer  les  Soldats  par  fes 
liberalitez  , fatiguer  autant  que  le 
moindre  de  fes  Officiers , & s’expo- 
fer  en  Soldat  à tous  les  dangers  de 
l’attaque.  La  Garnifon  ( 1 ) de  Bor- 
go-Forte  fut  obligée  de  fe  rendre  , 
après  une  glorieule  defenfe  de  même 
que  celle  de  Guaftala  malgré  les  foins  ec  Gu* 
que  l’Ennemi  avoit  pris  de  la  bien  ftala. 
fortifier , & de  la  fournir  de  toutes 
les  munitions  néceffaires  pour  foutc- 
nir  un  long  fiége. 

Philippe  auroit  fouhoité  avec  paf-  H re- 
fion  de  faire  un  plus  long  fejouren  toug5 
Italie.  Sa  préfence  y avoit  redoublé  pagn(T 
dans  le  cœur  des  Soldats  une  valeur  0 
dont  il  eût  été  bien  aife  de  profi- 
ter ; mais  l’Efpagne  le  redemandoit  ; 
les  Flottes  d’Angleterre  & de  Hol- 
lande menaçoient  les  côtes  , & 
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fe  propoloient  pas  moins?, que  d*én-- 
lever  les  Trefors  que  fes  Galions  rap- 
portoiept;  des  Indes.  Les  mefures- 
qui  avôjenç  été  prifes  par  le  Traité 
de  la  Grande  Alliance  s’étoient  enfin 
changées,  en  une  Déclaration  de 
Guerre  j,  Et  Ton  ne  comptoit  pas 
afFez  fur  les  Traitez  que  l’on  avoic 
avec  le  Roi  de.  Portugal  pourne  pas 
craindre  que  la  fituation  préfente  ne 
l’ébranlât  ne  lui.  fit  prendre  les 
memes  engagements  qu’avoient  pris 
les  Alliez  de  la.  Maifon  d’Autriche. 

Envahi,  ce  Prince  avoir  fiait  une 
Alliance  avec  les  deux  Couronnes 
dont  les  Principaux  Articles  por* 
toient  i.  Une  Ratification  du  Trai- 
té de  1688.  entre  la  Caftille  & le 
Portugal.  2.  Une  Renonciation  du 
Roi  d’Efpagne  à toutes  les  Préten- 
tions. qu’il  pourrait  former  fur  fes 
Etats.  3.  Celle  de  la  France  aux 
Droits  qu'elle  pourrait  prétendre 
fur  Morranon  , &c  une  Satisfa&ion 
fur  le  Commerce  des  Nègres.  Dom 
Pedro  y promettoit  qu’il  rcconnoif- 
fo ic  Philippe  V.  pour  Roi  d’Efpa- 
gne j & s’engageoit  à n’alïifter  en  au- 
cune façon  ceux  qui  fe  déclareraient 
pour  l’Archiduc  * de  eu  cas  qu’il  fût 
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attaque  par  quelque  Puiflànce  , à qui  1702. 
ce  Traité  ne  feroit  pas  agréable  , la 
France  s’obligeoit  de  lui  donner  un 
fecours  de  trente  Vaifleaux  , & d’un 
Million  d’argent  , outre  un  Sublîde 
de  trois  cents  mille  Ecus  tous  le» 
ans  ; moiennant  quoi  il  entretiendroic 
douze  VailTeaux  de  Guerre  pour  leurs 
Intérêts  communs  ; elle  lui  prome- 
toit  outre  cela  de  l’aider  à obliger  la 
Hollande  à lui  coder  l’Ifle  de  Cey- 
lan. 

Les  avantages  de  ce  Traité  ne  Tuf-  Motifs 
fifoient  pas  pour  le  fixer  dans  le  Par-  j!e 
ti  de  Philippe.  Metwen  Ambatfa-  reu^“c 
deur  d’Angleterre  à Lisbonne  n'é-  l’Efpa-- 
pargnoit  rien  pour  faite  entrer  dans  gnc. 
les  vues  de  la  Grande  Alliance  un- 
Monarque  dont  le  Pais  ouvroit  les* 
Provinces  de  l’Efpagne  aux  Trou- 
pes que  les  Alliez  pouvoient  débar- 
quer dans  fes  Ports.  Le  Préfident 
Rouillé  Ambafiadeut  de  France  cuc- 
tout  lieu  de  voir  que  ce  Roi  ne  cher- 
choit  que  des  fujets  de  Rupture.  Il* 
fe  plaignit  que  dans  des  Eftampesdc- 
Philippe  V.  imprimées  a Paris  , on» 
eût  mis  le  Portugal  au  nombre  des- 
Titres  de  ce  Prince.  Le  defaveu  que: 
la  Cour  en  fit  & la  fuprelïion  de  ce*» 
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9701,  Eftampes  ne  lui  parurent  point  une 
Satisfa&ion  valable.  Il  ne  fut  pas 
moins  irrité  de  ce  que  le  Brodeur 
qui  avoir  travaillé  aux  Enfeignes  que 
l'on  avoir  fait  faire  en  France  pour 
le  Régiment  des  Gardes  de  Philip- 
pe , avoit  pris  pour  modelle  des  Ar- 
moiries d'Efpagne  où  celles  de  Por- 
tugal étoient  écartelées}  ce  qu'il  y 
a de  vrai , c'eft  que  l'on  s'aperceuc 
d'abord  de  la  méprife  de  l'ouvrier, 
8c  que  les  Enfeignes  ne  parurent  point 
que  fa  faute  ne  fut  corrigée. 

Un  troifiéme  incident  qui  dans  une 
autre  occurrence  n'eût  peut-être  pas 
cté  remarqué  , fut  regardé  comme 
un  attentat  contre  la  Souveraineté 
de  Sa  Majefté  Portugaife.  Un  Ar- 
tifan  forti  de  Madrid  où  il  craignoit 
que  la  Juftice  ne  recherchât  fa  con- 
duite , s’étoit  rendu  à Lisbonne  pour 
s’enrôler  dans  la  Troupe  des  Canno- 
niers  qu’on  y levoit.  Peu  fatisfait 
de  la  paie  , il  alla  chez  le  Comte  de 
"Walfteïn  Ambalîadeur  de  Sa  Majef- 
té Impériale.  Ce  Miniftre  recevoit 
favorablement  tous  les  Efpagnols , 
qui  voulôient  embrafler  le  Parti  Auf- 
trîchien  , & en  effet  il  donna  quel- 
ques marques  de  fa  géneroffté  à ce*» 
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lui- ci  pour  en  attirer  d'autres»  L’Ef- 
pagnoi  fc  repentant  de  cette  démar- 
che refolut  de  pafler  en  Galice  où 
les  Privilèges  de  ce  Roiaume  le  met- 
taient à couvert  des  Pourfuites  de 
la  Juftice  de  Madrid  , & dans  ce  def- 
fein  il  alla  chezl'Envoié  d'Efpagne 
pour  lui  demander  un  Paflcport  dont 
il  croioit  avoir  befoin.  L'Envoié 
lui  reprocha  les  foumiffions  qu’il  a- 
voit  faites  chez  le  Comte  de  Wal- 
ftein  & l’Efpagnol  lui  aiant  manqué 
de  refpeéfc  dans  fes  reponfes  ,iile  fit 
enfermer  dans  une  chambre.  Ce- 
pendant aiant  changé  de  penfée  , il 
réfolut  de  l’envoier  en  Efpagne  , &c 
le  fit  conduire  à bord  d’un  Vaifièau 
François  qui  étoit  prêt  de  mettre  à 
la  voile  pour  Vigo.  Le  Capitaine 
de  ce  Vailieau  craignant  de  tomber 
entre  les  mains  de  la  Flotte  Enne- 
mie , fit  route  en  France , & arriva  à 
Breft  où  l’Efpagnol  fut  débarqué  & 
laifTé  en  pleine  liberté; 

Pendant  que  les  gens  de  l’Envoié 
le  menoient  au  Port  de  Lisbonne  , 
l’Efpagnol  effraié  , & ne  fachant  pas 
quel  parti  on  lui  vouloit  faire  , avoit 
crié  & appellé  au  fecours.  Le  guet 
4e  la  nuit , qui  ne  s’étoit  point  op- 
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70i«  pofé  à ce  prétendu  enle veinent  , err 
ne  le  lendemain  un  récit  outré  , &3 
l'on  'fit  palier  le  dépare  de  cet  hom^ 
me  dont  on  exagéra  l'importance  &C 
•la  qualité  , comme  un  attentat  con- 
tre la  fureté  publique  & l'autorité 
Roiale..  . On  détermina  : même  le 
Roi  à confentir  que  l'on  s'en  vengeât 
par  une  induite  que  L'on  fit  à l'En- 
voié  d'Efpagne , en  la  perfonne  d’un 
de  fes  Domeftiques  que  l'on  fit  ar- 
rêter. Tout  s'acheminoit  à;  la  Rup- 
ture que  l'on  avait:  envie  de  hâter 
par-là  , fans  la  bonne  conduite  da- 
l'Ambafiàdeur  de  France.  :Le  Mi- 
ni fi;  re  Portugais  qui  en  conféra  avec 
lui  , convint  qu'il  valoir  mieux  dans* 
une  conjoncture  fi  délicate  étoufer 
cette  affaire  - que  d'en  faire  un  plus 
grand  éclat.-  Le  Roi  accepta  la 
Médiation  du  Président  Rouillé  qui 
fit  l'accommodement  & empêcha  le 
départ  du  Courrier  définie  pour  por- 
ter à Madrid  les  plaintes  du  Roi  de 
Portugal..  Tout  fut  alfoupi  à con- 
dition que  l'Efpagpol  feroit  renvoié . 
de  France  & remis  à l'Envoié  d'Efi. 
pagne  pour  être  par  lui.  repréfenté.. 
Des  que  l'Ambafiàdeur  de  France 
eut  . avis  que  cet  homme,  étoit  à BreR*, 
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fl  informa  le  Roi  de  Portugal  de  fon  170  iv 
arrivée  , de  fon-  fejour  , de  fa  mala- 
die , des* ordres  qu’on  ltti  avoir  don-- 
nez  de  fe  difpofer  à partir  pour  Lif* 
bonne  auflï-  tôt  qu’il  le  pourrait  fai- 
re. Il  continua-  d’inftruire  ce  Prin- 
ce du  départ  de  ce  même  Homme 
qui  de  Breft  pallà  à Rochefort , où 
il  devoir  s’embarquer  pour  venir  à 
Lisbonne  y mais  d’où  il-  difparut  à 
la  faveur  d’un  Pafleport  de  l’Inten- 
dant de  Rochefort  , qui  averti  trop 
tard  par  celui  de  Breft  de  l’impor*- 
tance  de  fon  départ,  lui  permit  d’a- 
chever fon  voiage  par  terre. 

Ces  minucies  ne  m’auroient  pas- 
femblé  mériter  la  relation  que  j’en4 
ai  faite  , fi  Sa  Majefté.  Portugaife  ne' 
les  eût  alléguées  enfuite  comme  au-- 
tant  de  motifs  de  fa  Rupture  avec  » 
les  deux  Couronnes-,  Gn  fupçon- 
11a  cet  homme  d’avoit  difparu  par 
les  intrigues  du  Comte  de  Melgar 
Amirante  de  Caftille.-  Ce  Seigneur 
que  le  Roi  d’Efpagne  avoit  nommé 
pour  l’Ambaflade  de  France  , s’é- 
tant mis  en  chemin  pour  exécuter 
en  apparence  les  ordres  du  Roi,avoir 
changé  tout  à coup  de  route  & de 
garti  , 8c  s’étoiî  réfugié  à Lisbonne- 
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où  il  travaillent  de  concert  avec 
Methwen  AmbalTadeur  d’Angleter- 
te  pour  déterminer  le  Roi  de  Portu- 
gal à fe  déclarer  pour  le  Parti  Im- 
périal qu’il  faifoic  beaucoup  plus  fort 
en  Efpagne  qu’il  n’étoic  effective- 
ment. Mais  ce  qui  contribua  le 
plus  à détacher  ce  Monarque  des 
Engagements  qu’il  avoie  pris  avec 
les  deux  Couronnes , c’étoit  l’appre- 
henfion  qu’il  avoit  de  n’être  pas  fuf- 
fïfamment  garanti  par  la  France  des 
pertes  que  lui  pouvoir  caufer  l’ar- 
mement  des  deux  Puiffances  Mariti* 
mes. 

. La  Guerre  avoit  déjà  commencé 
à faire  fentir  fes  ravages  en  Flandre, 
L’Empereur  qui  ne  fe  croioit  pas 
obligé  de  déclarer  la  Guerre  à la 
France  , avoit  différé  de  le  faire  juf» 
qu’à  ce  qu’il  eut  porté  les  Puiflàn- 
ces  Maritimes  à la  déclarer  en  mê- 
me tems  que  lui.  Il  en  avoit  tiré 
déjà  de  grands  fecours  parles  fouî- 
mes qu’elles  lui  avoient  fournies  fe- 
crettement  pour  foutenir  la'  Guerre 
en  Italie.  Mais  les  Troupes  qu’el- 
les lui  avoient  fourni  cette  année  -, 
n’avoient  agi  qu’en  qualité  de  Trou- 
pes Auxiliaires.  Les  Provinces-UnieS 
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mécontentes  de  l'approche  des  Trou-  170Z, 
pes  Françoifes  que  l’Ele&eur  de  Co- 
logne avoir  fait  entrer  dans  fes  Etats, 
résolurent  de  les  en  déporter.  Un  Siégé  & 
Corps  d’Armée  commandé  par  le  ^n/c 
Prince  de  Naflau  - Saarbrug  bloqua  J’ 
la  Ville  de  Keifersvverth  dès  le  mois  Werch 
de  Mars.  La  Place  fut  refterrée  de  parles 
plus  près  le  15.  d' Avril , & foutint  Alliez.  • 
un  fiége  fort  long  & fort  meurtrier* 

Le  Marquis  de  Blainville  de  la  Mai- 
fon  de  Colbert , la  défendit  avec  tou- 
te la  vigueur  poflible.  Le  Maré- 
chal de  Bouflers  forma  alors  un  def-' 
feîn  qui  auroït  fauvé  la  . Place  , &' 
peut-être  alluré  la  conquête  de  Ni- 
megue.  Averti  que  le  Comte  de 
Tilli  avoir  un  petit  Corps  d’Armée 
près  de  Souten  où  il  attendoit  le 
Comte  d’Athlone , il  refolut  de  l'en- 
lever , & pour  exécuter  ce  dçllein 
qui  demandoit  beaucoup  de  célérité, 
il  marcha  la  nuit  du  15.  au  a 6.  d’A- 
vril , & fît  tant  de  diligence  que  le 
17.  après  midi  il  étoit  déjà  en  pré- 
fence  de  l’Ennemi.  Ses  Troupes 
étoient  fî  fatiguées  qu’il  trouva  à pro- 
pos de  les  laiflèr  répofer  jufques  au 
lendemain  , réfolu  d’entrer  en  A&ion 
dès  le  point  du  jour.  Lors  qu’il  fut 
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jp^oa.  queftion  d'attaquer  , il  ne  trouva- 
que  des  Tentes  & des  Provilions  que 
le  Comte  de  TîUi  avoir  laillées.- 
Chagrin-  d'avoir  manqué  Ton  coupo- 
le Maréchal  alla  camper  près  de  \Kei-- 
, fèrswerthà  l’autre  coté  du  Rhin.- 
La  dtuation  avantageuse  du  pofte 
où  il  fe  plaça  lui  permit  d’incommo- 
der  les  Affiegeants  par  des  Bateries- 
qu'il  éleva,  &de  rafraîchir  la  Gar- 
nifon  dont  il  retiroit  les  blelTez.  Cet- 
te conduite  fut:  une' des-  caufes  de  ht» 
longue  défence  que  firent  les  Aflïe-- 
gez.  Blainville  tint-  efFedivement- 
jufqu’au  i y.  de  Juin  & après  ciiv 
quante  neuf  jours  de  tranchée  ou-- 
verte  obtint  une  Capitulation  très-' 
honorable  , 8c  dont  les'  principaux 
Capitu-  Articles  étoient  que  les  Fortifica- 
rions- de  la  Place  feroient  rafées  au» 
Place,  dépends  des  Affiegeans  , 8c  qu’on  lui 
donneroit  des  otages  qui  répon- 
droient  de  l'Exécution  ; que  la  Gar- 
nifoiv  fortiroit  avec  Armes  > 8c  Baga- 
ges , 8c  avec  tomes  les  marques 
d’honneur  8cc.  qu'il  emmeneroit  le 
Trefor  de  la  Place  , deux'  pièces  de 
Canon  , deux  Mortiers  aux  Armes 
de  France  & d’Efpagne  avec  des 
munitions  pour  tirer-  Ex  coups  cha? 
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que  piece  & leize  coups  pour  cha-  1701* 
que  Soldat  ; que  les  Delerteurs  ne 
pourroienc  être  ni  reclamez  ni  arrê- 
tez , que  les  Prifonniers  faits  durant 
& avant  le  liège  feroient  rendus  , & 
que  lJon  ne  pourroit  demander  au-  » 
cune  indemnité  des-  Dégradations  r 
dommages  de  eonfom mations  faites 
dansla  Ville  de  à la  Campagne.  Un- 
autre  Article  affuroir  les  Privilèges 
des  Bourgeois  & la  Religion-  Catho- 
lique Romaine.-  • 

Dès  le  ip.  de  Maf  la  Guerre  avoic  Dccfa* 
été  déclarée  dans  les  formes  par  l’Em-.  *auon* 
pereur  y l'Angleterre  de  la  Hollande,  Guerre 
contre  la  France  & PEfpagne.  Sa  contre 
Majefté  Impériale-  en  qualité  d’Ar-  laFran- 
chiduc  d'Autriche  alleguoit  dans  fa 
Déclaration- de  Guerre  ,,  que  la  Fran- gQC° 

„ ce  avoir  long  - tems  diffère- d’éva- 
„cuer  Bmac  j.  qu- apres  la  mort  dQdeccllc. 
„ Charles  II.  Roi  d-Efpagne  de  Ar-  dcl'Emi 
„ chiduc  d’Autriche  , la  Maifon  de  pereur.. 
„ Bourbon  s’étoit  emparée  de  tous 
„les  Roiaumes  de  Etats  de  la  Mo- 
narchie d'Efpagne  , même  de  ceux 
„ qui  ont  apartenu  à la  Maifon  d’Au- 
„ triche  avant  que  d’être  à l’Efpa- 
„gne  , ou  qui  relèvent  de  l’Empi- 
y,  re  i qu’on  y avoir  intrus  le  Duc: 
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„ d'Anjou  fous  prétexte  d'un  Tefla- 
„ ment , qui  eft  annullé  par  les  Re- 
,,  noneiations  des  Infantes  d'Efpagne, 
»>  Reines  de  France  ; que  le  Roi  de 
a,  France  avoit  envahi  par  force  les 
a,  Etats  de  Maotoue  & autres  Fiefs 
ai  de  l'Empire  qur  n’ont  jamais  ap- 
aj  partenu  à la  Couronne  d'Efpagne, 
aa  & que  ce  Monarque  avoit  fait  en- 
a,  trer  fes  Troupes  dans  les  Diocefes 
aa  de  Cologne  & de  Liège  , & fou- 
a,  tenu  à main  armée  l'Elc&eur  de 
a>  Cologne  dans  fa  defobéiflance  aux 
a,  ordres  de  l’ Empereur. 

La  Reine  d’Angleterre  fondoit  fa 
Déclaration  fur  ce  que„fo.n  Préde- 
a>  cefTeurs  Guillaume  III.  étoit  entré 
aa  dans  des  Engagements  avec  l'Em* 
>,  pereur  & les  Etats  Généraux  & 
aa  autres  Princes  pour  conferver  la 
a>  Liberté  & la  Balance  de  l'Europe 
aa  & pour  réduire  le  pouvoir  exorbi- 
a,  tant  de  la  France.  On  n'y  ou- 
a,  blioit  pas  la  rcconnoi Tance  que  les 
a,  Rois  de  France  ÔC  d'Efpagne  avoient 
„ faite  du  Prince  de  Galles  en  qua- 
a a lité  de  Roi  d'Angleterre , d'Ecofïe 
„ 8c  d'Irlande. 

Les  Etats  Généraux  apres  avoir 
raporté  „ les  deflcins  qu'ils  arti- 
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3)  buoient  à Sa  Majefté  Trcs-Chc-  1701* 
,,  tienne  d’occüper  ou  ruiner  leurs 
„ Provinces , & les  mefures  qu'on 
« avoir  prifes  par  les  Traitez  de  Par- 
33  tage  pour  diminuer  le  trop  grand 
„ furcroic  de  PuifTance  du  Roi  , fe 
i,  plaignoienc  de  ce  que  ce  Prince  fe 
,3  fondant  fur  un  Teftament  , a voie 
33  fait  occuper  par  fes  Troupes  tous 
„ les  Pais-bas  Efpagnols,  & régi  def- 
3,  potiquement  les  Domaines  &c  Roi- 
„ au  mes  d’Efpagne  fous  le  nom  de 
« fon  petit  fils.  Ils  ajoutoient  que  ce 
,,  Monarque  étant  parvenu  à cette 
„ grande  Puilfance  qui  faîfoit  depuis  J 
„ long-tcms  la  crainte  de  toute  la 
„ Chrétienté , avoir  envoié  une  Ar- 
,,  mée  formidable  en  Italie  pour  fc 
„ l’âüujetir  entièrement  ; que  pour 
33  environner  leur  Etat , il  avoir  oc- 
„ cupé  par  fes  Troupes  Liège  s Bonn, 

„ Reiferswerth  , Rinberg  & autres 
» Lieux  de  l’Eleéfcorat  de  Cologne^ 

„ &c  que  fous  le  nom  du  Roi  d’Efpa- 
„ grre  , il  s’étoit  empâté  de  tous  les 
„ Ports  de  cette  Monarchie  tant  en 
„ Efpagne  qu’en  Italie  , & s’étoit 
„ rendu  Maître  de  tout  le  Commcr- 
33  ce  de  l’Europe. 
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Ce  ne  fut  qu’après  avoir  vu  c tf 
A&es  & defefperé  de  pouvoir  ré- 
tablir la-  tranquilit-é  générale  que  le 
Roi  fit  fa  Déclaration  de  Guerre.- 
Il  la  figna  le  3.  de  Juillet.  Voici- 
les  termes  dans  le  (quels  elle  étoitv 
conçue.  „ Bien  que  le  Traité  con-* 
» clu-  à Ryfwyck  dans  te  tems  que- 
,,  le  Roi  par  la  fùperiorité  de  fes  ror- 
„ ces  étoit  en  état  de  donner  la  Loi- 
„ aux  Princes  Voifins  jaloux  de  fa- 
jj  Puiflance  , foit  une  preuve  certai- 
„ ne  du  defir  fincere  que  Sa  Majefté 
,j  a toujours  eu  de*  donner  la  Paix  à 
,j  fes  fujets  , 8c  de  rétablir  là  tranqui- 
llité dans  l’Europe  , Sa  Majefté  a 
j, neanmoins  vu  que  l’Empereur,, 
jjfans  aucun  Droit  légitime  à la  Suc- 
j,  ceffion  des  Roiaumes  8c  des  Etars- 
„ de  la  Monachie  d’Efpagne  , s’eft- 
j,  mis  en  état  par  l’augmentation  de 
„ fes  Troupes  , par  des  Traitez  8c  Àl- 
„ liances  avec  plufieurs  Princes  , 8C- 
j.j  particuliérement  avec  l’Angleter- 
re  8c  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
,,,  vinces-Unies  , de  troubler  lé  repos 
„ de  l’Europe  par  une  nouvelle  Guer- 
„,re  aufll  injufte  qu’elle  eft  mal  fon- 
„dée.  Ils  ont  commencé  de  toutes 
».  Parts  des  A#es  d’Hoftilitez  cou- 
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9,  tre  8c  au  préjudice  des  Traitez  fi  1702,' 
folemnellemcnt  jurez.  L'Europe 
9}  entière  eft  témoin  de  la  Mode- 
9,  ration  de  Sa  Majefté  : elle  a vu 
.9,  attaquer  des  Places  , prendre  des 
Portes  avantageux  , arrêter  des 
99  Convois  , faire  des  Prifonniers 
9,  avant  qu'il  y eût  aucune  Déclara- 
.9,  tion  de  Guerre  , dans  le  tems  que 
9,  Sa  Majefté  faifoit  agir  fes  Ambaf- 
„ fadeurs  ou  Envoiez  pour  confer- 
9,  vers  la  Paix.  Toutes  ces  Démar- 
9,  ches  étant  fi  contraires  à la  bonne 
,,  foi  & à leurs  propres  Interets  j les 
9,  Manifeftes  & Déclarations  de 
99  Guerre  de  l'Empereur  , de  l’Angle- 
99  terre  &c  des  Etats  Généraux  aiant 
9,  été  publiez.  Sa  Majefté  s'eft  trou- 
„ vée  dans  la  néceflïté  , pour  con-1 
9,  feryer  fes  Etats  8c  ceux  du  Roi 
9, fon  petit  fils, d'armer  de  fa  part 
9,  8c  de  faire  des  levées  affez  confi- 
„ dérables  pour  pouvoir  s'oppofer 
99 aux  entreprifes  de  leurs  Ennemis 
99  communs.  A cet  effet  Sa  Ma- 
„jefté  a refolu  d'cmploier  toutes  fes 
« forces  tant  de  Terre  que  de  Mer, 
„foutenues  de  la  Protection  Divine 
„ qu'elle  implore  pour  la  Juftice  de  fa 
„ Caufe , de  déclarer  la  Guerre  à l'Em- 
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„ pereur  , à l’Angleterre  , aux  Etars 
,,  Généraux  des  Provinces- Unies  , ÔC 
,,  aux  P rincés  leurs  Alliez , ôte. 

Le  Roi  d’Efpagne  avoir  fait  pu- 
blier à Madrid  dès  le  9.  de  Juin  fa 
Déclaration  de  Guerre  contre  l’An- 
gleterre ôc  ,ia  Hollande  , & en  mê- 
me tems  une  Ordonnance  portant 
confifeation  de  tous  les  Effets  appar- 
tenants aux  fujets  de  l’Empereur  , 
de  l’Angleterre  ôc  des  Etats  Géné- 
raux , avec  oommandement  à cha- 
cun de  déclarer  ce  qu’il  avoit  de  leurs 
biens,- 

La  Reine  qui  en  retournant  à Ma- 
drid , y avoit  rapporté  la  qualité  de 
Gouvernante  de  la  Monarchie  d’Ef- 
pagne , prit  avec  le  Confeil  qui  lui 
avoit  été  nommé  , toutes  les  pré- 
cautions poffibles  pour  garantir  les 
côtes  des  infultes  de  la  Flotte  Enne- 
mie, On  craignoit  également  pour 
Cadix  qu’elle  devoit  attaquer  ôc 
pour  les  Galions  qui  revenoient  du 
Mexique  fous  l’Efcorre  de  dix  fept 
Vaillèaux  de  Guerre  commandez  par 
le  Comte  de  Château-Renaut.  La 
Flotte  des  Alliez  parut  en  effet  à la 
vue  de  Cadix  le»  13.  d’Aout  ôc  le 
Duc  d’Ormond  apres  avoir  fait  fon- 
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-der  le  mouillage  le  lendemain  , en-  1 
voia  un  Officier  dans  une  Chaloupe 
avec  des  Lettres  pour  D,  Scipion 
Brancaccio  Gouverneur  de  la  Place, 
Le  Duc  marquoit  à cct  Officier 
„qu’aiant  fervi  en  Flandre  contre 
j,  les  François  , il  efperait  qu'avec 
,,  le.  feeours  de  la  Flotte  Angloife  & 

„ Hollandoife  il  fe  declareroit  en  fa- 
,,  veut  de  la  Maifon  d’Autriche,  qu'il 
„ avoit  autrefois  bien  fervie,  „ La 
réponfe  du  Gouverneur  fut  que  „ s’il 
,,  avoit  fervi  le  feu  Roi  avec  hon- 
„ ncur , il  montreroit  le  même  cou- 
„ rage  &c  la  même  fidelité  pour  Phi- 
,,  lippe  V.  & qu'il  ne  connoiffoit 
„ point  d'autre  légitimé  Souverain 
„ de  la  Monarchie  d’Efpagne,  Il 
parut . dans  le  même  tems  une  Dé- 
claration du  Duc  d'Ormond  dont 
la  fubftancc  étoit  qu’il  n'étoit  ve- 
nu que  pour  appuier  les  Droits  de 
la  Sereniffimp  Maifon  d’Autriche, 

Il  promettoit  fà  ProreéHon  k ceux 
des  Hfpagnols  qui  embrafFeroient  ce 
parti  & imputoit  les  malheurs  de  la 
Guerre  à-  ceux  qui  ne  voudraient 
pas  concourir  aux  bonnes  Intentions 
des  PuifTances  Alliées  avec  l'Empe- 
reur, 
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Apres  une  defeente  que  la  refît- 
tance  des  Efpagnols  avoir  rendue 
très-dangereufe  , les  Troupes  de  dé- 
barquement s'emparèrent  de  Rotta 
dont  Les  Eabirans  s’étoient  réfugié* 
à Ste.  Marie  , Ville  fituée  à l'autre 
côté  de  la  Baye  de  Cadix  6c  qui  n’é- 
tam  pas  fortifiée  *fut  bientôt  atta- 
quée &c  rnife  au  Pillage.  Le  Fort 
Ste  Catherine  défendu  par  une  Gar- 
jiifon  .de  quarante  Hommes  fc  ren- 
dit aux  Alliez.  Ils  comptoient  dé- 
jà fur  la  prife  de  Cadix  qui  devoir 
leur  ouvrir  l’Efpagne  , &c  leur  livrer 
■huitCaléres  de  France  , & plufieurs 
Vailfeaux  que  la  Flotte  tenoit  ref- 
ferrez  dans  la  Baye:  Mais  cette  con- 
quête devoir  être  précédée  d’une 
-autre  dont  on  71’avoit  pas  prévu  les 
dificultez.  Matagorda  , Fort  d’ou 
dependoit  ce  fuccès , ne  put  être  pris£ 
le  terrain  mouvant  8c  marécageux 
n’aiant  pu  porter  les  Batteries  qu’on  - 
y éleva  8c  qui  s’enfoncèrent  après 
avoir  tiré  quelques  coups  ; le  feu 
continuel  que  faifoient  les  .Galères 
ik  les  Vailleaux  fitr  les  Afliegeants, 
les  découragea  tellement  que  defef- 
perants  de  leur  entreprife  , ils  re- 
tournèrent à Rotta  & fe  rembarquè- 
rent 
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sentie  12.  d'O&obve.  Pair  les  grands  1702, 
efforts  que  l'on  avoir  faits  pour  aflem- 
•bler  promtement  les  Milices  durais, 
le  Marquis  de  Villa  d'Arias  Capi- 
taine Général  de  l'Andalou  lie  étoic 
•en -état  de  s'opoler  aux  progrès  des 
Alliez  , Se  l'approche  de  fes  Trou- 
pes fut  une  des  raifons  qui  firent 
prendre  le  parti  de  ie  rembarquer. 

Il  s'y  en  joignit  encore  une  autre  , Elle  Ar- 
les Galioi^diEfpagne  étoient  atten- 
jdus  à Cadix.  Le  Comte  de  Châ-  j[*ns  a" 
eeau-Renaud  averti  que  la  Flotte  dans  le 
Ennemie  y droite  aima  mieux  les  fai-  Port  de 
re  entrer  dans  le  Port  de  Vigo.  Il  ^S0, 
y avoit  déjà  quelques  jours  que  l'on 
ctoit  occupé  à les  décharger  , lors- 
que la  Flotte  Angloifè  Se  Hollan- 
doife  craignant  que  cette  proie  ne 
lui  échapât  entièrement,  parut  à la 
rade  de  Vigo  , réfolue  de  l'attaquer. 

Cette  entreprife  demandoit  un  cou- 
rage Se  une  prudence  extraordinai- 
res. On  n’avoit  pas  alFez  de  con- 
noiirancc  de  la  profondeur  de  l'eau, 
pour  y hazarder  les  plus  gros  Vaif- 
lcaux  , Se  on  refolut  de  faire  une  Ef- 
cadre  des  moindres.  Une  Eftacadc 
formée  de  Mats  , de  Cables  , de 
groilès  Chaînes , Sc  de  Barils  , fer- 
rie FUI.  H 
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j 7oi.  moit  la  Rivière  , Sc  un  Fort  dcfen- 
doit  cette  Eftacade  : des  Batteries 
élevées  des  deux  cotez  du  Golphe 
en  rendoient  l'approche  dangereufe. 
Malgré  ces  obftacles  , i'Efcadrc  del- 
tinée  à faire  cette  attaque  s'étant 
avancée  (x)  , deux  mille  Hommes 
prirent  terre  entre  Boces  &c  Gondo- 
mar  &c  fe  rendirent  maîtres  du  Fort 
& des  Bateries.  L’Eftacade  fut  forcée, 
les  François  n'efperant  plus  alors 
de  fauve/ les  Galions  ni  leurs  Vaif- 
feaux  , voulurent  du  moins  empecher 
que  les  Ennemis  n'en  profitaient. 
De  dix  fept  Vaifïeaux  tept  furent 
brûlez  , quatre  échouez  les  fix 
autres  firent  pris.  Il  y eut  cinq  Ga- 
lions de  pris  & deux  d’echouez. 
Mais  comme  on  en  avoit  déjà  trans- 
porté la  charge  à Lugo , lieu  fitué 
à 15-  lieues  de  Vigo  , les  Alliez  ne 
tirèrent  pas  tout  le  fruit  qu’ils  avoicnc 
attendu  de  cette  entreprit.  Six 
VailTeaux  de  Guerre , cinq  Galions 
dont  même  ils  perdirent  le  plus  grand 
qui  toucha  fur  un  rocher  en  fortant 
' du  Golphe  , & quelques  Prifonnier s 
dont  les  plus  remarquables  etoient 

(1)  Le  iJo  de  Novembrf. 
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‘â’Aligre  Chef  4'Efcadre  , & le  Mar-  1702. 
quis  de  la  Galillonniere  Capitaine  de 
Vaiffeau,  furent  le  principal  avan- 
vtage  qu'ils  en  remportèrent.  Cette 
expédition  & celle  de  Cadix  leur' 
coûtèrent  environ  neuf  cents  Hom- 
mes tuez  ou  bleflèz.  L'argent  qu'ils 
avoient  trouvé  aux  fonds  des  Gallions 
brillez  , & dans  les  deux  que  l’on 
échoua,  fut  porté  »\  Londres,  avec 
les  riches  Marchandées  qui  n'avoient 
pu  être  déchargées. 

Aux  inquiétudes  que  cet  arme-  Manï- 
ment  avoit  caufées  à la  Cour,  fe  joi-  feftes 
finirent  celles  que  l'on  y devoit  avoir  duPJa- 
<des  efforts  que  faifoit  le  Prince  de  Damu 
Darmftad.  Il  avoit  été  Gouverneur  ftad. 
de  Catalogne  &c  pouvoit  encore 
compter  fur  cette  Dignité  , fî  k 
Maifon  d'Autriche  réüfïilîbir.  Il 
avoit  répandu  en  Efpagne  quantité 
xle  copies  d’un  Manifefte , où  il  an- 
nonçoit  l’arrivée  prochaine  de  Char- 
les II L Roi  d’Efpagne  , 8c  excitoic 
tous  les  bons  Efpagnols  à fe  joindre 
à lui  pour  le  fervice  de  leur  légitime 
Souverain.  Le  fejour  de  Lisbonne 
où  il  étoit  arrivé  depuis  quelques 
mois  faeüitoit  fes  delïèins , & quoi- 
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1702.  que  le  Roi  de  Portugal  ne  fe  fut  pas 
encore  déclaré  Ennemi  des  deux  Cou- 
ronnes , on  ne  lai  doit  pas  de  remar- 
quer que  les  démarches  du  Prince  ne 
lui  deplaifoient  pas. 

Cfcs  confédérations  obligèrent  Phi- 
lippe de  laifïèr  la  conduite  des  Trou- 
pes d'italîc  au  Duc  de  Vendôme , 
8c  de  retourner  à Madrid  où  fa  pré- 
sence étoit  devenue  plus  néceffairc 
que  jamais.  Il  y arriva  le  1 3.  de  Jan- 
vier de  l'année  fuivante. 

Ptîfede  La  Guerre  conrfnuoit  à s’allumer 
Wenlo.  dans  les  Pais- Bas  , où  les  Alliez  ne 
s’étoient  pas  bornez  à la  prife  de 
Keiferswerth.  Les  Troupes  d’Angle- 
terre, de  Hollande  6c  de  Prude  com- 
mencèrent le  dége  de  Wcnlo  le  1 9. 
d'Août , 8c  le  Prince  de  Nalîàu-Saar- 
bruck  qui  avoit  fait  la  première  con- 
quête, eut  encore  la  gloire  de  celle- 
ci  , 8c  la  partagea  avec  le  Comte  de 
Tilli , 8c  Coehorn.  La  tranchée  fut 
ouverte  le  8.  de  Septembre  ; 8c  le 
1 6.  les  Adlcgeants  aiant  emporté  d’af- 

DuPort  ^aut  ^ort  ^r*  T3*  com- 

de  Ste-  «lande  la  Ville , obligèrent  Varo  qui 

venf-  cotnmandoit  la  Place  , de  capituler  le 
vveith.  à des  Conditions  honorables.  Le 
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Fort  de  Stevenswert  (1)  afliegé  par 
le  Comte  de  Noielle  fe  rendit  par 
Capitulation  le  2.  d,Odobre>&  fa-* 
cilita  la  prife  de  Ruremonde  dont  le 
Prince  de  NalTau  prefioit  le  liège. 
Il  s’en  rendit  maître  le  7.  & accor- 
da à la  Garnifon  de  fortir  par  la  brè- 
che avec  toutes  les  marques  d'hon- 
neur. Ce  Prince  joiiit  peu  des  triom- 
phes que  fa  valeur  lui  avoit  méritez  , 
&il  mourut  à Ruremonde  le  17.  du 
même  mois. 

Mylord  Marlboroug  chargé  du 
Commandement  Général  des  Trou- 
pes des  Alliez  , arriva  devant  Liège 
le  13.  Cette  Ville  obtint  de  lui  & des 
Députez  des  Etats  Généraux  , une 
Capitulation  qui  l’exemtoit  de  pren- 
dre part  à la  Guerre  , de  confirmoit 
fes  anciens  Privilèges.  On  lui  ac- 
corda aulli  que  les  attaques  que  l’on 
feroit  obligé  de  faire  pour  fe  rendre 
Maître  ' de  la  Citadelle  & du  Fort 
de  la  Chartreufe  , ne  fe  feraient  point 
du  côté  de  la  Ville.  Coehorn  qui 
devoit  faire  le  liège  de  la  Citadelle, 
la  fit  foudroier  le  20 , de  le  feu  ter- 

H iij 

(i)  Ou  Stephanfvverth,  dans  une  petite  Ijle [un 

lu  Meufe  a une  lieue  de  Ruremonde* 
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J702.  rible  continua  avec  tant  de  violen^- 
ce,  que  le  2$.  la  brèche  fe  trouva  en. 
état.  Ou  donna  l'aftàut  aux  deux 
attaques  commandées  par  les  Géné- 
raux Sommersfeld  , &c  Fagel.  Vio- 
laine Gouverneur  de  la  Citadelle 
n'écoutant  que  fon  intrépidité  , dé- 
fendît la  brèche  en  perfonne  & fut 
fait  Prifonnier  avec  185)0.  Hommes 
htCkjf  P^tlPaic  Gicliez.  U reftoit  encore 
deile  a pren£h'e  la  Forterelîè  des  Char- 

dé  Lié-  treux.  Milon  qui  y commandoit 
gc.  attendit  que  le  Prince  Héréditaire 

de  HelTe-CafTel  eût  fait  jouer  quel- 
ques Batteries  de  Canons  &:  de  Mor- 
tiers , &c  ne  voulant  pas  expofer  fa 
Garnifon  à être  prifonniére  de  Guer- 
re , il  fit  batre  la  chamade , & ren- 
dit le  fort  à des  Conditions  honora- 
bles. On  lui  accorda  deux  Mortiers,, 
deux  pièces  de  Canon  , quatre  Char- 
idots  couverts  , & les  autres  marques 
d’honneur.  Ces  fuccés  qui  termi- 
nèrent la  Campagne  furent  pour  les 
Alliez  d'heureux  préfages  de  la  for- 
tune qui  devoir  accompagner  leur 
nouveau  Général.  L'Armée  de 
France  qui  étoit  fous  les  ordres  du 
Maréchal  de  Bouflers  trop  afFoiblie 
par  le  grand  nombre  de  Garnifons,. 


Digitized  b> 


fous  te  Régné  de  Louis  Xlfo  i y $ 

he  fut  point  en  état  de  s'y  opofer  , 
& c'eft  ce  qui  obligea'"  le  Duc  de 
Bourgogne  qui  s'y  étoit  rendu  pour 
la  commander  , d'en  abbandonner  la 
conduite.  Je  parte  aux  autres  per- 
tes que  fit  la  France  du  côté  dil 
Rhin. 

L'Armée  Impériale  ne  fut  pas 
plutôt  aflemblée  par  le  Prince  Louis 
de  Bade  qu'en  attendant  l'arrivée  de 
l'Archiduc  Jofcph  fils  ainé  de  l'Em- 
pereur , qui  vouloir  faire  fes  premiè- 
res Armes  fur  le  Rhin , elle  fit  un 
mouvement  fur  Laiidau*  Cette  Vil- 
le fut  invertie  le  16.de  Juin  1702. 
Melac  Lieutenant  Général  , qui  en 
étoit  Gouverneur  , jugeant  que  le 
fiége  feroit  long  & dangereux  , en- 
voia  demander  au  Prince  de  Bade 
par  un  Trompette  , au  nom  des  Da- 
mes, qu'il  leur  fut  permis  d'en  for- 
tir.  Le  Prince  perfuadé  que  leurs 
fraieurs  , & leurs  follicirations  con- 
tribueroient  à abréger  le  fiége  , refufa 
cette  permifïion  , & tournant  la  cho- 
fe  en  galanterie  , répondit  que  la  con- 
quête de  Landau  étant  tefervée  au 
Roi  des  Romains  , il  n'avoit  garde 
de  lui  ravir  par  cette  permifïion  un 
çles  plus  beaux  ornements  de  fon 
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triomphe.  La  tranchée  fut  ouverte  1er 
19.  & les  travaux  furent  pouffiez 
avec  vigueur  jufqu’au  27.  de  Juillet- 
Le  feu  terrible  &c  continuel  que  les- 
Impériaux  firent  ce  jour  là , an  non*, 
ça  aux  afliégez  l'arrivée  du  Roi  des- 
Romains.  Melac  envoia  un  Offi- 
cier de  la  Garnifon  précédé  d'un 
Trompeté  , pour  complimenter  Sa 
Majefté  fur  fon  heureufe  arrivée , ôc 
la  prier  en  même  tems  de  faire  fa- 
voir  au  Gouverneur  de  la  Place  , 
l’endroit  où  fon  Quartier  feroit  éta>- 
bli , afin  qu’on  donnât  les  ordres 
néceffaircs  pour  empêcher  qü’on  ne 
tirât  de  la  Ville  fur  le  lieu  où  Le 
Prince  auroit  fixé  fon  Logement- 
On  lui  répondit  que  le  Gouverneur 
pouvoir  faire  tirer  où  il  voudroit , & 
que  le  Quartier  du  Roi  étoit  par 
tout*  Melac  aiant  neanmoins  ap- 
pris où  étoit  le  Quartier  du  Roi, 
quoi  que  hors  de  la  portée  du  Ca- 
non , défendit  aux  Officiers  d’Artil- 
lerie  de  tirer  de  ce  côté  là- 

Je  ne  m’engagerai  point  dans  les 
détails  de  ce  fiége  où  les  Troupes 
de  l'Empereur  , çompofées  de  Sol- 
dats expérimentez  & aguerris  , fécon- 
dèrent la  prudence  d’un  Général 
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fous  lequel ‘elles  avoient  déjà  rem- 
porté en  Hongrie  un  grand  nom- 
ber  de  Vi&oires.  Du  coté  des  Af- 
fiégez  , le  courage  de  Melac  pour- 
vut à tout  & fa  fidelité  lui  fit  faire 
une  rcfiftance  d'autant  plus  belle  5 que 
fa  Garnifon  étoit  compofée  pour  la 
plupart  de  nouvelles  Troupes» 

Les  Portes  furent  attaquez  tk  dé- 
fendus avec  une  fi  grande  opiniâtre- 
té , que  le  Roi  des  Romains  pré- 
voiant  que  la  Place  n'étoit  pas  prê- 
te à fe  rendre  a alla  rendre  vifite  L 
l'Eleèteur  Palatin  qui  l'avoit  invité 
à Hcydelberg»  Il  y recevoit  tous 
les  jours  des  avis  par  lefquels  on  l'in- 
jftruifoit  du  progrès  que  fon  Armée 
avoit  fait.  Auffi-tôt  qu'il  eut  apris 
que  les  approches  avoient  été  pouflèes 
au  point  de  pouvoir  donner  l'Aflautÿ 
il  fe  rendit  au  Gamp  pour  être  le 
témoin  de  la  valeur  de  fes  Troupes 
que  fa  préfence  animoit.  Il  fembla 
qu'elle  redoubloit  aufli  le  courage 
des  Afliégez.  Ils  repoullèrent  troi& 
fois  l'Ennemi  dans  l'ArtaUt  qui  fut 
donné  la  nuit  du  16.  au  17.  d'Août,< 
à la  Contrefcarpe  de  la  Citadelle.. 
Les  Impériaux  qui  avoient  l'avanta- 
ge de  remplacer  les  troupes  rebu- 
‘ ' H.  Y 
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•1701.  tées,  par  d’antres  qui  n’aVoient  point 
fouffert  , demeurèrent  maîtres  des 
Prifc  de  Poftes  qu’ils  avoicnt  attaquez.  Me- 
*rau"  lac  fe  voiant  enfin  réduit  à la  der- 
nière extrémité  fit  battre  la  chamade 
ôc  capitula  le  1 o.  de  Septembre  après 
*84.  jours  de  tranchée  ouverte. 

Condi-  Les  Conditions  ne  pouvoient  être 
ti°ns  pius  honorables.  Entre  antres  il  fut 
Capitu-  reg^  cllle  Garni  Ton  fortiroit  le  1 1 ^ 

larion.  avec  Armes  ôc  Bagages  , Baie  en 
‘bouche  , Enfeignes  déploiées  , Mè- 
che allumée  , chaque  Soldat  aiant 
des  munitions  pour  tirer  trente  fix 
coups  j qu’elle  emmeneroit  quatre 
pièces  de  Canon  ôc  deux  Mortiers 
avec  des  munitions  pour  tirer  24. 
'•  coups  de  chaque  pièce  ; que  cette 
‘Artillerie  ferait  conduite  à Stras- 
bourg aux  dépends  des  Affiegeans; 
qu’elle  auroit  fix  Chariots  couverts 
fans  pouvoir  être  vifitez  } &c  quatre 
cents  Chariots  pour  les  Equipages 
que  les  officiers  , Soldats  , 6c  mê- 
:mes  les  Bourgeois  pourraient  em- 
porter leurs  Eqûipages  , Meubles  & 
‘autres  effets  j que  tous  les  Prifon- 
*nîers  faits  départ  & d’autre  depuis  la 
Déclaration  de  Guerre  feraient  é~ 
‘ changez  t J’obmecs  plufieuxs  autres. 
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Articles  de  cette  Capitulation  , l'u-  1702. 
ne  des  plus  glorieufes  qui  fe  foient 
accordées  durant  le  cours  de  cette 
Guerre.  , 

Ce  fiége  coûta  aux  Impériaux  un 
grand  nombre  de  leurs  plus  braves 
Officiers  dont  les  plus  remarquables 
furent  le  Comte  de  SoilTons  frere 
aine  du  Prince  Eugène  , le  Prince 
de  Dourlach  & le  > Comte  de  Co- 
ningfecK.  La  Garnifon  qui  étoit 
encore  de  noo.  Hommes  alla  join- 
dre un  petit  Corps  d'environ  huit 
mille  Hommes  que  commandoit  le 
Maréchal  de  Cacinat  vers  la  balle 
Alface, 

Si  la  foiblelle  de  cette  Armée  ne 
permit  pas  de  rien  entreprendre  pour 
fecourir  Landau  , il  ne  laifla  pas  de 
s'en  fervir  pour  empêcher  les  pro- 
grès des  divers  Détachements  de 
l'Armée  Impériale.  La  plus  gran-  J^“sVC" 
da  partie  fous  les  ordres  du  Prince  (juprin_ 
de  Bade  s'avançoit  vers  la  Haute  Al-  ce  dc 
face  dans  le  deflein  de  palier  le  Rhin  Bade., 
entre  Brifac  & Huningue  & d'éta-  Nicu. 
blir  un  Pont  à Hicubourg  , pour  bourg 
s'alïurer  les  Quartiers  d'Hiver  qu'el-  pûs  par 
le  avoir  refolu  de  prendre  dans  la  Ie 
Haute  Alface-  Le  Marquis  de  Vil-  yiUars0 
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. lars  , de  retour  de  Ton  AmbafladeSr 
Vienne  ,y  avoir  été  envoie  avec  un 
Corps  d’ Armée  diferent  de  celui  de 
Catinar.  Ce  Lieutenant  Général 
n’étoit  pas  homme  à attendre  que 
l’Ennemi  le  vint  infulter  ; fon  activi- 
té lui  fît  prendre  le  parti  de  le  pré- 
venir j & le  12.  d’OCfcobre  il  s’em- 
para de  Nieubourg.  Ce  Porte  étoir 
alors  très  important , parce  qu’il  fer- 
moit  aux  Impériaux  l’entrée  de  la 
Haute  Alface  , & ouvroit  aux  Fran- 
çois celle  du  Brifgau.  Le  Prince- 
de  Bade  averti  que  le  Comte  de. 
Guifcard1  marchoit  du  côté  d’Hunin- 
gue  , & craignant  qu’on  ne  lui  vou- 
lût couper  les  vivres  qui  coramen- 
çoient  déjà  à manquer  dans  fon 
Camp  , voulut  fe  mettre  en  pofture. 
d’aller  couvrir  le  Blifgau.  Villars; 
ne  lui  en  donna  point  letems&luL 
livra  près  de  Fridlingue  une  Batail- 
le , qui  malgré  deux  heures  de  Car- 
nage , fut  fi  peu  décifive  , que  l’Em- 
pereur , & le  Roi  de  France  en  fi- 
rent foire  des  réjoifillauces  publi- 
ques.^  Il  parut  néanmoins  que  le 
Roi  étoit  fort  content  des  fervices- 
que  Villars  lui  avoir  rendus  en  cette 
eccafion  *par  le  Bâton  de  Maréchal 
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qu'il  lui  envoi  a pour  prix  de  la  Vie-  1701.* 
toire  qu'il  venoit  de  remporter.  Les 
Impériaux  ne  purent  reprendre 
Nieubourg  , ni  dégager  le  Fort  de 
Fridlingueoù  le  Prince  de-  Bade  avoir 
lîx  cents  Hommes  de  Garnifon  que 
fa  retraite  précipitée  l'empêcha  de 
retirer.  Us  perdirent  outre  celai 
trois  mille  Hommes  qui  furent  tuez- 
dans  cette  Aétion  j trente  cinq  Dia- 
peaux  ou  Etendars  , trois  Paires  de- 
Timbales.  & onze  pièces-  de  Can©n,< 
leur  infanterie  déboucha^  par  les; 
bois  & fe  retira:  du  côté  de  Fri- 
bourg. L'Armée  du  Maréchal  de- 
Villars  y-  perdit  environ  douze- 
cents  Hommes  du  nombre  defquels 
étoient  Desbordes-  Lieurenant  Gé- 
néral , Chavanes  Brigadier  s & le’ 
Chevalier  de  Seves  Colonel  de  Ca- 
valerie. Elle  repafla  le  Rhin  après- 
avoir  exigé  du  Pais  Ennemi  quatre 
vingt  mille  livres  de  Contributions.  . 

Le  Comte  de  Tallard  qui  avoît  Le?; 
quelques  Troupes  du  côté  de  Bon- lati- 
ne étant  renforcé  par  celles  que  le  ^ 
Marquis  de  Lomaria  tira  de  Luxem-  fîent 
bourg  , de  Saarloiiis  &c  de  Thion  Trêves- 

- ville  , ôc  aiant  formé  une  Armée  & Tr*- 

- d! environ  1.&000  Hommes  fe  faille  cibuch‘ 
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delà  Ville  de  Trêves  5&jettantun 
Pont  fur  la  Mofelle  marcha  le  17 ■. 
d’Oétobre  versTraerbach  dont  le  liè- 
ge ne  dura  que  peu  de  jours.  L’E- 
leétorat  de  Trêves  & une  partie  des 
Etats  de  l’Eleétcur  Palatin  fe  voianc 
expofez  aux  courfes  de  ces  Garni- 
rons , ne  purent  refufer  les  Contri- 
butions qu’on  leur  demanda. 

On  avoir  compté  que  le  liège  de 
Landau  feroit  du  moins  prolongé 
par  la  diverfion  qu’on  attendoit  des 
mouvemens  de  l’Elc&cur  de  Baviè- 
re. Ce  Prince  qui  s’étoit  aflocié 
avec  les  Cercles  de  Franconie  ôc  de 
Souabe  pour  éloigner  la  Guerre  de 
leurs  Frontières  y avoit  vu  avec  re- 
gret avorter  les  deflèins  qu’on  y a- 
voit  formez  pour  le  maintien  de  la 
Neutralité.  Reftc  feul  de  fon  par- 
ti j li  l’on  excepte  l’Elc&eur  de  Co- 
logne fon  frere  , il  ne  pouvoit  fe 
mettre  à couvert  des  relfenrimens. 
de  l’Empereur  , qu’en  l’aidant  à dé- 
pouiller Philippe  V.  ou  en  s’alliant 
avec  la  France.  Les  Cercles  cru- 
rent entrevoir  dans  les  mefures  qu’il 
leur  confeilloit  de  prendre  , que  foiï 
but  étoit  de  les  engager  contre  l’Em- 
pereur en  faveur  de  ces  deux  Cou- 
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ronnes.  On  l'avoit  cependant  por-  1702*- 
té  à faire  des  levées  qui  lui  cou- 
toient  déjà  de  grandes  dépcnfes.  Les 
remontrances  qu'il  fît  fur  leur  chan- 
gement de  conduite  ne  fervirent  que 
de  nouveaux  prétextes  pour  fe  dé- 
tacher de  lui  y comme  il  vit  enfin' 
qu'il  étoit  tcms  de  fonger  à la  fure- 
té de  fes  Etats  *,  il  forma  l'éntrepri- 
fe  de  fe  rendre  maître  de  la  Ville 
d'Ulm  j tant  pour  çouvrir  la  Baviè- 
re , que  pour  obliger  le  Cercle  de- 
Souabe  à faire  par  la  crainte  de  fes 
Armes  > ce  qu'on  avoir  refufé  à la 
force  de  fes  raifons- 

Ulm  Capitale  de  la  Souabe  lui  II  fc  fài-- 
devenoit  une-  conquête  très  impor-  ^ 
tante  , foie  par  fa  fituation  fur  le 
Danube  , que  par  fes  Fortifications. 

Il  réfolut  d'en  faire  un  des  remparts 
de  la  Bavière.  Peekman  Lieutenant 
Colonel  des  Gardes  de  Son  Alteflè 
Electorale  , à qui  l'exécurioA  de  ce 
projet  fut  confiée  , après  avoir  re- 
connu la  Place  en  plufieurs  volages 
qu'il  y fit  fous  diferents  prétextes,.  . j 
la  furprit  le  8.  de  Septembre  par  le 
moien  de  quarante  Officiers  d'élite 
qui  s'étant  deguifez  en  Paifans  & 
les  plus  jeunes  mêmes  en  habits  de 
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filles  , s'emparèrent  d'une  Porte 
par  où  entrèrent  les  Troupes  qui 
s’ètoient  avancées  pour  les  ioutenir. 
Les  Magiftrats  voiant  les  Bavarois 
Maîtres  de  la  Ville  demandèrent  ce 
que  leur  vouloit  l'EleCteur  ; on  leur 
rendit  pour  lors  une  Lettre  par  la^. 
quelle  Son  AltelTe  Electorale  les  in- 
liruifoit  des  raifons  qui  l'a  voient  por- 
tée à cette  démarché  , & les  aflu- 
roit  qu'il  ne  feroit  fait  aucun  préju- 
dice  aux  Droits  , Privilèges  & Jm- 
munitez  de  leur  Ville.  11  leur  proi- 
reftoit  que  fon  intention  n'étoit  que 
de  ramener  les  Cercles  aux  prémiers- 
principes  de  leur  Aflociation  , de 
rétablir  la  Paix  & la  tranquilitc  pu- 
blique en  éloignant  la  Guerre  du- 
Rhin.. 

L'EleCteur  ne  fut  pas  plutôt  in- 
formé de  ce  fucccs  qu'il  fit  marcher 
vers  Ulm  toutes  fes  Troupes  qui 
étoienf  campées  à Lichtenberg  &à< 
Rain  , & il  envoia  en  même  tems  des 
Courriers  aux  Princes  Directeurs  des 
deux  Cercles  pour  les  informer,  de 
fes  intentions  , & de  la  Marche  de 
fes  Troupes..  Il  les  exhortoit  à pré- 
férer leurs  prémiers  fentiments  de‘ 
Paix  à une  Guerre  dont  ils  fenti- 
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roient  tout  le  poids  ; que  fi  ils  né-  i joiù 
gligeoient  de  fe  rendre  aux  eonfeilis 
qu'il  leur  donnoit  de  travailler  avec 
lui  à leur  propre  confervation  , il 
étoic  dans  la  réfolution  de  prendre 
fon  parti  comme  il  croioit  en  pou- 
voir répondre  devant  Dieu  & devant 
les  hommes*  ' 

L'Armée  de  Bavière  aiant  laifié MoUYe> 
une  grofié  Garni  fon  dans  Ulm  , s'em-  ”” 

para  de  Kirchberg  , pafiage  impôt-  Trou» 
tant  fur  l’Iler  qui  tombe  à Ulm  pcs. 
dans  le  Danube  , & de  Biberach 
Ville  Impériale  de  Souabe.  Le 
Comte  d’Arco  à la  tête  de  dix  mil- 
le Hommes  s'avança  vers  le  Haut 
Rhin  pour  déboucher  le  pafiage  à 
un  Détachement  que  devoir  envoicr 
le  Maréchal  de  Catinat.  Celui  du  Dbfta*- 
Comte  étoit  arrivé  jufqu'auprès  de 
"Walshout  , l'une  des  quatre  Villes  rencon- 
Foreftiéres  ; lorfque  les  Suifies  al-  tient* 
farmez  de  cette  Marche  jettérent  du 
monde  dans  les  Places  Frontières 
les  plus  expofées  , &c  firent  favoir 
au  Général  Bavarois  , que  s'il  entre- 
prenoit  quelque  chofe  au  préjudicié- 
de  la  Liberté  des  Villes  Foreftiéres» 
ils  fe  ferviroient  des  forces  que  Dieu, 
leur  avoir  mifes  en  main  pour  s'y 
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Î702.  oppofer.  Sur  ces  entrefaites  art 
Courrier  que  Ricoult  Envoie  de 
France  auprès  de  l'Ele&eur  avoit 
dépêché  à Chamillart  , fut  arrêté  en 
paiîànt  à Brifac  ; & le  Roi  des  Ro- 
mains aiant  vu  par  les  Lettres  inter- 
ceptées , que  Ton  attendoit  la  jonc- 
tion d'un  Corps  de  Troupes  Fran>* 
çoifes  j fit  marcher  aufli-tôt  des  Dé- 
tachements pour  leur  couper  le  che- 
min. 

Sa  con.  Quelque  diligence  que  put  faire 
duite  l’EleCteur  de  Bavicre  pour  juftifîer; 
f ^c"  à Ratîsbonne  fon  entreprife  fur  Ulm, 
▼ée  par  ^es  tr01*s  Colleges  la  regardèrent: 
la  Dié-  comme  une  £infra<Stion  de  la  Paix 
te.  Publique  , & le  Cardinal  de  Lam- 
berg  lui  expédia  aufii-tôt  un  Cour- 
rier pour  lui  demander  fi  la  Diète 
ctoit  en  fûreté  à Ratîsbonne  s & fi 
elle  n'avoir  rien  à craindre  de  fes  cn- 
' treprifes.  La  réponfe  de  Son  Al- 
tdfe  Electorale  fut  qu'elle  ne  chef*- 
choic  qu'une  Neutralité  dont  on  ne 
pût  l'arracher  par  force , & de  la- 
quelle elle  faifoit  dépendre  fon  hon- 
neur &:  fon'  repos.  Peu  de  tems  apres 
la  Diète  de  Ratîsbonne  s'expliqua 
•par  fon  Refultat  des  trois  Colleges 
du  28.  de  Septembre, où  elle  réfoiuc 
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de  déclarer  la  Guerre  à la  France, 
&:  d'entrer  dans  les  vues  de  l'Empe- 
reur. L'Ele&eur  perfifta  de  refufer 
fon  Adhefîon  à ce  Refultat , &c  fou- 
tinc  que  s'agiffant  d'une  Guerre  pu- 
rement offenfive  , les  Membres  du< 
Corps  Germanique  ne  dévoient  pas 
être  forcez  à y entrer.  Il  ajoutoitr 
que  l'Empire  étoit  l'Allié  des  Efpa- 
gnois  , mais  non  pas  leur  Maître  , ni 
leur  Tuteur , pour  avoir  le  Droit  de 
juger  , s'ils  avoient  raifon  d'être  con- 
tents fous  un  Roi  de  la  Maifon  de 
Bourbon , & pour  les  troubler  dans 
un  état  dont  ils  étoient  fatisfaits.' 
L'Empereur  de  fon  côté  croiant  a- 
voir  afTcz  fait  en  engageant  tous  les 
autres  Princes  de  l'Empire  dans  fa 
•querelle,  attendit  que  le  tems  fît 

Î>rendre  d’autres  Réfolutions  à l'E- 
eéteur  , ou  que  l'on  fut  en  état  de 
l'y  forcer  , fi  la  voie  des. Négociations 
etoit  inutile. 

Après  avoir  parcouru  ce  qui  fe 
paffoit  fur  les  Frontières  & au  de- 
hors du  Roiaume , il  eft  tems  que 
je  raporte  ce  qui  fe  fit  de  plus  re- 
marquable cette  année  dans  la  Capi- 
tale 6c  dans  les  Provinces.  Au  mois 
de  Janvier  il  parut  un  Edit  en  datte 
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France 
de  com- 
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fans  dé- 
roger. 
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1702.  du  10.  de  Décembre  1701.  par  fe^ 
quel  le  Roi  pcrmettoit  à la  Noblef» 
fe  de  France  de  commercer  en  gros 
fans  déroger.  Sa  Majefté  y décia- 
roit  qu'elle  avoit  toujours  regardé  le 
Commerce  en  gros  comme  une  pro- 
feflion  honorable  , 6c  qui  n'oblige  à 
rien  qui  ne  puiffie  raifonnablemenç 
compatir  avec  la  NoblefTe,  „ Nous 
3»  avons  cependant  été  informez  ( ce 
„ font  les  termes  de  l'Edit.  ) qu'un 
3, grand  nombre  de  nos  fujets  qui 
33  font  Nobles  d'extradion,  ou  qui 
,,  le  deviennent  par  les  Charges  qu'ils 
,,  acquiérent  , ainfi  que  ceux  que 
,,  nous  annoblirîons  par  grâce  , font 
,,  difficulté  de  faire  ou  de  continuer 
„ un  Commerce  , même  en  gros, 
„ autre  que  celui  de  la  Mer  que  nous 
,,  avons  déjà  déclaré  ne  point  déro- 
„ ger  à' la  Noblelfe  , par  la  crainte 
„ de  préjudicier  à celle  qui  Leur  e£fc 
,,  acquife. . . nous  avons  cru  ne  poa- 
„ voir  rien  faire  de  plus  convenable 
,,  que  de  marquer  au  Public  le  cas 
que  nous  avons  toujours  fait  des 
„ bons  Négocians  , qui  par  leurs 
v ,,  foins  6c  leur  travail  attirent  de 
,,  toutes  parts  les  richeffies  , 6c  main- 
fi  tiennent  l'abbondance  dans  nos 
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Etats.  Après  cette  préface  donc 
je  ne  raporte  que  le  plus  ellentiel  ; 
le  Roi  y confirme  l'Edit  du  mois 
d'Aout  1669.  concernant  le  Com- 
merce fur  Mer  , êc  ordonne  que 
„ tous,  les  Nobles  par  extraction , 
„ par  Charges  , ou  autrement  , ex- 
„ cepté  ceux  qui  font  actuellement 
„ revêtus  de  Charges  de  Magiftra- 
„ ture  , puilfent  faire  librement  toute 
„ autre  forte  de  Commerce  en  gros , 
„ tant  au  dedans  qu'au  dehors  du 
3,  Roiaume  , pour  leur  compte  ou 
5,  par  Commifiïon  , fans  déroger  à 
leur  Noblellè  ; Que  les  Nobles 
„ qui  feront  le  Commerce  en  gros 
jj  continuent  de  précéder  en  toutes 
jj  les  Alfemblées  générales  & parti- 
j,  culîéres  les  autres  Négocians  3 8c 
5,  joui  fient  des  mêmes  exemptions  & 
J,  Privilèges  attribuez  à leur  No- 
jj  blelTe  dont  ils  joüiiloient  avant  que 
J,  de  faire  leur  Commerce.  Qu'il  fera 
j,  permis  à ceux  qui  feront  le  Com- 
j,  mercecn  gros  feulement  de  pofïèder 
j,  des  Charges  de  Confeillers  Secre- 
jj  taires  de  la  Maifon  8c  Couronne  de 
j,  France  lans  avoir  befoin  de  Lettre 
„ de  compatibilité.  L'Edit  explique 
enfuite  que  les  Marchands  en  gros  fe- 
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1701.  ronc  cenfez  tous  ceux  qui  feront 
leur  Commerce  en  Magazin  , ven- 
dans  par  Baies  , Caiflès  , ou  pièces 
entières  fans  boutique  ouverte  , éta- 
lage , ou  enfeigne  à leurs  Portes,  U 
permet  aux  Nobles  de  négocier  en 
gros  3 fans  être  obligez  de  fe  faire  re- 
cevoir dans  aucun  Corps  de  Mar- 
chands, Après  un  long  détail  de  di- 
vers avantages  qu’on  leur  accorde,  on 
en  déclare  déchus  ceux  qui  auront 
fait  faillite  , pris  des  lettres  de  répi , 
ou  luit  des  contta&s  d’atermoiement 
avec  leurs  Créanciers. 

Cet  Edit  très- capable  d’encoura- 

fer  la  Noblclïc  à faire  valoir  fes 
iens  & à les  augmenter  par  le  Com- 
merce , n’étant  pas  une  refïburce  af- 
fez  promte  , on  tint  diferents  Con- 
feils  pour  ecouter  les  proportions 
qui  furent  faites  fur  les  moiens  de 
faire  circuler  l’argent.  Il  y eut  le 
3.  de  Février  une  Aflèmblée  chez 
Chamiilard  , où  fe  trouvèrent  le  pre- 
mier Préfidcnt  &C  deux  Directeurs  des 
Fermes  ; on  y délibéra  fi  l’on  intro- 
duiroit  les  Billets  Roiaux  dans  le 
Commerce , & fi  on  les  feroit  cir- 
culer fur  le  crédit  du  Roi.  Cette 
propofition  avoir  déjà  été  faite  fous  1 
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le  Miniftere  de  Pontcharcrain , les  1701; 
Négocians  confultez  fur  cette  ref- 
fourcc , déclarèrent  que  cette  intro- 
du&ion  feroit  la  ruine  du  Commer- 
ce , & avec  le  tems  celle  de  la  Cou- 
ronne même.  Les  Partifans  propo- 
férent  enfuite  d’avoir  recours  à cer- 
tains biens  Ecclefiaftiques  qu’ils  pré- 
tendoient  être  à la  difpofition  du 
Roi.  Chamillard  n’aiant  rien  vou- 
lu conclurrc  fur  cette  proportion 
fans  la  participation  du  Cardinal  de 
Noailles  qui  lui  repréfenta  forte- 
ment les  Interets  de  l’Eglife  , on  ré-  ' 
folut  que  le  Clergé  s’alTémbleroit  ex- 
traordinairement au  mois  de  Mai. 

En  attendant  la  Délibération  des  Autres 
Prélats  , qui  aimèrent  mieux  en  être  Ë<*UÏ' 
quittes  pour  un  don  gratuit  , le  Roi 
érigea  en  Charges  vénales  tous  les 
emplois  de  CommifTaires  & de  Con- 
troleurs de  la  Marine  , le  prix  en 
fut  réglé  à trente  trois  mille  livres , 

& on  y affe&a  trois  mille  livres 
d’ Appointements.  L’argent  qu’on 
tira  de  cette  vente  joint  à plus  de 
quatorze  millions  que  produisit  la 
Réformation  des  Efpeces  , fervit  aux 
plus  prenantes  néceflitez  de  l’Etat, 

On  y pourvut  encore  par  d’autres 
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>701.  Edits.  Il  en  parut  deux  en  Mars 
dont  l'un  portoit  création  d'un  mil- 
lion de  Rentes  viagères  au  denier 
dix  j un  autre  portant  création  de 
Sindics  perpétuels  , moiennant  la  Fi- 
nance à laquelle  ils  dévoient  être  ta- 
xez par  le  ConfciL.  Il  y eut  outre 
cela  deux  Déclarations  , l’une  pour 
l’établiilèment  d’une  Caille  d'em- 
prunts à huit  pour  cent , fous  la  cau- 
tion des  Fermiers  Généraux  ; l’au- 
tre pour  la  Réformation  & l'Aug- 
mentation des  petites  Efpeces.  Le 
befoin  d’argent  augmentant-  de  jour 
en  jour  fit  multiplier  les  Edits  ; J’en 
parte  un  grand  nombre  qui  n’avoient 
* point  d’autre  fondement.  Le  produit 
de  ceux  du  mois  d’Avril  fe  monta  à 
près  de  trente  millions. 

SLcPrin-  , La  mort  de  Guillaume  III.  Roî 
Conti  ^Angleterre  étoit  arrivée  dans  des 
prend  conjonctures  peu  favorables  à ceux 
Polie  1-  prétendoient  lui  fucceder  à fà 

fion  de  Principauté  d'Orange.  Les  Prin- 
iaPnn-ccs  Etrangers  ne  la  purent  recueil-' 
eipautc  ^ ^ le  Prince  de  Conti  , en  qua- 
i-ange. Hcc  d’héritier  du  Duc  de  Longue- 
ville obtint  un  arrêt  du  Grand  Con- 
feil  en  vertu  duquel  il  envoia  pren- 
dre Portertion  de  la  Principauté  d'O- 
range, 
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range  , ôc  des  terres  fituées  en  Bour-  1702. 
gogne  lefquclles  dépendoient  de  la 
Succeffion  de  Sa  Majefté  Britanni- 
que. La  propriété  d’Orange  lui 
fut  difputée  par  le  Comte  de  Mailli, 
mais  les  Gens  dJ  Affaires  du  Prince 
11e  lailïerent  pas  de  prendre  toujours 
poffefïion.  Son  Alteffe  fit  alîurer 
tous  les  Corps  qu’il  ne  feroit  rien 
changé  à l’égard  de  la  Religion  3 les 
Miniftres  & les  Anciens  3 fenfibles 
comme  ils  dévoient  l’être  à une  affu- 
rance  fi  précieu fc  , en  remercièrent 
le  nouveau  Prince  par  une  Lettre. 

Celle  qu’ils  receurcnt-  en  réponfe 
les  confirma  dans  leurs  efperances. 

3i  J’ai  appris  avec  joie  , leur  man-  ^ 

„ doit  le  Prince  , la  maniéré  dont 
„ vous  vous  êtes  comportez  envers  très  & 
„ les  porteurs  de  ma  Procuration  aux  An- 
3,  pour  la  prife  de  poffefïion  de  la  f,Î5n,s.^e 
3 j Principauté.  Je  fuis  aufli  ienfible  prgC(!_c 
,3  qu’on  le  peut  être  aux  a (Tu  rances  ft^ntc. 
33  que  votre  Corps  me  donne  , par 
33  fa  Lettre , de  fon  zèle  pour  ce  que 
3,  mes  Gens  d’affaires  vous  ont  dit  de 
3,  ma  part.  Je  veux  bien  vous  afïu- 
3,  rer  moi-même  par  la  préfente  de 
„ l’envie  que  j’ai  de  trouver  les  oc- 
^cafions  de  vous  faire  plaifir  & de 
Tome  f T II,  I 
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1702.  >5  vous  témoigner  que  je  fuis  véri- 
„ tablement  , Meilleurs  les  Mini- 
„ ftres  ôc  Anciens  de  l'Eglife  Pro- 
3,  reliante  de  la  Ville  d'Orange  , vo- 
„ tre  affectionné  ami  „ . Ils  ne  joui- 
rent pas  long  tems  de  la  tranqui- 
lité  qu'on  leur  avoir  fait  efperer  ; 
& que  meritoit  leur  fidelle  fou  mi  f- 
f on  , pour  le  Souverain  que  la  Fran- 
ce leur  avoir  donné.  Ce  font  des 
malheurs  que  je  rapporterai  dans  la 
fuite , & que  je  ne  veux  pas  anti- 
ciper. 

Le  Roi  Le  R°i  voulant  folemnifcr  les  fé- 
nomme  tes  de  Pâques  difpofa  de  fix  Evê- 
au*E-  chés.  Il  nomma  l'Abbé  Defmarais 
vêchez  Ageni;  du  Clergé  à celui  de  St.  Ma- 
vacants  ^ l’Abbé  de  Feuquieres  à celui 

d'Agde  ; l'Abbé  de  la  Poape  Chanoi- 
ne de  Lyon  à celui  de  Beliers , l'Ab- 
bé de  Chamillard  frere  du  Miniftre 
d'Etat  à celui  de  Senlis  , l'Abbi* 


Plain- 
tes des 
Jcfuites 
contre 
l’Ar- 
chevê- 
que  de 
Rçiicn. 


d'Argençon  frere  du  Lieutenant  Gé- 
néral de  Police  à celui  de  Dole  , 
ôc  l’Abbé  de  St.  Aubin  à celui  de 
Toul. 

- Malgré  le  grand  nombre  d'éve- 
nements  qui  attirèrent  l'attention  de 
la  France  au  commencement  de  cet- 
te année , on  ne  put  s’empêcher  d’en 
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avoir  pour  un  procès  que  les  Jefui- 
tes  intentèrent  à l'Archevêque  de 
Rouen  (i)„  Ce  Prélat  qui  voioic 
avec  une  extrême  douleur  l'igno- 
rance où  croient  tombez  les  Ecclc- 
•fiaftiques  de  Ton'  Dioccfe  par  l'indul- 
gence exccffive  de  ton  PrédecefTeur  , 
voulut  , pour  y remédier  , établir 
dans  fa  Métropole  un  Séminaire  où 
il  inftala  deux  Profeflèurs  de  Théo- 
logie.. Il  fit  conhoître  en  même 
tems  qu'il  11'admetroit  perfonne  aux 
■ordres  qui  n'«ut  aflifté  aux  con- 
férences , &:  profité  de  ce  nouvel 
ctabliffement.  Les  Jcfuites  qui  a- 
voient  autrefois  obtenu  des  Lettres 
Patentes  pour  ériger  dans  leur  Col- 
lege de  Rouen  une  école  de  Théo- 
logie , ne  purent  foufrir  que  tous 
les  Etudians  les  quittaflent  pour 
les  nouveaux  Profetfeurs  ; ils  fc 
plaignirent  au  Roi  de  cette  Ere&ion 
comme  d'un  attentat  fur  l'autori- 
té Roiale  , qui  reduifoit  leurs  Claf. 
fes  de  Théologie  à trois  ou  quatre 
pauvres  Ecoliers  , au  lieu  de  plus 
de  cent  qu'ils  avoient  eu  aupara- 

I >'j 
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vanr.  Ils  demandèrent  au  Roi  que 
les  Profdfcurs  de  l'Archevêque  ne 
pu  (lent  enfeigner  qu'aux  Seminari- 
llcs  , fe  fondant  fur  ce  que  le  Prélat 
n'avoit  point  obtenu  de  Lettres  Pa- 
tentes. 

L'autorité  Epifcopale  ne  pou- 
voir être  plus  vifiblement  attaquée. 
L'Archevêque  répondit  par  une  re- 
quête où  il  fit  voir  le  ridicule  de 
leurs  Plaintes.  Il  y raportoit  com- 
ment s'étant  trouvé  Maître  de  la 
Prébende  Théologale  de  fon  Eglife  , 
il  avoit  pris  cette  ocafion  d’en  réta- 
blir les  fondions  qui  avoient  été  né- 
gligées , & de  procurer  par  un  moien 
fi  naturel  des  inftrudtions  folides  &: 
nécelïàires  à fon  Clergé  ; que  dans 
cet  efprit  il  avoit  conféré  cette  pré- 
bende à un  Doéteur  de  la  Maifon  &C 
Société  de  Sorbonne,  très -capable 
d'enfeigner  la  Théologie  ; que  fi  le 
Théologal  étoit  fort  fuivi  , c'étoit  un 
effet  de  fon  mérite  , & fi  les  Clalfes 
des  Jefuites  éroient  defertes , ils  dé- 
voient s'en  prendre  à leur  manière 
d'enfeigner.  Il  érablilfoit  enfuitc  en 
quoi  confifte  le  pouvoir  Epifcopal, 
fk  le  Droit  qu'ont  les  Evêques  d'en- 
féîgner  pour  lequel  ils  n'ont  pas  be- 
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foin  de  Lettres  patentes.  Il  conve- 
noit  que  pour  établir  des  Univerfi- 
tez  où  l'on  puifle  prendre  les  De- 
grez  il  faut  que  l’autorité  du  Prince 
y intervienne  , fur  tout  quand  il  s’a- 
git dérablilïements  qui  iont  à char- 
ge au  Public  & qui  fupofent  de  cer- 
tains Privilèges  , mais  il  foutenoit 
qu'il  n’y  a aucun  Reglement  qui 
defende  aux  Evêques  de  faire  en- 
feigner  publiquement  la  Théologie 
fans  Lettres  patentes.  Cette  requê- 
te étoit  écrite  d'un  ftyle  vif,  & les 
raifons  du  Prélat  y éroient  expo- 
fées  dans  un  fi  beau  jour , que  les 
Jefuitcs  furent  réduits  à fouhaiter 
que  la  Cour  ne  prononçât  point 
fur  leurs  plaintes  3 & les  Protecteurs 
qu’ils  avoient  remploies  pour  les 
appuier  , crurent  . les  fervir  aflfez 
en  obtenant  qu’elles  feroient  ou- 
bliées. 

Leur  mauvaife  étoile  ne  fe  borna 
pas  à ce  feul  chagrin.  Ils  en  eurent 
un  autre  qui  leur  vint  de  la  Cour, 
où  toute  leur  autorité  ne  put  dé- 
tourner la  Déclaration  que  le.  Roi 
rendit  alors  fur  une  matière  qui  in- 
terefle  toutes  leurs  Maifons  de  Fran- 
ce. Scion  leur  inftitut  il  leur  eft 
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1702.  permis  de  garder  leurs  biens  & me- 
me d'hériter  de  leurs  'parenté  tant 
qu'ils  n'ont  point  encore  fait  leurs, 
derniers  vœux  , qu'ils  font  d'ordinai- 
re à l'âge  de  trente  trois  ou  de  trente 
quatre  ans.  Si  avant  que  de  les  avoir 
faits  , il  leur  arrive  de  fortir  de  la  So- 
ciété , ils  confervcnt  ces  biens  , & la 
propriété  de  tout  ce  qu'il  leur  re- 
vient de  l'heritage  dé  leur  famille. 
Comme'*  les  diferents  Princes  fous  la 
domination  defquels  ils  ont  des  Eta- 
blifléments  , les  lai(Tent  jouir  de  ce 
Privilège  , ils  tachèrent  de  l'obtenir 
de  Henri  IV  , & de  l'infercr  dans 
l'Edit  que  ce  Monarque  leur  accor- 
da pour  les  rétablir  en  France  mal» 
gré  l'oppoûtion  des  Parlements.  Les 
remontrances  que  fit  celui  de  Paris* 
engagèrent  Henri  à reftraindre  alors 
cette  pcrmilîion.  Il  ordonna  qu’ils 
ne  pourroient  jouir  de  leurs  biens  , ni 
hériter  de  leurs  parents  jufqu'à  leurs 
derniers  vœux  , non  plus  qu'après 
mais  il  voulut  que  ceux  qui  forci— 
roient  de  ta  Compagnie  avant  que 
de  les  avoir  faits  , puflfent  encore 
rentrer  en  pofleffion  de  ce  qui  leur 
eût  appartenu  , s’ils  n’eulfent  pas  pris 
l’habit.  Il  arrÎYoit  cependant  que- 


Digitized  by  Google 


fous  le  Régné  de  Louis  XIP»  1957 
le  delai  de  ces  vœux  caufoit  de  1701. 
grands  dérangements  dans  les  famil- 
les. Pour  prévenir  les  defordres  qui 
en  pou  voient  naître  , & remedier  à 
quelques-uns  dont  on  s’étoit  plaint 
à la  Cour  , le  Roi  ordonna  que  pour 
le  paffé  8c  pour  l’avenir  il  fuffiroic 
d’avoir  porté  deux  ans  l’habit  de  Je- 
fuite  , pour  ne  pouvoir  plus  heriter 
des  biens  de  fa  famille  \ fans  qu’il  ■ 
foit  queftion  de  favoir , fi  l’on  a fait 
des  vœux  ou  non  , & l’Edit  de  Hen- 
ri IV.  fut  abrogé  quant  à cet  Arti- 
cle. 

Le  5.  de  Juin  Sa  Majefté  Très- 
Ghrêtienne  voulant  reconnoître  les 
Jer  vices  . de  cinq  Seigneurs  Elpa-  Iiers  dli 
gnols  , & les  attacher  de  plus  en  Sr.  Ef- 
plus  au  Roi  Philippe  pour  qui  ils  prit, 
avoient  fignalé  leur  fidelité  , leur 
Conféra  fon  ordre  du  St.  Efprit. 

Les  cinq  nouveaux  Chevaliers  é- 
toient  le  Cardinal  Porto  - Carrero , 
le  Duc  d’Uccda  , le  Comte  de 
Benevcnto  , le  Duc  de  Medina-Si- 
donia  ôc  le  Marquis  de  Villa- 
Franca. 

La  France  perdit  cette  année  Mortdti 
deux  hommes  de  mérite  qui  s’é-  Marê' 
ioient  diftinguez  par  de  grandes  e 
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Aétions.  L'un  étoit  le  Maréchal  dir 
Lorge  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps  qui  s'étant  réfolu  à fe  fai- 
re tailler  de  la  pierre  , ne  vécut 
pas  plus  de  trois  jours  après  l'opç- 
tion. 

L'autre  étoit  le  Fameux  Cheva- 
lier Jean  Bart  l'un  des  meilleurs  hom- 
mes de  Mer  qu'il  y eût  alors.  Né 
d'une  famille  obfcure  qui  fubfifte 
encore  dans  la  balle  Saxe  , il  de- 
meura quelque  tems  à Hambourg  , 
où  aiant  malheureufemem  efluié  des 
chagrins  d’une  nature  à ne  les 
pas  facilement  oublier  , il  palfa 
delà  en  Hollande  où  il  fit  l’appreu- 
tillage  du  fer  vice  de  Mer.  Il  s'at- 
tacha enfuite  à la  France  , & fe  ren- 
dit fi  utile  à cette  Couronne  , qu'elle 
l'éleva  à des  Dignitez  plus  propor- 
. données  à fon  mérite  qu'à  fa  naifi. 
fance. 

La  Maifon  des  Jefuites  de  Paris 
perdit  deux  de  fes  plus  grands  Or- 
nements à favoir  Dominique  Bou- 
hours  célébré  par  fes  ouvrages  qui 
ont  beaucoup  contribué  à rendre  la 
Langue  Françoife  plus  pute  , & l'é- 
loquence de  notre  tems  plus  jufte 
& plus  délicate  ; ôc  le  P.  Jean 
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Commire  à qui  Tes  Poëfies  Latines  170 1, 
avoient  acquis  une  grande  Répu- 
tation. 

Je  ne  dois  pas  oublier  Fran-  j>c 
çois  Charpentier  Doien  de  l’A-  Char- 
cademie  Françoife  , donc  les  Tra-  Fn' 
duétions  & les  Difcours  Acaderai-  t£cr’ 
ques  font  entre  les  en  ai  ns  de  tout 
le  monde.  La  place,  qu'il  occupoic 
à l'Academie  depuis  pins  de  foixan- 
te  ans  fut  remplie  par  Jean  Fran- 
çois de  Chamillard  nouvel  Evcque 
de  Senlis. 

Si  la  Guerre  s'étoit  déjà  fait  fen-  1703- 
tir  durant  les  deux  Campagnes  pré- 
cédentes , les  peuples  en  éprou- 
vèrent tous  les  maux  durant  celle-ci, 
avec  les  Circonftances  les  plus  af- 
freufes , puifque  les  Difcordes  civi- 
ks  fe  joignirent  aux  Guerres  Etran- 
gères. Le  Roi  averti  que  l’Elec- 
teur de  Bavière  fon  Allié  ne  pou- 
voir manquer  d'étre  attaqué  , &con- 
noillànt  d’ailleurs  que  pour  peu  que 
ce  Prince  fût  fécondé  , il  étoit  ca- 
pable de  faire  une  diverfion  très- fa- 
vorable ; prit  la  réfolution  de  faire 
tomber  tout  le  fort  de  la  Guerre  de 
ce  côté  là , Sc  de  fe  tenir  feulement 
fur  la  defenlive  dans  les  Pais-bas  , où; 
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le  grand  nombre  de  Places  fortes: 
& de  PaÆàges  où  l'on  peur  arrêter 
long-tems  l'Ennemi , ne  demandent 
point  des  Armées  formidables  pour 
les  garder.  Le  14.  de  Janvier  il 
créa  dix  Maréchaux  de  France.  Le 
Marquis  de  Chamilli , le  Comte  d'E- 
rrées,  le  Comte  de  Chateau-Renaud, 
le  Sieur  de  Vauban  , le  Sieur  Ro- 
fen  j le  Marquis  d’Uxelles  , le  Com- 
te de  TefTé  , le  Marquis  de  Montre- 
vel  ^ le  Comte  de  Talard  , 8c  \e 
Duc  de  Harcourt  furent  ceux  qu’ili 
honora  de  cette  éminente  dignité*. 
C'eft  ainfi  que  par  la  néceflité  où  la* 
Cour  les  mettoit  de  foutenir  l'hon- 
neur de  ce  nouveau  caractère  , &c 
de  juftificr  fon  choix  elle  les  ex- 
citoft  à faire  des  efforts  extraor- 
dinaires pour  un  Prince  qui  venoitr 
de  les  elever  aux  plus  grands  hon- 
neurs de  la  Guerre.  Prefque  tous/ 
eurent  occafîon  de  lui  en  témoigner 
dès  cette  même  année  leur  recon- 
noiffance  par  quelque  exploit  de  mar- 
que* 

L'année  écoit  à peine  commencée 
lors  que  les  Alliez  entreprirent  le 
fiége  de  Traerbach.  Le  Prince  de 
HelTe-Caflèl  s’étoic  déjà  rendu  maî- 
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tre  de  la  Ville  donc  la  Garnifon  qui  1703, 
n'étoit  que  de  fîx  Compagnies  Fran- 
çoifcs,  s’étoit  retirée  dans  le  Château. 

Il  eft  étonnant  qu'un  Ci  petit  nom- 
bre put  foutenir  quelque  tetns  con- 
tre un  Général  aufli  brave  , ôc  aulïi 
habile  dans  fon  métier  qu'étoit  déjà».. 
ce  Prince  ; cependant  la  réfiftanco^-Vi^ 
que  firent  ces  fix  Compagnies  , don- 
na le  tems  au  Maréchal  de  Tallard 
de  former  un  petit  Corps  d' Armée 
de  tout  ce  qu'il  peut  tirer  des  Places 
des  environs  de  la  Saare  & de  la  Mo- 
felle.  Il  marcha  pour  dégager  ce  II  1ère 
Château  , & trouva  que  les  Aile-  *c  fiége 
mands  ne  jugeant  pas  à propos  de  pJaCÇgCt:e 
rifquer  une  Action  , avoient  aban- 
donné le  fîége  la  nuit  du  24.  de  Fé- 
vrier. Le  Maréchal  de  Tallard  ra- 
fraîchit la  Garnifon  , pourvut  cette- 
Place  des  munitions  nécefTaires  , &C 
renvoia  fes  Troupes  dans  leurs  Quar- 
tiers avec  la  gloire  d'avoir  fauve- 
cette  Place  fans  perdre  un  feul  hom- 


me. 

Le  Maréchal  de  Villars  fut  plus  Le  Mi- 
heureux  quç  le  Prince  de  Hefïê-Caf-  bêchai 
fcl.  Parti  de  Verfaillcs  au  commen-  jarsVi  ' 
cernent  de  Février  , il  afïèmbla  un  pa(pc  ie 
Corps  d' Armée  en  Al  face  , & paf-  Rhin. 
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*7°3*  font  Rhin  fur  les  Ponts  de  Hu- 
ningue  & de  Nieubourg  , il  mar- 
cha avec  une  extrême  célérité  vers 
le  Fort  de  Kehl.  Le  Prince  Loliis 
de  Bade  ne  fe  voiant  pas  en  état  de 
rifquer  une  Aélion  pour  conferver 
les  Poftes  qu'il  occupoit  au  delà  du 
• Rhin  , lui  abandonna  plusieurs  Forts» 
les  Redoutes  de  les  Retranchements 
qu'il  avoir  fur  la  Kinche  , & n'eut 
•pas  même  le  tems  d'emmener  le  Ca- 
Jion  de  pluficurs  endroits  où  il  en 
avoir  fait  placer.  Les  Villes  d'Of- 
fenbourg  » Gengembach  » Zell  , 
’W’ilftadt  de  Raftadt  furent  con- 
quifes  en  auflî  peu  de  tems  qu’il 
en  falioit  pour  les  parcourir.  Ces 
fuccès  mirent  Villars  en  état  de 
ne  pas  tenter  inutilement  une 
conquête  qui  lui  étoit  très  - impor- 
tante. 

Il  prend  Ce  Fort  litné  à la  tête  du  Pont 
^°uC  ^rialhonrg  fut  invefti  le  19.  de 
cKe  il.  pe'vrier^  Des  Ponts  de  Communi- 
cation furent  établis  au  delfus  de  au 
de  flous  , pour  tranfporter  au  Camp 
la  greffe  ArtilLerie  de  les  munitions 
nécelfaires  pour  ce  liège.  La  tran- 
chéc  aiant  été  ouverte  le  , les 
Approches  furent  poulfées  avec  tant 
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de  vigueur  que  la  Gamifon  confii-  170^ 
tant  en  trois  mille  Hommes , &c  de- 
fefperant  d'être  fecouruë  , capitula  le 
9.  de  Mars.  Les  principales  Con- 
ditions furent  qu'elle  feroit  conduite 
à Philipfbourg  à fes  dépends  y & que 
les  équipages  n'en  feroient  point 
vifitcz  y.  qu'on  lui  fourniroit  tren- 
te Chariots  & quelques  Bateaux 
pour  le  tranfport  des  malades  , en 
laidànt  des  otages  pour  la  fureté’ 
du  retour , qu'il  feroit  permis  d'em- 
porter les  Aëtes  , Papiers  , & au- 
tres cfets  appartenans  au  Prince  ds 
Bade*  Les  Aiïiégez  a voient  deman- 
dé qu’on  leur  accordât  neuf  piè- 
ces de  Canon  , & que  les  P.  Ca- 
pucins demeuraient  dans  le  Fort.- 
L'un  &c  l'autre  Jeur  fut  refuféj  011 
permit  feulement  à ces  Religieux 
d'emporter  les  Ornements  de  leur 
Eglife* 

Pendant  que  ce  Maréchal  s'011-  Projets; 
vroit  ainfî  un  chemin  pour  s'avan-  delEm*- 
cer  plu-s  furement  vers  la  Bavière  où  ^onnrc 
l'appelloïent  les  ordres  du  Roi l’E-  je  duc; 
leéteur  étoit  déjà  en  Campagne  pour  de  Ba- 
prévenir  les  menaces  des  Alliez,  Y1êrc.- 
L'Empereur  &c  les  Princes  Voifins 
de  l'Eleéleur  , perfuadcz  qu'ils  ne 
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4:703.  pourraient  poinc  agir  eficacement 
contre  la  France , tant  que  dans  le 
cœur  de  l’Empire  ils  auroient  à 
craindre  un  Ennemi  auffi  redouta- 
ble que  l’Ele&eur  , avoient  réfolu 
d’entrer  dans  Tes  Etats  par  cinq  en- 
droits en  même  tems  pour  l’obli- 
ger de  fe  joindre  à eux,  où  pour  dif- 
lipcr  Tes  forces  , 8c  le  mettre  dans 
l’impuiffance  de  les  inquiéter.  Ce 
Projet  concerté  entre  les  Alliez  des 
le  mois  de  Décembre  étoit  à la  veil- 
le d’être  exécuté  , lors  que  Son  Ai- 
relle Ele&orale  fongea  à couvrir  fes 
Etats  en  fe  iàififfant  des  Places  Voi- 
fînes.  Neubourg  étoit  la  relidence  c 
de  l’Eleétrice  Palatine  Douairière , 
fl  voulut  s’alfurer  de  cette  Ville  , 8c. 
pour  garder  les-  bienféances  que  de- 
mande le  refpeét  qui  eft  dû  à une 
Princelfe  , il  lui  envoia  un  Gentil- 
homme précédé  par  un  Trompette;, 
ïl  laiffbir  à fon  choix  ou  de  fortir 
d’une  Ville  , dont  il  fe  voioit  obli- 
gé de  s’afliirer  , lui  offrant  une  ef- 
corte  pour  la  conduire  en  tel  en- 
droit qu’il  lui  plairoit  d’aller  ; ou 
d*y  continuer  fon  fejour  , l’affuranc 
que  les  s Bavarrois  auroient  pour 
«lie  toute  la  conûderation  8c  tout 
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le  refped  dûs  à fa  nailfancé.  Elle- 1705;- 
accepta  laderniere  de  ccs  deux  offres, 

&c  demeura  à Ncubourg. 

Cependant  les  Troupes  deftinées  £c  puc 
pour  invertir  la  Bavicre  de  tous  cô-  de  Bâ- 
tez , s’avançoient  , & l'Ele&eur  n'a-  '’ierc 
voit  gu  ères  d'autre  reffource  que  de  jjf  . 
prévenir  par  fa  diligence  une  atta-  n^ral 
que  générale  , en  courant  aux  lieux  Schlick 
où-  le  danger  prertoit  le  plus.  Aiant 
reçeu  avis  que  le  Général  SchlicK 
avoit  auprès  de  Paffou  un  Corps  de 
Troupes  tout  prêt  à paffer  l'Inn , 
il  marcha  de  ce  côté  , & tomba  fi  à 
propos  fur  les  Impériaux  (i)  qu'il 
les  défît.  Leur  Cavalerie  fut  ren- 
verfée  , & leur  Infanterie  raillée 
en  pièces.  De  l'aveu  même  des- 
vaincus  les  Bavarois  perdirent  peu 
de  monde  y mais  félon  les  Rela- 
tions que  les  derniers  donnèrent, 
d W ce  Combat il  en  coûta  à leurs* 
Ennemis  trois  mille  morts  & mille 
Prifonniers  , dont  les  principaux 
étoient  le  Général  Plelîè  , le  Com- 
te de  Dietrichftcin  , le  Colonel; 
'Widraan  , & plufîeurs  autres  Offi- 
ciers de  diftindion.  Le  Comte  de 
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1703.  Sehlick  fe  retira  avec  les  débris  de 
fon  Armée  fous  le  Canon  de 
Paflàu  , où  l'Eleélcur  ne  le  fuivit 
point. 

Progrès  D'un  autre  côté  le  Comte  de  Sti- 
*IU  rum  étoit  entré  dans  le  haut  Pala- 
deSti-  r*nat>  °ù  il  fe  rendit  maître  de  la 
mm..  Ville  de  NieumarcK  (1)  , de  là  s'a- 
vançant vers  Freyftadt  , &c  Neu- 
ftatcl , qui  fe  fournirent  fans  beau- 
coup de  ré/îftance  , il  alla  mettre  le 
fîége  devant  Amberg1  Capitale  du» 
Haut  Palatinar.  L'Eleéteur  ne  trou- 
va point  de  plus  sûr  moien  pour 
dégager  cette  Place  , que  d'en 
éloigner  l'Ennemi  par  une  diver- 
fîon* 

E’Eiec-  Il  y avoir  déjà  quelque  tems  qu'il 
eeur  avoir  fait  propofer  par  Ton  Miniftrc 
re'^c^  a Dicte  de  l'Empire  une  Neu-  - 
Ratif-  tralité  pour  la  Ville  de  Ratifbonne  ^ 
bonne,  offrant  que  fes  Troupes  n'inq^iéte- 
roient  point  cette  Ville  où  les  Dé- 
purez des  Etats  de  l'Empire  pour- 
roient  continuer  sûrement  leurs  Af- 
femblées.  Il  demandoit  en  échan- 
ge que  la  Garde  de  cette  Ville  n'en; 
fût  confiée  qu'aux  Bourgeois  , t^ue 

Li)  Le  1 7.  de  Mars,. 
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l'Empereur  ik  l'Empire  lui  prornif-  1703** 
fent  par  écrit  qu'on  ne  s'en  fervi- 
roit  point  pour  en  faire  une  Place 
d' Armes.  La  Diète  y confentoit 
avec  joie-;  mais  Sa  Majefté  Impé- 
riale trouva  que  cette  acceptation 
feroit  honteufc  & préjudiciable  à la 
Dignité  de  l'Empire  ; c'eft  ainfî  qu'el- 
le s'en  expliquait  dans  un  decret 
pofterieur.  Ce  refus  dont  le  Duc  de 
Bavière  fut  averti  d'avance  , lui  don- 
na lieu  de  s’emparer  de  cette  Ville 
avant  que  les  Impériaux  l'eu  (fent 
remplie  de  leurs  Troupes.  Dans 
ce  deffein  il  prit  fa  route  de  ce  • 
côté.  Le  Comte  de  Schlick  qui  le 
vit  marcher  vers  le  Haut  Palatinat 
ne  douta  point  qu'il  n'eut  delFein  de 
faire  lever  le  fiége  d'Amberg  & d'at- 
taquer le  Général  Siirum , & pour 
l’inquiéter , il  s’avança  dans  la  Bavière 
Il  n'a  voit  pas  fait  beaucoup  de  che- 
min, lors  qu'il  apprit  que  l'Ele&eur 
s’étoit  rendu  maître  de  Ratisbonne. 

Ce  ne  fut  pas  le  feul  avantage  que 
ce  Prince  avoir  tiré  de  fa  Marche. 

Le  Prince  d’Anfpach  qui  venoit  Ildefait 
contre  lui  avec  les  Troupes  du  Cer-  le  Prim- 

cle  de  Franconie  tomba  (1)  dans  un  C,?A  . 

, - v ' d Anf- 

(1)  Le  17»  ‘de  AduTS'  pachc. 
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Embufcade  que  lui  drellèrent  les  fiai-*  > 
varois  , &c  fans  parler  de  la  déroute 
du  Corps  qu'il  commandoic  , il  fut 
lui- même  blefie  fi  dangereusement  » 
qu'il  mourut  deux  jours  après  cette 
Aétion.  ,,  • 

L'Ele&eur  vouloit  prévenir  les 
ravages  que  le  Comte  de  SchliciÉ 
pouvoir  faire  dans  fon  Pais,  où  s'é- 
tant faifi  du  Pont  de  Schardingùe  , 
il  avoir  pris  la  Ville  de  'Wilshoffen 

f>ar  Capitulation  * mais  les  nouvel- 
es  qu'il  eut  que  le  Maréchal  de  Vil- 
lars  étodt  en  chemin  pour  le  venir 
joindre  , l'obligea  de  marcher  de  ce 
côté  pour  hâter  la  Jon&ion#  Vil- 
lars  après  avoir  eflàié  de  forcer  les 
Lignes  de  Stoloffen  qu'occupoit  le 
Prince  Louis  de  Bade  , s'étoit  fait 
un  paflage  par  la  Vallée  de  Kitzing 
& s'avançoic  vers  'Wiilingcn  ; ce 
fut  là  que  l'Eleéteur  le  vint  trouver, 
& prit  avec  lui  les  mefurcs  conve- 
nables pour  repoullèr  les  menaces 
des  Impériaux.  Il  ne  fut  plus  quef- 
tion  des  mêmes  ménagemens  que  la 
prudence  avoir  exigez  jufqu'alors. 
L'Ele&eur  irrité  des  Hoftilitez  com- 
mifes  contre  lui  & fes  Etats  , ne 
fongea  plus  qu'à  profiter  du  fecours 
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que  la  France  lui  avoit  envoie  3 & 170 3# 
fie  connoitre  les  motifs  qui  1’avoicnt 
jette  dans  ce  parti  par  un  manifefte 
écrit  avec  beaucoup  de  feu  de  de 
vivacité»  Je  n’en  ferai  point  d’Ex- 
trait  j c’eft  un  livre  qui  doit  «relu 
entier*  La  diitinétion  de  l’Empe- 
reur d’avec  l’Archiduc  d’Autriche 
n’y  ell  pas  oubliée  , & quoi  que 
la  politefiè  de  l'Auteur  de  cet  ou- 
vrage ne  lui  ait  pas  permis  d’y 
mettre  des  inventives  qui  lléent 
toujours  mal  aux  grands  Princes, 
la  Sereniflime  Maifon  d’Autriche  y 
eft  très  peu  ménagée  de  fa  poli- 
tique y eft  examinée  dans  un  point 
de  vue  qui  ne  lui  eft  point  favora- 
ble* 

Si  un  Ennemi  tel  que  ce  Prince  .... 
armé  dans  le  voifinage  de  l’Autri-  v°^ent 
che  caufoit  de  l’inquiétude  à l’Em-  des  Sc- 
pereur  , la  Cour  de  France  n’étoit  venues* 
pas  fans  allarmes,  & la  cruauté  des  In- 
tendans  venoit  d’allumer  dans  les  Se- 
vennes  une  flame  dont  an  commen- 
çait déjà  à redouter  les  facheufes 
fuites.  Les  peuples  de  cette  con- 
trée , lalfez  des  Barbaries  que  l’on 
avoit  exercées  contr’eux  depuis  vingt 
^ns  , a voient  enfin  pris  les  Armes* 
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*7°  3*  & s'étoient  mis  en  état  de  faire  fê- 
te à leurs  implacables  Perfecuteurs. 
Que  ne  m’eft  il  permis  de  cacher 
dans  le  filence  les  horreurs  d'une 
Guerre  civile  où  l'on  fouleva  con- 
tre le  Gouvernement  , des  Peuples 
qui  en  avoient  toû jours  été  les  plus 
fidclles  appuis  , & qui  ne  deman- 
doicnt  pas  mieux  que  de  vcrfcr  pour 
le  fcrvice  du  Roi , tout  le  fang  que 
leur  coûta  l'amour  de  la  Religion. 
Les  Relations  des  Catholiques  Ro- 
mains peignent  la  conduite  de  ces 
pauvres  gens  avec  des  couleurs  fi 
affreufes  qu'il  y auroit  fans-  doute 
de  la  témérité  à les  vouloir  excu- 
fer  j fi  l'équiré  permettoit'  de  les 
condamner  fur  le  témoignage  dç 
leurs  Ennemis.  Mais  fi  elle  veut 
au  contraire  qu'on  ne  les  juge  pas 
fans  les  entendre  , il  fuffira  pour 
les  juftifier  de  rapporter  nueme.nt 
quelle  fut  l'origine  de  leur  dcfef- 
poir. 

Orfgi-  Les  habitans  des  Sevennes  font 
ne  de  gloire  de  s'être  réformez  , long- tems 

trou  avant  la  Réformation.  Leurs  Boisi 

bics.  leurs  Montagnes  avoient  fervi  d'Afyles 

à ceux  des  Vaudois  & des  Albigeois 
qui  avoient  pu  échaper  au  zele  des 
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.Convertilfeurs.  Lors  que  la  Réfor-  1703. 
mation  commença  en  France  , ils  eu- 
rent la  confolation  de  voir  que  leur 
Religion  qui  avoir  armé  contre  eux 
les  Papes  , fait  prêcher  des  Croifadcs, 

& lever  de  puifiàntes  Armées  pour 
la  détruire  , alloît  enfin  être  connu» 
pour  la  véritable  Doctrine  de  Jefus- 
Chrift.  Ils  joiiirent  quelque  rems 
de  cette  efperance  , les  Traitez  qui 
furent  accordez  en  faveur  des  Pro- 
teftans  fembloient  mettre  les  Habi- 
tans  des  Sevennes  à couvert  de  toute 
Perfecution  s ou  du  moins  la  fitua- 
tion  du  Pais  leur  faifoit  efpcrer 
qu'ils  feroient  perfécutez  les  der- 
niers. La  liberté  qu'on  leur  laif- 
foit  alors  de  fuivre  les  lumières  de 
leur  confcience  étoit  regardée  parmi 
eux  comme  le  plus  grand  de  tous 
les  biens , &c  ils  avoient  une  atten- 
tion continuelle  à fignaler  dans  tou- 
tes les  occafions  leur  fidelité  pour 
le  Gouvernement. 

Ils  en  donnèrent  des  preuves  fous 
le  Régné  de  Louis  XIII.  lors  que 
-'Marie  de  Mcdicis  fa,  mere  &c 
Gafton  Duc  d'Orléans  fon  frere , 
cxcitoient  les  Provinces  à fe  foule- 
ver  contre  le  Cardinal  de  Richelieu 
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1705.  qui  refufoit  de  partager  avec  eux: 
l'Autorité  Roiale, 

Le  Duc  de  Montmorenci  qui  à- 
voit  époufé  leur  haine , engagea  dans 
fon  parti  les  Villes  de  la  Province 
où  les  Catholiques  Romains  dorai  - 
noient.  Il  ne  trouva  point  la  mê- 
me facilité  dans  les  Sevenncs.  Il  eut 
beau  y réprefenter  l’Intérêt  que  ces 
Peuples  avoient  de  confpirer  la  Rui- 
ne d’un  Minifire  qui  venoit  de  por- 
ter des  coups  funeftes  au  parti  pro- 
teftant  par  la  prife  de  la  Rochelle, 
&C  par  la  perte  des  Villes  de  fureté 
qu’il  leur  avoir  ôtées.  Envaîn  il  les 
aiïiira  qu’ils  ne  fe  feroient  pas  plu- 
tôt déclarez  pour  la  caufe  qu’il  fou- 
tenoir , qu'auilï-tôt  on  verroit  les  au- 
tres Provinces  du  Roiaurae  concou- 
rir avec  eux  pour  fecouer  le  joug 
odieux  dont  cet  homme  univerfelle- 
ment  haï  les  avoit  chargées.  Ni  fes 
intrigues  , ni  fes  promeflès  ne  les 
purent  feduire  , le  refus  qu’ils  firent 
de  le  féconder  dans  fa  révolté , ab- 
- bregea  la  Guerre  & coûta  la  vie 
à ce  Duc  qui  la  perdit  fur  un  écha- 
' faut. 

Ils  eurent  une  autre  ocafion  de 
fignaler  leur  attachement  pour  le 
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Souverain  , lors  que  le  Prince  de  170$*’ 
Condé  entrepric  de  faire  révolter  la 
Province  contre  le  Roi.  Le  Com- 
te d’Aubigeoux  Gouverneur  de  Mont- 
pellier qui  étoit  entré  dans  les  In- 
terets du  Prince  , fit  de  fa  part  les 
offres  les  plus  ébloüilfantes  pour  y 
engager  les  Reformez  des  Sevennesj 
il  ne  put  les  ébranler.  Ils  ne  laifie- 
rent  pas  d'être  aliarmez  de  tems  en 
terris  par  les  bruits  qui  coururent 
après  la  Paix  des  Pirennées.  Les 
Moines  difoient  alors  hautement  que 
cette  Paix  ne  fe  faifoit  que  pour  leur 
porter  des  coups  mortels  , & les 
gens  de  Guerre  dont  ils  furent  en- 
fuite  invertis  , achevèrent  de  les  per- 
fuader  qu’on  en  vouloir  à leur  Reli- 
gion, On  leur  propofa  les  abjura- 
tions a ç’eft  le  nom  que  l’on  don- 
noit  au  changement  qu’on  exigeoit 
d’eux  fur  la  dodtrïne  qu’ils  profef- 
foient.  Ils  répondirent  quils  étoient 
frets  de  facrifier  leurs  biens  & leurs 
vies  au  Roi , mais  que  leurs  conscien- 
ces étant  a Dieu  , ils  ne  fouv oient  pas 
en  difpofer . Cette  réponfe  fi  capa- 
ble de  produire  de  ferieufes  reflexioris 
dans  l’ame  de  toute  perfonne  équi- 
table , fut  le  fignal  que  les  Convetr 


* Digitized  by  Google 


*7°$' 


Cruau- 
tés c- 
xercécs 
courre 
les  Pro- 
férants 
des  Se- 
venues. 


i i G Hijlo'rc  âe  France , 
tifleurs  attendoient  pour  exercer  les 
mêmes  Barbaries  qu’ils  ont  tant  de 
fois  reprochées  aux  Mahometans. 
On  les  vit  bien-tôt  entrer  dans  les 
Maifons  l’épée  à la  main  , en  criant 
Tue , Tue , ou  Catholiques. 

Je  frémis  d’avoir  à retracer  ici  les 
fupliceî  dont  ils  uferent  envers  des 
perfonnes  qui  . n’étoient  coupables 
d’aucun  crime  envers  la  Patrie  ou 
contre  les  Loix  divines  & humai- 
nes. Les  uns  pendus  par  les  pieds 
croient  à demi  étoufez  par  la  fumée, 
ou  étoient  jettez  dans  un  feu  d’où  on 
les  retiroit  à demi  rôtis  ; d’autres  liez 
fous  les  bras  avec  des  cordes  étoient 
plongez  dans  des  puits  où  on  les  mc- 

nacoit  de  les  noier.  s’ils  11e  fe  faifoient 

* 7 

pas  de  la  Religion  Romaine.  Ils  les 
empcchoient  de  dormir  durant  l’ef- 
pace  de  fept  ou  huit  jours  , & l’on 
mettoit  tout  en  ufage  pour  les  pri- 
ver du  fommeil  , jufqu’à  ce  qu’ils 
eulTent  perdu  le  fens  par  l’infomnic 
& par  les  fraieurs  qu’on  leur  cau- 
Ibir.  On  attachoir.  des  Peres  & des 
Maris  à des  Poteaux  , & on  violoit 
à leurs  yeux  leurs  filles  , ou  leurs 
epoufes.  A d’autres  on  arrachoit  les 
ongles.  On  en  depouilloit  quelques 

uns 
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uns  des  pieds  jufqu'à  la  tête  Sc  on  les  j 
iardoit  d'épingles. 

Je  fuis  bien  éloigné  d’imputer  au 
Roi  une  Ci  horrible  inhumanité.  Il 
n'en  étoit  point  capable  , & toute 
la  faute  dont  je  voudrais  le  pouvoir 
juftifier , c’eft  le  peu  de  foin  qu'il 
eut  d’exaniiner  par  lui  - même  les 
moiens  dont  on  le  fervoit  pour  pro- 
curer la  converfion  des  Proteftans 
de  fon  Roiaume.  La  Jufticc  veut 
même  que  l'on  croie  que  ceux  qui 
lui  avoient  fait  envifager  cette  Con- 
version comme  un  projet  facile  à 
exécuter  par  les  voies  de  la  dou- 
ceur , avoient  grand  foin  qu'il  ne 
fçeut  jamais  les  cruautcz  qu'ils  ex- 
erçoient  fous  fon  nom.  Il  auroic 
fans  doute  frémi , s'il  eût  appris  que 
Les  fujets  de  la  Religion  étoient  traî- 
nez liez  & garrotez  aux  pieds  des 
Confeffeurs  ; qu'on  leur  enfbnçoit 
malgré  eux  dans  la  gorge  ce  que  les 
Catholiques  Romains  apellent  le  St. 
Sacrement  , & donc  ils  défendent 
1’a.pproche  à ceux  d'entr'eux  qu’ils 
me  croient  pas  en  état  de  le  rece- 
voir avec  allez  de  refpccb  & de  fain- 
teté.  * 

Je  craindrois  que  dans  le  tems  quô 

Tome  VIII.  K 
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03.  j épargné  au  Le&eur  une. foule  d’ex- 
emples de  cette  nature  , il  ne  me 
foupçonnât  néanmoins  de  les  lui 
avoir  exageréz  , s’il  n’y  avoit  pas 
encore  une  multitude  innombrable 
de  témoins  qui  ont  vu  & fouffert 
eux  mêmes  ces  mauvais  traitements, 
que*  la  Révocation  de  l’Edit  de  Nan- 
ti. s .eudic  encoie  plus  fenfibles.  Ils 
v lient'  démolir  leurs  Temples  avec 
line-  patience  qui  étoit  une  nouvelle 
preuve  de  leur  fidélité.  Contents 
de  donner  en  fecret  des  murmures; 
pii  k*  . Roi  étoit  toujours  refpeété, 
ils  ne  firent  pas  le  moindre  éfort 
pour  s’opôler  à l’autorité  Roiale 
dont  cette  . injufte  violence  étoit 
voilée.  Mais  les  mains  qui  avaient 
détruit  les  Temples,  n’avoient  point 
changé  les  cccurs.  C’é.toit  toujours 
le  même  zélé,  & les  Allemblées  qui 
fe  faifoient  dans  des  Maifons  par- 
ticulières au  defaut  des  Temples 
aiant  été  interrompues  & troublées 
par  les  Millionnaires  , qui  efeortez  - 
des  Dragons  faifoient  enlever , & pu- 
nir ceux  qui  avoiçnt  a (fez  dé  coura- 
ge pour  s’y  expofer  , on  eut  recours 
alors  aux  innocents  artifices  dont 
les  premiers  Chrétiens  qfoient  dans 
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le  fore  des  Perfectuions.  Les  Bois,  1703. 
& les  Cavernes  devinrent  des  Tem- 
ples , où  ces  peuples  fidelles  au  te- 


moignage  de  leur  confcience  , alloient 
oflfri^  à Dieu  des  vœux  pour  le  Roi, 

& p/our  la  profperité  de  fes  Ar- 
mes. • . • 1 

C’elt  fans  doute  une  cruelle  mor- 
tification pour  un  François  auiïï  pé- 
nétré que  je  le  fuis  des  excellentes' 
qu alitez  d’un  Roi  dont  il  a entre- 
pris d’écrire  l’Hiftoire  , que  d’êtœ- 
obligé  d’avouer  qu’en  un  tems  où 
ce  Monarque  étoit  fouverainement 
obéi  dans  toute  l’éteildiie  de  fes  E- 
tats , fes  fujets  les  plus  fidelles  étôienc 
aeduits  à prendre  les  mêmes  pré-- 
cautions  que  la  primitive  Eglife  avoir 
prifes  autrefois  fous  Néron  & Dio-' 
eletiem  Je  l’ai  dit  & je  ne  me  puis 
laiTcr  de  le  répéter.  Il  eut  été  le 
premier  à derefter  ces  Pcrfecu  rions, 
s’il  eût  fçcu  la  moindre  partie  des 
tourmens  que  l’on  faifoit  foufrir  à 
ceux  qui  refufoient  de  diffimuler 
leur  Religion.  Les  crimes  qui  fe* 
commetoient  contre  les  Nouveaux 
Convertis  étoient  les  crimes  du  Cler-  T 
gé  8c  des  Intendants  : plus  vous  ap-r 
piochez  de  Verfailles  , moins  vous 
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1703.  trouvez  de  ces  Barbaries  ; moins  'ces 
Comrertifteurs  ofoient  emploier  ce 
qu’ils  appeloient  une  falutaire  ri- 
gueur. Ils  trouvoient  mieux  leur 
compte  dans  des  Provinces  reculées, 
d’où  les  çemiflémens  des  malheu- 
reux  11e  pouvoient  parvenir  aux 
oreilles  du  Roi  que  par  leur  orga- 
ne* Ils  fav oient  les  deguifer  ^/à  la 
Cour  ; pareils  au  Taureafi  de  Phala- 
ris,qui  changeoit  en  mugilîèments 
les  cris  des  hommes  que  l’on  y brûloir. 

La  Difperiion  des  Pafteurs  de- 
voir naturellement  entraîner  celle 
du  troupeau.  La  providence-  pour- 
vut à la  Confolation  des  Sevennes; 
dans  leurs  Bois,  dans  leurs  Caver- 
nes , fe  trouvoient  des  gens  fans  Let- 
tres qui  animez  par  leur  zélé  que  le 
danger  rendoit  plus  vif,  & éclairez 
par  la  feule  le&ure  de  l’Ecriture 
Sainte,  ellaîérent  de  ^remplacer  les 
Pafteurs.  Ils  faifoient  au  peuple  des 
exortations  fimples , mais  touchan- 
tes les  Pfeaumes  y étoient  chantez  , 

8c  l’on  y prioit  pour  le  Roi  8c  pour 
l’Etat.  Rien  de  plus  innocent  que 
ces  A ftèmblées  , la  ferveur  y étoit  - 
redoublée  par  le  péril  , où  ils  étoient 
d’être  pris  en  retournant  dans  leurs  * 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIV,  m 
Maifons  , & livrez  à des  fuplices  1705* 
longs  & rigoureux. 

Le  Comte  de  Broglio  Lieutenant 
du  Roi  dans  la  Province  , beaufré- 
re  de  l'Intendant  de  Bafville  , les 
faifoic  attendre  au  retour  par  Tes 
Dragons  , avec  ordre  de  traiter  fans 
quartier  tout  ce  qu'ils  trouveraient. 
L'Abbé  de  Cheylar  Prieur  de  St. 
Germain  donna  le  >:  prémier  lignai 
du  fou  lève  ment.  Averti  que  dans  jac  pcr_ 
la  Montagne  de  l'Aufere  proche  du  fecu- 
Pont  de  Montvert  , il  y avoir  une  teur. 
Troupe  de  Proteftants  qui  s'y  croient 
rendus  pour  fatisfaire  fcCrctement  à 
leur  Dévotion  ; il  prit  avec  lui  des 
gens  armez  , les  alla  attendre  , en 
fit  ' pendre  quelques-uns  fur  le  champ 
& garda  le  refte  pour  leur  faire  le 
même  traitement  plus  à loifhv 

Ceux  qui  croient  échapez  de  ce 
danger  , fachant  qu'on  les  cherchoit 
auflï  , & que  leurs  freres  Prifonniers 
dévoient  être  pendus  le  lendemain, 
réfolurent  de  . faire  leurs  efforts  pour 
les  délivrer  , &c  s'étant  aflemblez 
dans  le  plus  grand  nombre  qu’ils  pu- 
rent , ils  marchèrent  au  Pont  de 
Montvert  où  leurs  gens  étoient  dé- 
tenus. Ils  forcèrent  les  Maifons , 
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1703.  dans  l’une  desquelles  l’Abbé  de  Chcy- 
lar  s’étant  trouvé  , & aiant  voulu  Te 
Sa  fauver  par  une  fenêtre  , il  fut  tué 
mort.  ayec  üU  pCpt  <}es  fcs  Sacclites. 

Le  Comte  de  Broglio  envoiaauf- 
fi-tôt  «un  Régiment  pour  détruire 
ceux  qui  avoient  tué  cet  Abbé. 
Mais  les  lieux  où  ils;  firent  leur  re- 
traite n’etoienr  pas  faciles:  > à forcer^ 
& d’ailleurs  leur'  nombre  fut  accru 
en  peu  de*  tems  par  le  concours  de 
leurs  freres  quL  voulurent  partager 
le  danger  , & même  par  une  multi- 
tude de  Catholiques  Romains  s qui 
ne  pouvant  fournir 'à  la  Capitation 
& aux  autres  impôts  dont  ils  étoienc 
Origi-  furchargez  , s’enfuirent  dans  les  Mon» 
rc  du  tagnes , & fe  joignirent  aux  pro- 
Nomde  fcrits.  Corps  de  mécontents  eut 
fards  divers  noms  ; le  Cierge  Romain  leur 
donna  celui  de  Fanatiques , &c  com- 
me ils  croient  la  plupart  vêtus  à là 
manière  des  Paifans  de  ces  Monta- 
gnes qui  portent  des  juftau  - corps 
de  toile  qui  de  loin  , rellcmblent 
allez  à une  chemife  , les  habîtans  dd 
plat- pais  les  appellerent  les  Camt- 
lards. 

. Les  Montagnes  qui  leur  ofroierrt 
un  afyle  contre  le  Clergé  , ne  produi- 


fous  le  Régné  de  Lotus  X1P.  12  J 
foienc  pas  de  quoi  les  nourrir,  ils  1705.. 
commencèrent  par  pilier  les  Prêtres 
& les  Moines ».  & la  longue  patience 
qu'ils  avoient  eue  s'étant . convertie 
en  fureur , ils  ne  ménagèrent  point 
-des  gens  qu'ils  regardoient  comme 

leurs  Titans  &c  .leurs,  Bourreaux.  Les 

» 

Presbitéres  &:  les  Couvents  furent 
leuls  infirltez  dans  ces  ^commence- 
ments s,  mais  comme  il  cft  difîcile 
de  contenir  dans  une  exadte  difcipli- 
ne  une  multitude  armée  qui  n'a  de 
Chef  que  ceux  qu'elle  s'eft:  elle  mê- 
me donné  on  vit . bien  - tôt  des 
TrpupeS  . de  Camifards  piller  les  Vil- 
lages , & les  Bourgs  , ôd  fe  fairG 
craindre  aux  Villes  murées. 

? Rien- ne  contribua  davantage  à Iurfi 
les  animer  que  les  intrigues  de  l'Ab- 
bé  de-jla.  Bogrlie.  Il  eue  tant  de  part  ja 
•à  ces  troubles  qu'il  n'eft  pas  jufte  de  Bourlie» 
lui  dérober  l’honneur  qu’il  s'en  eft 
voulu  faire  dans  Tes  Mémoires.  An- 
.thoine  de  Guifeard  v Abbé  de  Bon- 
necombe  . frere  [ du  Lieutenant  „ Gé- 
néral i éroic  uh  genie  vafte  & entre- 
prenant. Son  penchant  pour  la  Ga- 
lanterie l'engagea  malheureufement 
dans  • une  affaire  de  cœur  ,,qui  déran- 
gea fes  biens  .par.  une  di îtipation  à 
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1703.  laquelle  ni  Ton  Patrimoine  , ni  les  bé- 
néfices ne  pou  voient  fufîire.  ^ Ses 
Créanciers  obtinrent  que  pour 'leur 
paiement , il  feroit  obligé  de  Te  con- 
tenter d’une  petite  partie  de  Ton  re- 
venu , & de  - leur  céder- la  joüitlàhce 
du  refte  jufqu’à  la  concurrence  de 
leurs  Tommes.  ■ Cette  rédu&ion  ne 
lui  permetant  plus  de  vivre  à Paris 
comme  il  avoit  Tait  , Tobligca  ■ de  fc 
retirer  dans,  une  ck  Tcsl  tcrrïSJutrt 
Roiierge.  *Là-  abbandonué  à’fa  mé- 
lancolie 1 il  Te  livra  tout  entier  des 
penfées  chagrines  & ambitieufes^  II' 
forma  le  plan  d’une  Révolution  dans 
Ta  Province  , ôc  etnploia  fous  ‘ les 
moiens  imaginables  pour  relever  le  / 
courage  des  Camitards.  ’Les  promefles 
que  ceux-ci  recevoient  par  des  ' Ler- 
/ très  imprimées  , leur  faifoient  efpe- 
rcr  une  fin  à leurs  malheurs  par  lé 
rétablilfemcnt  de  leur  liberté  , & par 
l’abolition  des  impôts  , leurre  ordT- 
naire  dont  Te  fervent1  les  Colifpîra- 
teurs  pour  mettre  le  peuple  " dans 
leurs  . Interets.  Ces-  Lettres  étaient 
dattées  de  Paris  c afin  que  les  mé- 
contents s’imaginaflent  qu’elles  leur 
venoieni  de  quelque  Prince  réfdlu 
de  les  appuier.  Jl  les  -flatoit  d’un 
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fous  le  Regiïe  de  Louis  XÎK.  l'ïf 
pareil  foulevement  dans  toutes  les  1703. 
autres  Provinces  de  la  France.  “ 

Les  chofes  étoient  en  eét  état , lors  Lc  M ; 
que  la  Cour  allarméc.  du  progrès  dés  réchal 
Gamifârds  cavoia  le  Maréchal1' de  de 


MontreveLpour  les  reduir-e.La  Digni-  Monc- 
té  dont  la>  Cour  venoitr  de  l’honorer,  rcvcl 
étoit  un  nouveau  motif  qui  ioàit  à vac°n’ 

i mi  ' „ . tre  les 

un  temperamment  bouillant , & in-  Camî- 
capable  de  modération,  le  porta  à fards., 
tenter  toutes  les  voies  de  rigueur 
pour  éfraier  les  Rebelles  par  des 
exemples  de  feverité.  Cependant 
pour  eflaier  auparavant  s'il  ne  pour-* 
roit  pas  avoir  meilleur  marché  d'eux,, 
en  les  affoiblillànt  par  la  defertion, 
il  ne  fut  pas  plutôt  «arrivé  au  Pont 
Sr.  Efprit  ( 1 ) 1 qu’il  fit  publier  un 
Amniftie  pour  tous  ceux  d'entre  les 
Rebelles  qui  voudraient  i mettre  les 
Armes  bas  & rentrer  dans  l’obéif- 
fance.  Les  Chefs  en  étoient  excep- 
tez & peut-être  que  cette  excep- 
tion fut  une  des  raifons  qui  empê- 
chèrent l'effet  que  . cette  Àmriiftie  l 
eût  été  capable  de  produire.  Après 
tout  il  ne  s'agiffoit  pas  d'obtenir  le 
pardon  des  Hoftilitez  commifes  :.ils> 
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i7°3-  demandoicnt  que  la  Cour  les  IaîfTâc* 
en  poflè  filon  de  la  Religion , qu'ils 
avoient  fuccce  avec  le  lait , Sc  c'efl: 
ce  qu'ils  ne  pou  voient  pas  encore 
obtenir  , & ils  étoien*  refolus  depé-- 
rir  plutôt  que  4e  rônancer  à cette 
liber  té.  .-Ü$i  éroicfit  encore  plus  portez 
à l’efperer  depuis  qu'il  s’éroir  répandit 
parmi  eux  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes de  tout  Sexe  , & de  tout  âge- 
qui  prétendant  avoir  receU  ' l'efprits 
de  Prophétie  5 que,  meme  ils  ciîoiqient 
cominuniquer  les  uns  aux:  autres, 
romboient  dans  des  extales  vraies  ou 
faufies  , & ne  parloient  que  d’In- 
fipirations  Celelles/de  la  délivrance 
prochaine  d'Ifraël , & de  tour  ce  qui 
eft  le  plus  capable  d’animer  le  cou- 
de  gens  qui  ont  pris  les  Ai-r 
mes  ..pour  la  defenfe'  de  leur  Re* 
ligion..  Ces  Prophètes  pouilèrent  fi 
loin-  leurs  Infpirations  qu'ils  firent 
donner-  à tout  - le-  parti  des  Cami* 
fards  le  nom  de  Fanatiques  dont  j’ai 
parlé  ci-  deftUs.  Le  Maréchal  de 
Montrcvel  ne  trouva  pas  des  forces 
fufifantes  pour  les  attaquer  de  tous 
les  cotez  à-  la  fois  , mais  en  atten* 
dant  qu'il  eut  receu  le  renfort,  qu'il; 
atvoit  demandé  à l^Cour  ,.il  ne  lafifai 
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fôus  le  Regnt  de  Louis  XIF.  i-ïj 
pas  de  les  faite  harceler  par.  divers^  i jo  jK 
petits  Corps.  Un  des.  plus  daogç-? 
reux  Ennemis  qu'ils  eurent  à com-, 
batre  fut  le  Colonel  Julien  , qui  après 
avoir  . abbandonné  . U,  Religion  Re- 
fprinéc^érpit  entré  au. fer, vice,  du  Roi; 
il  fut  .fou vent  raqxs  prifes  avec  eux, 

&.  prefque  toujours  avec-  avantage. 

Au  commencement  d’Àvril  Mont-  Sa 
revel  étant  à Nifmes  fut  • averti  qu'en-  cruau* 
viron  quatre  vingt.,  pçi Tonnes  de  la  té. 
Religion  ç’étoiept  .Airemblècs.t  dans 
un  Moulin  fitu é derrière  t la.  Porte 
des  Cannes.  Ce,  n'ëtoient  pour  la 
plupart  que  des  femmes  & des  cn- 
fans  qui-  n'avoiçnt  point  d'autre  but 
que  de,  prier.,  Piey.  , Il  y,,  courut 
aujGfi-tpt  à.ila  têts  d'un  Corps  de  Pra- 
gois & de  Soldats  , &:  -faifant  en- 
tourer le  Moulin , il  y fit  entrer  fort’ 
inonde  avec  ordre  de  tout  egorger 
fans  mifericordc  , &:  ce  barbare  com- 
mandement ne  fut  que  trop  exacte- 
ment exécuté.  Cette  , conduite  ne 
fît  qu'aigrir  davantage  les  Mecon- 
rems  qui-  formoient  déjà  une  ^rme'c' 
d'environ  fix  mille  Hommes. ; Il  ÿ 
eut  même  quelques  foupçons  que 
les  . Bourgeois  dé  , Nifmes  eu  fient 
des  intelligences , avec  eux,  ôcMonf-- 
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70$.  revel  qui  apréhendoit  qn “on"  ne1  l'en- 
levât dans  cette' Ville,  eut  la  précau- 
tion d’en  faire  defarmer  la  Bour- 
geoise. Il  fit  plus  i on  publia  de  Sa 
part  une  Ordonnance  dôntMa  ftfb- 
ltance  ’ étoîc  „ qu'étafit  informe  qu'il' 
. »,  fe  faifoit  tous  les  jours  daiis  dffe- 
„ retire  endroits  des  attroupements 
j,  de  Soulevez  qui  commctoient  rou- 
33  tes  forces  'de  crimes , 1 8t  qui  con- 
'3>  tinnoîent  de  m'aiîàdfet ' les  arrtièfis 
„ Catholiques  l&  de  brûler  lé$‘  l’E- 
jjglifeS  j 5c  que  les'  nouveaux' con- 
j,  vertis  , bien  loin  de  contribuer  à 


33  repouflèr  ceç  violences , les  Favori- 
„ foient  de  tout  leur  pouvoir  ; ifc 
à,  croiôit  devoir  mettre  tous  les  Prê- 
'àa  très  , 'Ecclefiaft'iques  3 Religieux  y. 
anè’iVns  Catholiques  & les  Egli- 
fes  fous  la  garde  des  habirans  N ou- 
3,  veaux  Convertis  ; il  déclaroit  que 
),  s’il  arrivoit  à ceux-ci  quelque  ac- 
33  cideiit  ; ces  Commun  aurez  en  fc- 
j,  roient  reponfables , & quelles  fe- 
3,  roîent  brûlées  & entièrement  dé* 
^ truites  le  lendemain  qh’iLy  auroîc 
>3  eu  Aucune  de  ces  entreprifes.  Il  dé- 
a*  claroit  que  fi  aucun  Soldat  des 
â.  Troupes  du  Roi  fe  trouvoit  tué- 
a*  dans  aucune  des  Communautez  oïv 


fous  U Régné  oie  Louis  ny 

y, Villages, les  habitans  de  ces  lieux  1703  * 
en  feroient  refponfables. 

Les  Nouveaux  Convertis  du  Roi-  Lc  Roi 
aume  ne  pouvoient  pas  douter  qu'on  s'empa- 
rer fût,  réfolu  de  les  pouiïèr  à boutjl'en-  rc  de  la 
vie  qu'avoir la  Cour  de  leur  ôter  le  peu  Princi- 
qu'il  leur  reftoit  d'afyles  dans  le  Roiau- 
me , , n'avoir  pas  laide  long-tems  au  gCi 
Prince  de  Conti  la  liberté  de  tenir  au 
Conûlloire  de  fa  Principauté  d'Oran- 
ge  les  belles  efpcrances  qu'il  avoir  eu 
l’équité  de  lui  donner,  v La  Cour 
avoir  obligé  ce  Prince  de  s'accom- 
moder de  cecte  Souveraineté  avec  el- 
le , 8c  cet  accord  éroir  à peine  ache- 
- vé  , lorfque  le  Comte  de  Grîgnan,  a f- 
fidé  de  deux  Régiments  d'infante- 
rie -,  de  530.  Hommes  , le  rendit  dans 
cette  Ville  le  28.  de  Mars*  Il  des- 
cendit à l'hôtel  de  l’Evêché  , 8c 
aiant  receu  les  Compliments  de  tous 
les  Ordres  de  la  Principauté  , il  fit  ' 

venir  tous  lés  Officiers  ordinaires,, 
les  Magiftrats  & les  Miniftres , 8c 
leur  annonça  „ que  le  Roi  avoit  réii* 

„ ni  la  Principauté  à la  Couronne  * 

„ que  Sa  Majcfté  en  étoit  Souverain 
„ & Seigneur,  particulier , en  vertu; 

„ d'un  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du< 

„ 1 o.  de  Février  , enregiftré  au  Eat- 
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>703.  „ lement  d’Aix  le  24.  de.Mai;qiis* 
5,  Mr.  le  Prince  de  Conti  avoit  ,ce- 
, , »,  dé  à Sa  Majefté  par  une  Tranfc 
• „ adion  tous  les  Droits  qu'il  avoir 

fur  cette  Principauté  , &.  que^Sac 
Majefté  s’étoit  obligée  deudui  cir 
>,i  paier  l’équivalent  en  fonds,  fifl;  eu* 
- n argent  félon  l'évaluation  qui . enr 
feroit  faite  par  les  Commiilaires 
y>  nommez  dans  l'Acte  d’échange^*» 
Il  leur  fit  enfuite  prêter  le  .ferment 
de  fidelité:  à genoux,  1-un  après, l’auk 
tre , & ordonna  à\tous  les  Notaires-, 
de  ne  plus  recevoir  dtç-,j  Contrats 
qu’au  nom  de  Sa  Majefté  * & cil 
qualité  de  Prince  Souverain  d’Oran- 
ge.  De  ce  jour  Pejçercice  de  la  Re- 
ligion fut  aboli  , les  Temples  fer- 
mez , les  Clefs  en  furent  btéçs  - aux 
Miniftres  à qui  o»  défendit  d'exer- 
cer leurs  fondions.  On  leur  décla- 
ra que  le  Roi  prétendoit-  qu’il  n’y 
eut  qu’une  Religion  dans  fon  Roiau- 
me.  On  les  réduifoit  à régarder 
jEommç  une  grâce  ^.l’offre  qu’on  leur 
fit  de  leur  . donner  des  Patfeports 
pqur  fe  retirer  ailleurs , & ils  l'ac- 
ceptèrent avec  d’autant  moins  de 
répugnance  qu’ils  , n’a voient  plus 
d’efperance  de  voir,  la  Religion  fc 


fous  le  Régné  de  Louis  XIF.  xyt 
rétablir  dans  leur  Ville.  C’cft  ainfi  17 °S*’ 
que  le  Roi  qui  avoir  dépenfé  en  vain, 
des  Tommes  imraenfes  pour  procu- 
rer une  Couronne  au  Prince  de  Con- 
ti,fefit  un  principe  de  Religion  de. 
le  dépouiller  ds’utae  Principauté  qui 
lui'  appartenoit  y & dont  les  peuples 
avoient  compté  de  vivre  heureux 
fous  un  Gouvernement  aufli  équita- 
ble que  celui  de  ce  Prince;  . 
jtiLarGour  de  Parlement  fit  com- 
plimenter le  Comte  de  ^Giignan 
par  (es  députez^  mais  il  ne  leur  fit 
pas  prêter  le  ferment  de  fidelité.  Le 
14.  d' Avril  on  defarma  les  Réformez 
& on  leur  fit  dire  le  lendemain  que 
le  Roi  ne  voulant  qu'une  Religion* 
les  exhortoit  à devenir  bons  Catho* 
laques,  & qu’il  y auroit  à l’avenir 
un  Bureau  à l’Evêché  pour  les  in* 
ftruire  : cependant  peu  de  jours 
après  on.  publia  une  ordonnance  du 
Roi  par  laquelle  ou-,  leur  donnoit  le 
terme  de  trois  i mois,  pour  difpofer  de 
leurs  biens  , & pour  fe  retirer  enfui», 
te  du  Roiaume  par  la  route  de  Pro- 
vence où  ils  feraient  embarquez  à 
Marfeille  ou  à Toulon.  Cet  ordre . 
ne  regardoit  point  ceux  qui  . fe  fe*.  . 
poient  de-  la  Religion  Catholique  T 
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I703.  Romaine,  &c  on  leur  permettoic  de 
demeurer.  Mais  les  autres  efraiez. 
de  l’idée  d’un  embarquement  , & 
craignant  qu’on  ne  les  voulût  tranf- 
porter  en  Amérique  , commet  on 
avoit  fait  de  quelques-uns  de  leurs 
freres,  aimèrent  mieux  abbandonner 
tout  , & s’enfuir  fans  attendre  que 
l’on  fc  rendit  ainfi  maître  de  leurs 
perfonnes.  ✓ , .± 

Suite  La  promptitude  avec  laquelle  les 
des  divers  partis  de  Camifards  paroif* 
rrou-  foient , tantôt  dans  un  endroit , tantôt 

D1CS  des  J . > 

Scven-  “atls  un  autre  , ne  permettant  pas  a? 
ncs.  Montre vel  d’attendre-  les  ordres  de 

la  Cour  , on  fut  obligé  de  fe  dé*> 
charger  entièrement  fur  lui  de  tou- 
te la  conduite  de  cette  Guerre  civi- 
le qui  devenoit  plus  ferieufe  de  joue 
en  jour.  On  lui  envoia  un  pouvoir 
général  de  commander  dans  le  Lan- 
guedoc , d’y  tenir  les  Etats  , d’y  af- 
fembler  la  Noblefle  , & de.  diftri- 
buer  même  des  départements  au*, 
autres  Officiers.  Non  content  d’a- 
voir defarmé  les  Bourgeois  de  N if. 
mes  , il  fit  le  même  commandement 
à ceux  de  toutes  les  autres  Villes  de 
k Province.  Mais  pendant  qu’il  fe 
pcécautionnoit  contre  le  * fouléve- 
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mène  des  Villes  , les  Païfans  s’aflu-  1705s. 
roient  des  Poftes  où  ils  croioiem  fe 
•pouvoir  défendre  contre  les  Dra^. 
gons.  Ils1  fc  faifirent  entr’antres  du  Siégcde 
Château  de  Pompignan  près  ' de  Sr. 
x Hvpolite  ,<“d’où  voulant  les.  chalïér,  i)1»nau' 
il  envoia  (1)  pour  cet  effet  le  Bri-  ' 
gadier  la  Planque  avec  un  gros  Dé- 
tachement de  Dragons  & d’infante- 
rie. Les  Camifards  ne  purent  voir 
le  péril  que  couroiènt  les  Affiégez, 
s’ils  tomboient  entre  les  ’ mains  des 
Troupes  du  Roi  , fans  tenter  quel- 
que chofe  en  leur  faveur.  En  effet 
environ  quinze  cents-  d’entre  eux 
vinrent  au  fecours  vers  le  minuit, 

& firent  d’abord  une  décharge  de 
leurs  Fufils  fur  les  ' Afliégèans  , ils 
rechargèrent  leurs  Armes  , & y re- 
tournèrent jufqu’à  trois  fois.  Vers 
la  pointe  du  jour  ils  mirent  la  Baïon- 
nette au  bout  du  Fufil , & attaquè- 
rent les  Soldats  avec  furie  , mais 
dans  le  tems  que  le  Brigadier  fe  de- 
fendoit  avec  toute  la  bravoure  ima- 
f ginable  , il  lui  arriva  fort  à propos 
un  nouveau  renfort  de  Dragons  qui 
le  mit  en  état  de  difliper  les  Cami- 

-'.fl)  U 1.  de  Mat,  - 
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1705.  fards,  avec  perte  de  plus  de  50 o. 
Hommes  , fans  les  blefièz»  L’Aétion 
dura  jufqn’à  dix  heures.  Le  Châ- 
teau n’aiant  plus  de  fecours  à efpe- 
rcr  y ni  de  Capitulation  à prétendre, 
fut  pris  , pillé  , & brûlé  avec  tout 
ce  qu’il  y avoir  d’hommes , de  fem- 
mes , & ; d’enfants.  Ce  combat  eft 
Je  plus  confuieiable  qui  fe  foit  don- 
né cette  année  contre  les  Mécon- 
tents , donc  le  courage  étoit  alors 
animé  par  l’cfperance  d’un  prompt 
fecours  de  la  part  des  Alliez.  La  Cour 
parut  rmême  avoir-,  quelque  défiance 
à ce  fu jet , & comme  elle  craignok 
un  Débarquement  du  côté  du  Port 
de  Cete  , elle  en  fie  réparer  les  For- 
tifications , ordonna  ail  Commandeur 
de  Roanne»  d’aller  croifer  de  ce  cô- 
té là  avec  deux  Galères  ■ -r  & deux 
Brigantins.  -•  j;  : . - <w  . ' 
Trou-  . L’Empereur  avok  aulïi  fes  Cami- 
Mes  eu  fards.  La  Noblelfe  de  Hongrie  tou- 
Hoa'  .jours  zelée  pour  fa  Liberté  & .pour 
^'ie‘  .fes  Privilèges  que  la  Cour  de  Vienne 
avoir  infenliblement  annéantis,  avok 
fait  des  Propofitions  d’accommode- 
ment. Elle  y demandoit  le  réta;- 
bliflèment  de  fes  Loix  , de  fes  Privi- 
lèges , & d ecre  remife  dans  Bétat 
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où  elle  étoit  , lorfque  de  fou  pur  1703;». 
grè  & libre  volonté ,,  elle  avoic-' 
choifi  S.  M.  I.  pour  fior>  Roi  ; que 
les  Charges  fullènr  conférées  à des  r - 
Hongrois  , ëc  que  les  Etrangers  en 
fu fient  exclus  y & congédiez  du 
Roiaume  ; que  le  Traité  de  Pacifi- 
cation à faire  par  Tcntremifie  de  l'An- 
gleterre 6c  de  la  Hollande  , fût  ga- 
ranti par  ces  deux  Pui-flances  & par 
la  Pologne  ; que  la  Prineeflè  de  Raw 
gotzi  & Ces  enfants  (croient  remis 
en  liberté  ; qn’on  lui  rendrait  fes 
Joiaux  , fon  Château-  de  Mpngatz 
& les  antres  biens  de  fa  Maifomj. 
pour  en  joiiir  elle  & les  liens , conn- 
mc  étant  des  biens  Patrimoniaux  j 
que  la  fentence  prononcée  à Vien- 
ne contre  le  Prince  '»  fi»n  époux  fût 
déclarée  nulle  & abufive  & que  fes 
biens  lui  fufient  reftituez  *,  qu'il  y 
eût  enfin  une  Amniftic  générale  pour 
tous  ceux  qui  avoient  pris  les  Armes 
en  faveur  de  la  Libertés  Les  Alliez 
qui  avoient  intérêt  que  l'Empereur 
pût  emploicr  toutes  fes  forces  con- 
tre la  France,  firent  rous  leurs  efforts 
pour  l'engager  à ceder  quelque  cho- 
fe  aux  Hongrois  j.  mais  il  ne  put  fie- 
•sefoudre  à perdre  par  un  accommo- 
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dement  le  fraie  de  tout  ce  qu'il  avoit 
fait  j pour  foumettre  ce  Roiaumc  à 
un  Gouvernement  defpotique  8c  ab- 
folu.  D’ailleurs  il  étoic  d’un  exem- 
ple dangereux  d’avouer  que  le  Prin- 
ce Ragotzi  mis  dans  les  Prifons  de 
Vienne  d’où  il  s’étoit  heureufement 
fauve  , avoir  été  condamné  par  des 
juges  incompetens  , 8c  après  des 
Procedures  abufives.  Sa  Majefté 
Impériale  refula  l’accord  & porta 
les  Mécontents  à un  tel  defefpoir, 
que  l’année  fuivantc  ils  exercèrent 
leurs  Hoftilitez  jufqu’aux  Portes  de 
Vienne , 8c  on  ne  s’y  crut  en  fureté, 
qu’àprès  avoir  fait  des  Lignes  pour 
couvrir  cette  Capitale.  La  France 
n’épargnoit  rien  pour  allumer  un 
feu  qui  lui  étoit  fi  favorable  , &c  en 
cela  elle  agifloit  avec  plus  de  Politi- 
que , que  les  Alliez  qui  négligeant  de 
fecourir  les  Sévennois  , fe  conten- 
toient  des  efforts  que  pou  voient  fai- 
re leurs  Armées  fur  les  Frontières. 
Elles  n’eurent  pas  cette  année  des 
fiiccès  aufïi  generalement  heureux 
que  l’année  précédente. 

Dans  les  Païs-Bas  le  Duc  de  Marl- 
boroug  fécondé  par  le  Baron  d’Ob- 
dam  entreprit  d’affieger  Bonne.  Gc 
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fiége  avoir  déjà  été  réfolu  dès  le  18.  1703. 
d’ Avril  dans  une  entrevue  qu’ils  eu- 
rent à Cologne  , avec  le  Général 
Coehorn  qiii  devoit  en  avoir  la  di- 
rection. La  Ville  fut  invertie 
le  28.  d’ Avril  , & le  3.  de  Mai  on 
ouvrit  la  Tranchée  dans  trois  Atta- 
ques. La  Ville  fut  batiic  par  90 
pièces  de  gros  Canon  , & par  50 
autres  de  moindre  calibre.  Les  Al- 
liez avoient  outre  cela  50  Mortiers 
à Bombes  &c  500  autres  petits  Mor- 
tiers à jetter  des  Grenades.  D’Alé-  Cette 
gre  qui  deffendoit  la  Place  n’avoit  Place  & 
qu’une  petite  Garnifon  , &c  ne  put  i°um^c 
tenir  que  jufqu’au  15.  de  Mai.  U 
fortitde  19  , avec  2500  Hommes 
outre  600  Malades  ou  BlelTcz , & 
félon  la  Capitulation  011  les  envoia 
à Luxembourg. 

Il  y eut  quelque  dificulté  au  fu- 
jet  de  Charpentier  Intendant , que 
les  Alliez  arrêtèrent , au ffi  bien  que 
le  Partifan  Des  Landes.  La  France 
S’en  plaignit  comme  d’une  infrac- 
tion de  l’accord.  Elle  reprocha 
auffi  aux  Alliez  qu’ils  avoient  débau- 
ché les  Officiers  &c  Soldats  du  Ré- 
giment Allemand  de  St.  Maurice  & 
de  celui  de  Wolfskercx  j mais  les 
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Alliez  fe  juftifiérent  par  les  termes 
mêmes  de  la  Capitulation  qui  por- 
toient  qu’on  laifioit  la  liberté  aux 
Officiers  & Soldats  du  Régiment  de 
Saint  Maurice  qui  étoient  Allemands 
de  fuivre  la  Gamifon  ou  de  relier 
dans  la  Place,  <pie  l'Intendant,  les  Re- 
ceveurs , les  Commifiaires  de  Guer- 
re 3 des  vivres  , des  fourages  & autres, 
ne  pourroient  for  tir  qu’après  avoir 
paie  les  enlçvemens  faits  au  delà  des 
Contributions  réglées.  Ils  répon- 
dirent auffi  que  le  Partifan  des  Lan- 
des n’avoir  été  arrêté  que  pour  avoir 
enlevé  des  Chariots  , & ufé  de  vio- 
lence contre  les  Paifans.  Les  Al-, 
liez  firent  enfuite  démolir  les  Forti- 
fications de  cette  Ville. 

Après  une  conquête  fi  importan- 
tes les  Alliez  partagèrent  leur  Armée 
eu  trois  Corps  diferents  , l’un  - dans 
la  Flandre  Hollandoife  fous  le  Ba- 
ron de  Spaar , opofé  à un  Corps  de 
François  commandez  par  le  Comte 
de  la  Motte  3 un  autre  fous  le  Duc 
de  Marlborough  , & le  Général  d’O- 
wericente  , pics  de  Vixogne  & de 
Hennemaal  , & lin  autre  compofé 
de  Troupes  Hollandoifes  près  de 
Sandvliet  oppoféà  un  Camp  volant 
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du  Marquis  de  Bedmar.  Leur  def-  1703. 
foin  .étoit  de,  forcer-  les  Lignes  des 
François  & de  fe.  jetter  dans  le  Pais 
de  Vaas,  où  ils  favoienc  qu’ils  trou- 
veroienc  tout  en  abondance  pour  y 
faire  fubfrfter  leurs  Troupes.  O11 
réfolut  que  pour  exécuter  cette  en- 
treprife  avec  plus  de  certitude , les 
Lignes  feroient  attaquées  par  deux 
endroits  à la  fois  , à lavoir  du  côté  de 
Gand  , où  Spaar  «oit  venu  camper 
& du  côté  de  LieficenshoecK  fur 
l’Efcaur.  Le  Général  en  Chef  d’Ob- 
dam  devoit  faire  avancer  l’Armée, 
qui  étoit  campée  près  de  Sandvliet 
pour  inquiéter  les  François  3 de  eu 
retenir  une  partie  au  delà  de  l’.EG 
çaut. 

Le  Baron  de  Spaar  aîant  fait  fa-, 
voir  lé  1 6.  de  Juin  au  matin  à l’Ar- 
mée du  Générai  d’Obdam  , qu’il  étoit  - 
prêt  d’entrer  en  Aétion  ; Cochorn 
paBà  l’Efcaut  dès  le  foir  même  avec 
un  Détachement  de  2500  Hommes, 
pour  féconder  l’attaque  des  Lignes. 

Spaar  qui  craignoit  que  le  Comte  de 
la  Motte  tombant  fur  lui  , ne  l’em- 
pêchât de  réulïïr , fit  d’abord  une  < / 
faulfc  Marche  vers  Bruges  ; mais 
étant  joint  par  quelques  Troupes 
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1705.  qu’il  attendoic  de  i’Eclufe  , il  tour- 
na touc  à coup  Tur  les  Lignes  & les 
^ attaqua  à Stccxen.  Le  choc  fut 
vigoureux  j la  Ligne  fut  forcée  à 
la  vérité  ; mais  il  en  coûta  cher  aux 
Alliez  , qui  y eurent  environ  neuf 
cents  Hommes  tant  tuez  que  blef- 
fez.  Coehorn  ne  perdit  que  qua-i 
tre  vints  Hommes. 

Bataille  Lc  , *»»«  ,d'°bdam  <lui  s’dt.oit 
d’Ecke-  avance  du  cote  d’Ecxcren  pour  m- 

a:n.  quiéter  les  Ennemis  , n’en  fut  pas 
quitte  à fi  bon  marché.  Il  y fuc 
deux  jours  fans  voir  les  François  * 
mais  le  19.  il  fut  attaqué  à fon  tour 
par  le  Maréchal  de  Bou fiers.  Ce 
Général  s’étant  fait  joindre  par  les 
v Troupes  qui  étoient  dans  les  Ligne! 
d’Anvers , prit  fes  mefures  fi  julles, 
pour  enveloper  le  Corps  du  Baron 
d’Obdam  , que  celui-ci  le  trouva  in- 
verti de  tous  cotez  fans  pouvoir 
échaper.  Le  Combat  fut  rude  & 
dura  depuis  les  trois  heures  après 
midi  jufqu’à  la  nuit  j le  iuccés  en 
fut  long  tems  douteux , mais  les  Al- 
liez fe  firent  jour  par  le  Village 
d’Otteren  4 où  ils  fe  maintinrent 
toute  la  nuit  qu’ils  pafierent  tous  les 
Armes  s & d’où  ils  fe  rendirent  le  len- 
demain 
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demain  à Lillo.  Dans  cette  A&ion  1703. 
les  Alliez  forcèrent  quelques  Efca- 
drons  François  , & prirent  quelques 
Erendars  6c  Timbales.  La  France 
y ‘perdit  quinze  cents  Hommes  j mais 
les  Alliez  teri’  perdirent  quatre  mille , 
fans  les  Blellez.  On  crut  même  pen- 
dant quelques  jours  que  le  Général 
d'Obdam  étoit  du  nombre  des  Morts, 
ou  du  moins  des  Prifonniers  ; mais 
on  eut  bientôt  la  joie  d’apprendre 
qu’il  étoit  réchapé  de  ce  danger  , & 
qu’aiant  gagné  la  bruiere  , il  avoit  eu 
le  bonheur  d’arriver  à Breda. 

La  Lettre  que  le  Roi  écrivit  fur  Lettre 
ce  fujet  au  Cardinal  de  Noailles,  du 


lui  ordonner  les  Aéfions  de 


au  Car- 


POUr  îui  uiuumici  in  /\cuuu»  uc  <•  , • 

\ ainalde 

grâces  ordinaires,  raporte  les  Circon-  Noail- 
ftances  de  cette  Aétion  d’une  ma-  les 
niere  bien  differente  des  Relations  Lur  ce c- 
qu’en  donnèrent  les  Alliez.  Voici  tcyic* 
comment  il  s exprime.  „ La  plus  ^ 

,,  grande  Partie  de  mes  forces  étant 
„ occupées  en  Italie  , fur  le  Rhin  , 

& jufque  dans  le  cœur  de  l’Empi- 
re, les  Ennemis  ont  cru  que  celles 
„ que  j’ai  en  Flandres , quoi  que  join- 
„ tes  aux  Troupes  d’Efpagne  ne 
,,  pourroient  réfifler  à la  nombreufe 
,,  Armée  qu’ils  y ont  raflernblée. 

Tome  T1IL  L 
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1703.  i?  Flatez  de  cette  efperan ce  & fiers 
„ de  leur  fupériorité  , ils  menaçoient 
a,  avec  oftentation  depuis  le  corn- 
„ mencement  de  la  Campagne  les 
,,  Places  les  plus  confidérables  de  la 
j,  Flandre  Efpagnole.  Mais  mon 
j,  Coufin  le  Maréchal  Duc  de  Vil- 
„ leroi,à  la  vigilance  duquel  ils  n’ont 
„ pu  jufqu’ici  dérober  aucun  de 
„ leurs  mouvemens  , fçut  qu’ils  a- 
jj  voient  forcé  les  Lignes  du  Pais  de 
a,  Vaas  j & qu’ils  projetoient  la  me- 
j,  me  entreprife  fur  celles  d’Anvers. 
,,  aufli-tôt  jugeant  de  quelle  impor- 
,,  tance  , il  étoit  d’envoier  du  fecours 
,j  à,  l’Armée  de  mon  Coufin  le  Mar- 
,j  quis  de  Bedmar  , Commandant 
j.  Général  des  Pais- Bas  Efpagnols  , 
j,  il  en  prit  la  Réfolution  de  con- 
„ cert  avec  mon  Coufin  le  Maréchal 
a.  Duc  de  Bouflers  , qui  fe  mit  à la 
„ tête  de  ij  Efcadrons  de  Cavale- 
„ rie , autant  de  Dragons  & de  i joo 
j.  Grenadiers , & s’y  rendit  avec  une 
,j  diligence  incroiable  le  30.  du  mois 
j,  dernier  (1).  Malgré  la  fîtuation 
j,  avantageufe  des  Portes  que  les  En- 
j,  nemis  occupoicnt , ôc  la  fupério- 

(ij  C'eft-à‘dire  de  Juin. 
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*,  rîté  de  leur  Infanterie, on  marcha  1703, 
„ atifli-tôt  à eux  , & apres  un  Com- 
» bat  très  fanglant  & très  opiniâtré,^ 

9,  depuis  quatre  heures  après  midi 
3)  jufque  fort  avant  dans  la  nuit , ils 
j,  furent  contraints  de  fe  retirer  avec 
„ précipitation  , Sc  d’abbandonner  le  ' 
Champ  de  Bataille , leurs  Blcfièz, 
leurs  Tentes  , leurs  Bagages  , fix 
- „ pièces  de  Canon  , quarante  quatre 
„ Mortiers,  leurs  Munitions  de  Guer- 
,,  re  &:  de  bouche  , cent  cinquante 
Chariots  d’ Artillerie  , ôc  plufieurs 
Drapeaux '&  Timbales  avec  perte  • 
de  quatre  mille  Hommes  qui  font 
reftez  fur  la  Place  , & de  cinq  cents 
„ faits  Prifonniers,  Le  fuccès  d’une 
ACtion  fi  glorieufe  , & qui  décon- 
certe les  Projets  des  Ennemis  , eft  ' 
également  du  à la  conduite  des 
Généraux  , & à la  valeur  des  Trou-  • ■> 
pes , mais  encore  plus  à la  Pro- 
tection vifible  dont  il  plaît  à Dieu 
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de  favorifer  continuellement  mes 


„ Armes  „ Sa  Majefté  finit  en  or- 
donnant le  Te  Deum  en  ACtion  de  _ 

Les  An- 

graces-  , . ^ gloïs 

Peu  de  jours  avant  que  la  Cour  chaflez 

receût  la  nouvelle  de  ce  favorable  de  la 
événement  , elle  avoit  eu  la  joie  puada- 

L ij  louPe* 
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244  Hijioîre  de  France  , 
d'apprendre  que  les  Anglois  n'a- 
voient  pu  conferver  leur  conquête 
dans  la  Guadaloupe.  Ils  s'y  étoient 
établis  , mais  Gabaret  étant  abordé 

au  Fort  de  Sainte  Marie  avec  deux 

/ 

Frégates  , une  Flûte  , neuf  Barques 
armées  en  Guerre  , & lépt  cents 
Hommes  de  débarquement,  leur  fit 
perdre  l'envie  de  lui  difputer  le  ter- 
rain. Trop  foibles  pour  attendre  un 
A&ion  , ils  fe  retirèrent  dans  la  Ja- 
maïque. 

La  famille  Roiale  fut  augmentée 
le  24.de  Juillet  par  la  nailfance  d'un 
fécond  Prince  de  Conti  qui  ne  vécut 
que  fix  mois  , & le  4.  d'Août  la 
Duchelfe  d'Orléans  mit  au  monde 
Louis  Duc  de  Chartres.  Le  Duc 
d'Orléans  fut  d'autant  plus  fenfible  à 
la  joie  que  lui  caufoit  la  nailfance  de 
ce  Prince  , qu'il  n'avoit  jufqu'alors 
que  des  Princelfes  ; & c'eft  encore  lei 
fèul  Prince  que  lui  ait  donné  fon  ma- 

rîage- 

La  Bataille  qui  s’étoit  donnée  dans 
les  Pais  Bas  , étoit  fi  peu  décifive, 
que  l'on  s’atrendoit  à ùne  nouvelle 
Adion.  Le  Duç  de  Marlborough 
qui  avoit  avec  lui  la'  grande  Armée 
des  Alliez,  con liftant  en  foixante  Ba- 
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taillons  , & quatre  vingts  dix  Efca-  1703. 
drons  de  Cavalerie, outre  trente  cinq 
de  Dragons  , n’eut  pas  plutôt  rcceu 
la  nouvelle  de  cette  Bataille  , qu’a- 
près  divers  Campements  que  je  paf- 
fe  fous  filence  il  s’avança  jufqu'à 
Berfe.  Les  François  le  £otoïant 
toujours  , fe  placèrent  à Pulderbos, 

& les  deux  Armées  fe  trouvèrent  li 
près  l’une  de  l’autre  , que  l’on  ne 
croioit  pas  qu’elles  fe  feparallent  fans 
un  Combat.  Il  parut  même  que  ce  fe- 
roit  le  fruit  de  l’entrevue  qu’il  y 
avoit  eue  à Brcda  entre  les  Géné- 
raux' des  trois  Armées  Ennemies. 
Cependant  les  Généraux  François 
aiant  voulu  renforcer  le  Corps  op- 
pofe  à celui  du  Duc  de  Marlbo- 
rough  raprochérent  leurs  Armées,  Sc 
n’en  firent  plus  qu’une^  Les  Alliez 
aiant  fait  la  même  manœuvre  , l’Ar- 


mée de  France  rabatit  fur  fes  Lignes, 
qu’elle  fe  contenta  de  garder. 

La  Jon&ion  de  Villars  avec  le  AfFai- 
Duc  de  Bavière  donriok  de  grandes res 
efpcrances.  Ce  Maréchal  s’etant  for- 
tifié  un  Camp  pour  arrêter  les  pro- 
grès des  Impériaux  , avoit  écrit  au 


Roi  une  Lettre  ou  après  avoir  ren- 
du compte  d’un  projet  qu’il  avoit 

T ••• 
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1703.  formé  , il  finiifoit  ainfi  : „ La  juftice 
)3  de  la  caufe  de  Vôtre  Majefté  , la 
„ Valeur  de  fes  Troupes  ,1a  bonne 
,,  fituation  de  leur  Camp  , le  zele 
„ ardent  que  j'ai  pour  remplir  dig-> 
„ nement  le  Caraétere  éminent  où 
„la  bonté  de  Votre  Majefté  a bien 
>*  voulu  m'élever  , doivent  me  pro- 
>>  mettre  une  entière  réüffite.  Pen- 
dant qu  il  etoit  occupé  à confcrver 
la  Bavière  , l'Eleéteur  s’étoit  avan- 
ce dans  les  Pais  Héréditaires  de  la 
Maifon  d'Autriche.  On  dit  que 
dans  le  Confeil  qui  fut  tenu  peu  après 
la  jonétion  , pour  délibérer  fur  l'ufage 
le  plus  avantageux  qu'ils  pourroient 
faire  de  leur  fuperiorité  , on  avoic 
propofé  d'abord  de  faire  le  Siège  de 
Paftàu  , qui  étant  de  peu  de  refif- 
tance  , ouvriroit  l'Autriche  aux  C011- 
féderez  ; mais  qu'un  autre  avis  préva- 
lut. Les  anciennes  Prétendons  du  Duc 
de  Bavière  fur  le  Tîrol , Province 
qui  alors  n'avoit  point  de  Places  for- 
tes , firent  prendre  la  Réfolutîon  . 
. d'y  marcher  , & de  s'en  rendre  maî- 
tre. Mais  un  autre  motif  plus  pref- 
fant  détermina  en  faveur  de  ce  parti* 
On  efperoit  par  là  couper  aux  Im- 
périaux qui  écoient  en  Italie , la  Com- 
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munication' de  ‘l'Allemagne  , en  1703. 
faire  une  enrre  la  Bavière  8c  la  Lom- 
bardie Efpagnole. 

Pour  exécuter  ce  projet  > l'Elec-  jrrUp_ 
teur  fe  mit  en  marche  , &c  tomba  fur  tion  du 
le  Tirol  avec  une  célérité  Ci  impré-  Duc  de 
vue , qu'on  ne  fongea  point  à lui  ®avlCie 
difputer  , ni  Châteaux  fortifiez,  ni  xixoi/ 
les  partages  étroits  entre  les  Monta- 
gnes , où  il  eut  été  facile  de  l'arrêter. 

Tout  fit  joug  devant  lui , 8c  Infpruc 
Capitale  du  Tirol  lui  ouvrit  fes 
Portes.  Il  fembloit  être  venu  à bout 
de  fon  delfcin  , la  Communication 
entre  fes  Etats  8c  le  Milancz  étoit 
ouverte  , il  ne  reftoit  plus  qu'à  fe  ren- 
dre maître  du  Trcntin  qui  ne  pou-i. 
voit  manquer  d'être  pris  avec  le  fe- 
cours  de  l'Armée  du  Duc  de  Ven- 
dôme en  Italie.  Ce  Duc  fe  confor-  Djc 
niant  aux  vues  de  l’Eleéteur  8c  du  ^ Vc?’ 
Maréchal  de  Villars,  s'approchoit  du  doic^  C 
Trentin.  Mais  un^contre-tcmps  rom- joindre, 
pit  les  mefures  que  l'on  avoit  prifes, 
ëc  le  Duc  de  Vendôme  fut  rapellé  j[  ra. 
en  Lombardie.  On  foupçonnoit  le  pcllé 
Duc  de  Savoie  d'avoir  déjà  des  En-  cnLom- 
gagements  avec  l'Empereur  , 8c  les  ^>ar^e* 
démarches  des  Miniftres  Autrichiens 
à fa  Cour , n'étoient  plus  Ci  fec rettes 
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que  le  Roi  put  fe  repofer  fur  lui  de 
la  confervation  de  l'Italie»  — L’E- 
letteur  defefpera.de  pouvoir  garder 
fa  conquête;  tout  fe  préparait  déjà  à * 
un  foulevement  des  Paifans  du  Ti- 
rai , l'Empereur  leur  avoit  envoie 
des  Officiers  pour  les  commander  , 
Les  Ba-  & des  Troupes  réglées  pour  les  lou- 
tenir  ; les  Bavarois  furent  forcez  à 
faire  leur  Retraite  avec  plus  de  pé- 
ril qu'ils  n'éto.ient  venus.  Il  falut 
fe  faire  jour  dans  des  paflages  défen- 
dus par  les  Montagnards  ; & après 
avoir  levé  des  Contributions  , fou- 
ragé  plu  (leurs  endroits  & mis  Garni- 
fon  en  deux  Châteaux  , ils  s’en  re- 
tournèrent dans  leur  Païsi 

Villars  ne  s'étoit  pas  contenté  de 
garantir  la  Bavière  de  toute  infulte 
en  l’abfence  de  l’Eleéteur  ; il  avoit 
été  en  état  de  lever  les  Contribu- 
tions de  Souabe  & de  Franconie  , 
de  remporter  même  quelques  avan- 
tages fur  l'Ennemi.  Après  le  re- 
tour du  Duc , les  deux  Armées  fc 
rejoignirent  , & attaquèrent  à l’im- 

Îirovifte  le  Comte  de  Stirum  dans 
a plaine  de  Hochftedt.  Pendant 
que  ce  Général  marchoit  pour  oc- 

_ A,  1 * 

défait  cuPcr  cectc  p^aine  > a fin  de  jetter  m\ 
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Pont',  fur  le  Danube  à Gremmer , le  1703. 
Maréchal  qui  fe  trouvoit  à Notten- 
dorff  fur  la  Riviére^de  LecK  , fe  ren- 
dit à Donaverth  avec  une  partie  de 
la  Cavalerie;-  Ce  fut  là  que  l'Elec- 
teur le  joignit  le  19.  de  Septembre. 

A deux  lieues  de  Donaverth  eft  la 
plaine  de  Hochftedt  , où  le  Com- 
te de  Stirum  avoit  foixante  & qua- 
tre Efcadrons  , & quatorze  mille 
Hommes  d'infanterie.  Il  avoit  le 
Danube  à fa  Gauche  , & occupoit 
toute  la  plaine  jufqu'à  un  bois  qui 
étoit  à fa  Droite.  Le  Maréchal  aver- 
ti de  la  difpofition  de  l'Armée  En- 
nemie fit  avancer  le  Marquis  d’UlIon 
avec  une  partie  de  la  Sienne  pendant 
qu'il  marcheroit  pour  attaquer  l'En- 
nemi d'un  autre  côté,  &c  afin  que 
l'attaque  fc  fît  en  même  tems  , ils 
convinrent  qu'ils  entreroient  en  Ac- 
tion au  premier  fignal  qui  devoit 
être  trois  coups  de  Canon.  Le  Mar- 
quis d'Uflon  s’avança  \ mais  il  fe 
trouva  tout  à coup  fur  les  bras  un  fi 
grand  nombre  d'Ènnemis , qu'il  fut 
contraint  de  fe  battre  en  retraite. 

Pour  la  favorîfer  , il  laifia  derrière 
lui  deux  Brigades  , & mille  Gre- 
nadiers , qui  foutinrent  vigojureufe- 
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1703.  ment  l'effort  des  Ennemis  , 8c  les 
occupèrent , pendant  que  le  Marquis 
s'emparoit  d'un  Porte  auprès  de 
Hocftedt.  Il  apperçeut  qu'il  def- 
cendoit  de  la  montagne  voifine 
vingt  Efcadrons  pour  l'attaquer  8c 
craignant  d'être  pris  entre  deux  feux,. 
* ■ il  fit  repartèr  quelque  monde  pour 

fe  faifir  des  partages  , & foutenir  plus, 
facilement  tout  l'effort  de  la  Cava- 
lerie. Pendant  que  le  Marquis  corn- 
battoir  avec  l'Ennemi , & qu'il  étoït 
prêt  d'abandonner  le  terrain  , le  Duc 
de  Bavière  , 8c  le  Maréchal  de  Vil- 
lars  chargèrent  en  flanc  avec  tant: 
d'impetuofité  les  Impériaux  , qu'ils 
les  chaflerent  de  la  plaine  dans  le- 
bois..  Les  Allemands  firent  leur  re- 
traite en  aflèz  bon  ordre , mais  leur 
perte  ne  laiflà  pas  d'être  fort  confi- 
derable..  Il  refta  fur  le  Champ  de 
Bataille  quatre  mille  morts  , 8c  au- 
tant de  Prifonniers  fans  parler  de- 
quarante  deux  pièces  de  Canon  , de 
tout  le  Bagage  , de  quantité  de  Tam- 
bours & d'Etendarts..  Les  François 
perdirent  environ  mille  Hommes. 
Les  Officiers  qui  s'y  diftinguerent 
lé  plus  , furent  les  Marquis  d’Uflon  „ 
die  Péri  ,deViyans  8c  de  Nangis ô.Icl- 
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Comte  de  Mailli,&  le  Chevalier  de  la  1705. 
Vrillere.  Enfuite  de  cette  >A6tion 
P Armée  Françoile  & Bavaroife  con- 
tinua de  camper  en-préfence  de 
PArmée  Ennemie , que  commandoit 
le  Prince  de  Baden  , & elles  fouragé- 
rent  les  Etats  qui  étoient  attachez  au 
Parti  de  l'Autriche. 

La  fortune  des  François  ne  fe  ^uc 
borna  point  en  Allemagne  à ces  a van-  BQUr_‘ 
tages.  Une  autre  Armée  entreprit  le  gogne 
Siège  du  Vieux  Brifac  fous  la  con-  prend 
<luice  du  Duc  de  Bourgogne.  Le  leVieux 
Maréchal  de  -Tallard  étoit  chargé  Br^ac* 
des  préparatifs  nécelfaires  pour  le 
fuccès  de  cette  cntreprife.-  On  avoir- 
fait  venir  à PArmée  trois  mille  Cha- 
riots chargez  de  Poudres  de  Bom- 
bes & autres  Munitions  , avec  plus 
de  dix  mille  Pionniers  , & une  très- 
nombreufe  Artillerie.-  Jamais  on 
n'avoit  fait  de  plus  grands  apprêta 

Î)our  un  Siège.-  Quand  tout  fut  prêt-,, 
e Duc  accompagné  d'une  forte  gar- 
de fe  rendit  à Strafbourg  , dont  il 
vifita  la  Citadelle  & enluite  le  Fort 
-de  Kchl  , & alla  mettre  le  Siège 
devant  Brifac.  Son  armée  étoit  de' 
quarante  mille  Hommes  d'élite  , par- 
mi lefquels  fe  trouvoit  la  Gendar- 
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merie  , qui  étoit  revenue  d'Italie; 
ôc  les  autres  Troupes  de  la  Maïfon 
du  Roi.A  l’ouverture  de  la  Tranchée, 
le  Duc  de  Bourgogne  fit,  paraître 
une  intrépidité  héroïque  3 Ôc  même 
une  capacité  extraordinaire , il  vou- 
lut lui-même  mettre  les  travailleurs 
à l’ouvrage.  Après  que  les  Lignes  fu- 
rent perfectionnées  , Ôc  qu’on  eut 
jette  deux  Ponts  fur  le  Rhin  , on 
commença  de  battre  la  Place  avec 
cent  vingt  pièces  de  Canon  ôc  qua- 
rante Mortiers.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne fut  préfent  à ton/: , animant 
les  Soldats  par  fa  prefence  ôc  par 
fes  liberalicez  , ôc  l’Armée  s’étonna 
de  lai  trouver  la  fermeté  , Implica- 
tion ôc  la  prudence  d’un  vieux  Gés- 
néral»  La  Ville  ne  tint  que  qua- 
torze jours  Ôc  capitula»  Le  6 . de 
Septembre  le  Prince  fut  rapellé  à la 
Cour  y qui  mieux  inftruite  qu’il  n’eut 
voulu  ,.des  périls  aufqucls  il  s’étoit 
expofé,ne  jugea  point  à propos  de 
lui  accorder  la  faveur  qu’il  deman- 
doit , à favoir  la  permilîion  de  re- 
tourner à l’Armée  pour  faire  le  Siè- 
ge de  Landau. 

Le  commandement  de  PArmée 
en,  l’abfence  du  Duc  fut  confié  au 
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Maréchal  de  Taiiard.  La  Garnifon  170^ 
de  Landau  étoit  compofée  de  l'élite 
des  Impériaux  qui  vouloicnt  confer- 
ver  , à quelque  prix  que  ce  fût , une 
Place  qui  étoit  pour  eux  de  la  der- 
nière conféquence  , &c  la  réfiftance 
qu’ils  firent , ne  fervit  qu’à  redoubler 
' le  dcfir  qu’il  avoir  de  faire  connoî- 
tre  à Sa  Majefté  par  une  conquête 
aufïi  importante  que  celle-là , qu’il 
n’étoit  pas  indigne  du  rang  de  Ma- 
réchal de  France  dont  il  avoir  été 
honoré*  Le  Siège  fut  poulie  avec 
toute  la  prudence  imaginable  , & les 
.attaques  furent  d’autant  plus  meur- 
trières, que  Tallard  n’épargnoit  rien 
pour  prendre  la  Place  avant  que 
l’Ennemi  pût  venir  la  dégager* 

Déjà  maître  d’une  grande  partie  des 
.dehors  il  eut  avis  que  le  Prin- 
ce de  Hellè-Cafiel  venoit  à lui  avec 
une  Armée  compofée  d’Anglois,de 
Hollandois  & d’Allemands.  Heureu- 
fement  pour  lui , il  fe  vit  renforcé 
par  un  Détachement  de  Cavalerie 
que  le  Marquis  de  Pracontal  lui  avoir 
- amené  de  Flandres. 

Il  prit  aufli-tôt  fon  parti,  & fe  f* 
mettant  à la  tête  de  l’élite  de  fériaux 
fon  Armée  > il  refoluc  d’aller  com-  à s^irc. 
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Sÿo$.batre  l'Ennemi,  fans  lui  donner  le 
- temps  de  s’approcher  de  la  Place.  Il 
le  trouva  en  ordre  de  Bataille  aflèz 
près  de  Spire.  Le  Combat  com- 
mença le  ij.  de  Novembre  à deux 
heures  après  midi , & dura  jufqu’au 
foir.  La  Cavalerie  des  Alliez  fou* 
. tint  allez  bien  les  premiers  efforts 
des  François  , mais  elle  fe  rompit 
enfuite.  Leur  Infanterie  combatit 
avec  une  extrême  fermeté  , & fît 
beaucoup  plus  de  réfiftance.  Les 
François  aiant  mis  la  Baïonnette  au 
bout  du  Fufîl  , la  chargèrent  avec 
tant  d’impetuofitè  qu’ils  là  re n ver- 
fer  ent  enfin  & la  mirent  en  fuite.. 
Les  Alliez  y laiirérent  cinq  mille 
morts , trois  mille  Prifonniers  , les- 
Tentes,  les  Bagages  & les  Muni- 
tions & perdirent  le  Champ  de  Ba- 
taille , outre  trente  pièces  de  Canon.. 

cre  au*  ^omre  Tallard  écrivit  au 

Roi^r  ^ur  cette  Vidoire  une  Lettre 
cette  qui  ne  pouvoit  que  caufer  une  ex- 
Bauille  trême  joie  à ' la  Cour.  „ Ce  n’eft 
,,  pas  encore  , dit-il , la  prife  de  Lan- 
„ dau  que  j’ai  l’honneur  d’appren- 
„dre  à Votre  Majefté , mais  c’efl 
„ une  Vidoire  plus  confidérable  que 
la.  prife  de  cette  importante  Place.. 
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s,  Le  Prince  de  Hdle-Cadel  s’étoit  1703:; 
„ avancé  au  Spirbach  avec  une  Ar- 
„ mée  de  30000  Hommes  pour  m’o- 
,,  bliger  à lever  le  Siège  ; mais  dans 
3,1e  tems  cjuJil  comptoir  de  rn’at- 
„ raquer , je  fuis  forti  de  mes  Ligne* 

„ où  Mr.  de  Pracontal  m’avoit  joint j; 

ôc  par  la  diligence  , & la  valeur 
„ inexprimable  des  Troupes  de  Vo- 
,,tre  Majefté  , l’Armée  des  Ennemis- 
)K vient  d’être  défaite,.  & leur  Aile 
„ fauche  entièrement  détruite.  On? 

„ n*a  pas  vu  de  Bataille  plus  fanglan- 
„ té,  ni  une  Viétoire  plus  cojnplet- 
„ te.  . . ..  J’ajouterai  feule- 

,,  ment  que  les  Ennemis 'ont  perdu- 
,,  dans  cette  occafîon  plus  de  mon- 
„ de  qu’il  ne  leur  cn<  refte  Si  fix  fois- 
,r  d’avantage  que  le  Siège  n’en  a< 

33  coûté  jufqu’à  prèfent-  Outre  l’Ar- 
3,  tillerie  , Munitions  , Tentes  , ôc 
„ Bagages  dont  ils  n’ont  prefque  rient 
„ fauvé  j nous  avons  pris  plus  de  Dra- 
,,  peaux  , & d’Etendarts  que  Votre 
,3' Majefté  n’y  a perdu  • de  fimples- 
3,  Soladts.. 

La  Campagne  fui  vante  jetta  fur 
cette  Lettre  un  ridicule  qui  n’y  étoir 
pas  alors  , mais  cette  Victoire  li 
complettc  11e  laifla  pas  de  coûter 
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1703.  cher  à la  France  qui  y perdit  le 
Marquis  de  ' Lavardin  , le  Comte  de 
Caivo , Mr.  d’Annac  , feize  Colo- 
nels , outre  un  grand  nombre  d’Of- 
ficicrs , le  feul  Régiment  du  Roi  en 
perdit  vingt  - huit.  Mais  celui  que 
la  Cour  regretta  le  plus  3 ce  fut  le 
Marquis  de  Pracontal  qui  fut  tué  à 
la  première  décharge. 

Capitu-  Le  Maréchal  de  Tallard  ne  trou- 
lation  va  pcrfonne  plus  propre  à anoncer 
dcJLan-  cette  nouvelle  au  Comte  de  Frile 
qui  commandoit  à Landau , que  le 
fils  de  ce  Seigneur  qui  avoir  été  fait 
Prifonnier  dans  la  Bataille.  Le  Gou- 
verneur n'aiant  plus  de  fecours  à 
efperer , demanda  à capituler  après 
trente  jours  de  tranchée  ouverte  , & 
il  obtint  les  mêmes  Conditions  que 
le  Roi  des  Romains  avoir  accor- 
dées à Melac.  La  Garnifon  fortit 
le  1 8.  & fut  conduite  à Philipsbourgj 
Elle  étoit  encore  de  1600  FÎommes, 
non  compris  huit  cents  malades  qui , 
L’Em-  reftcrent  dans  la  Place.  Le  Roi  con- 
pereur  fera  auiïi-tôt  ce  Gouvernement  au 
cede  Tes  Sieur  de  Laubanie. 
g™*.  Il  faloit  que  Sa  Majefté  Impéria- 
pagae  à ^ eut  grandes  reflources  dans  fou 
ion  fils,  propre  courage  5 pour  n’être  point 
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allarmée  du  progrès  de  {es  Ennemis.  170 
Elle  prit  néanmoins  ce  temps  pour 
faire  l'A&e  de  Celîion  de  fes  Droits 
fur  la  Monarchie  d'Efpagne  en  fa- 
veur de  lJArchiduc  Charle.  La  Dé- 
claration s'en  fit  à Vienne  avec  une 
folemnité  dont  je  dois  faire  part  à 
mon  Ledteur. 

L'Empereur  en  aiant  fixé  le  jour  au  Cere- 
ri.  de  Septembre , fit  avertir  la  veil- nioî1ïc  ^ 
le  les  Confeillers  d’Etat  de  fe  trouver  ce  u*et> 
le  lendemain  à 1 1.  heures  du  matin  ail 
Palais  de  la  Favorite,  en  habits  de  Cé- 
rémonie,, On  en  donna  au  fil  part  aux 
Minières  Etrangers,  afin  qu'ils  y aflif- 
talfent  pour  féliciter  le  nouveau  Roi 
d'Efpagne  au  nom  de  leurs  Souverains. 

Dès  la  point  du  jour  marqué  on 
vit  briller  dans  toutes  les  Rues  les 
livrées  magnifiques  que  l'on  avoit 
fit  faire  pour  les  Domeftiques  du  , 
jeune  Monarque.  Les  Princes  & les 
Seigneurs  Napolitains  ou  Efpagnols 
qui  fe  trouvoient  alors  à Vienne  , les 
Miniftres  Etrangers  , tou.t  fut  en 
mouvement  pour  fe  rendre  au  lieu 
où  fe  devoit  faire  cct  A été  folemnel. 

L'or  8c  l'argent  cclatoient  fur  tous 
les  habits  jufqu'à  ceux  des  moindres 
Pomcftiques.  A l'heure  marquée 
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J703.  tous  les  Confeillcrs  d'Etat  & de  la  - 
Confulte  au  nombre  de  trente  cinq 
en  tout  avec  un  Referendaire  privé, 
étant  aflèmblez  , l'Empereur  fe  ren- 
dit à la  Chapelle  du  Palais  , où  aiant 
entendu  la  Meiïc  , il  rentra  dans  fon 
appartement.  Lors  qu'on  l'eut  aver- 
ti que  le  Confeil  étoit  affemblé , il 
fe  rendit , accompagné  du  Roi  des 
Romains  & de  l'Archiduc  , dans  la 
Dif-  Sale  de  la  Conférence.  Là  il  fit  un 

l’EnT  e*  ^^cours  f°rc  Moquent  fur  le  fujet 
reur/  * cette  Aflémblée.  Il  expliqua 
comment  la  Monarchie  Efpagnole 
étoit  parvenue  à la  Maifon  Impéria- 
le par  la  mort  de  Charle  II.  en  vertu 
des  Loix  & des  Conventions  , 5c 
des  Renonciations  folemnelles.  Il 
ajouta  qu'étant  le  légitime  héritier 
de  tous  les  Roiaumes  de  l'Efpagne, 
la  confidératîon  des  dificultez  qu'il 
trouvoit  à les  gouverner  , 5c  à les  ✓ 
unir  aux  Etats  Héréditaires  , lui  avoit 
fait  naître  la  volonté  de  céder  toute 
cette  Succefïion  au  Roi  des  Ro- 
mains fon  fils  aîné  , que  cependant 
d'autres  confidérations  aufîî  impor- 
tantes que  les  premières , avoient  con- 
couru à choifir  un  autre  Souverain 
à l'Efpagne  , qu’ainfi  il  avoit  trou- 
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xc  bon  de  refigner  la  Monarchie  1703* 
dÆfpagne  à Ton  fécond  fils  , & de 
lui  en  faire  la  celîion  de  plein  droit , 
à favoir  au  Serenilïime  Archiduc 
Charles  , toutefois  à des  -Conditions 
& fous  des  Refcrvations  ftipulées  en- 
tre eux,  conformement  à ce  qui  avoic 
été  autrefois  pratiqué  par  leurs  Pré- 
dccefl'eurs  de  la  Maifon  d'Autriche  , 
à favoir  Charles  V.  8c  autres  ; 8c 
qu'enfin  il  le  déclaroit  Roi  légitime 
de  tous  les  Etats  de  l'Efpagne. 

Le  Roi . des  R omains  répondit 
qu'il  avoir  des  obligations  infinies  à 
Sa  Majefté  , de  ce  quJelle  avoir  bien 
voulu  déclarer  de  fon  Droit  à la  Suc- 
celîïon  ; mais  que  puifque  Sa  Ma- 
jefté  avoir  trouvé  à propos  de  la 
tranfporter  au  SereniflSme  Archiduc» 
il  y confcntoit  avec  plaifir , aux  Con- 
ditions 8c  lous  les  Refcrvations  fufdi- 
tes. 

Le  nouveau  Roi  prit  enfuite  la 
parole  8c  après  avoir  rendu  Grâces  2 
l'Empereur  8c  au  Roi  des  Romains 
de  la  Celîion  8c  de  la  Déclaration 
qu’ils  venoient  de  faire  en  fa  faveur, 
il  promit  que  de  fon  côté  il  fe  com- 
porterait de  telle  forte  que  leurs  Ma- 
jorez i leurs  Alliez  8c  toute  l'Euro» 
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I703.  pe,  &C  particuliérement  les  Roiau- 
mes  des  Efpagnes  &c  des  Indes , ôc 
les  Etats  Héréditaires  de  la  Maifou 
d'Autriche  auroient  tout  lieu  d'être 
fatisfaits  de  fa  conduite. 

Sa  Majefté  Impériale  ordonna  en- 
fuite  au  Chancelier  de  la  Cour  , le 
Comte  Frédéric  Jule  Bucellini- , de 
lire  à haute  voix  l’Aéte  de  Ceflion 
avec  les  Refervations  , après  quoi  Sa 
Majefté  Impériale  , & le  Roi  des  Ro- 
mains remirent  au  Cardinal  Colo- 
nitz  le  ferment  de  la  Cefiïon  & des 
Refervations,  & auffi-tôt  leurs  Majef- 
tez  firent  le  ferment  fur  les  Evangiles 
qui  étoient  fur  une  petite  table  or- 
née d’un  Crucifix  d'argent  , & de 
quatre  Chandeliers  de  même  métal 
avec  des  Cierges.  Le  Cardinal  pré- 
fenta  aufli  au  nouveau  Roi  d'Elpa- 
gne  le  ferment  par  lequel  ce  Prince 
s'obligeoit  de  conferver  toujours  les 
anciens  Pa&es  , Privilèges  , Statuts, 
ôc  Droits  de  la  Maifon  d'Autriche 
fur  l'Efpagne. 

Après  ces  formalitez  , l’Empereur 
l'embrafta  tendrement , & le  félicita, 
ce  que  fit  aufli  le  Roi  des  Romains. 
Tous  les  Confeillers  d'Etat  furent 
enfuite  admis  à lui  baifer  la  main^fe- 
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Ion  leur  Rang  d’Ancienneté , enfui-  1703. 
te  de  quoi  ils  le  retirèrent.  Alors 
le  Comte  Bonaventure  de  Harach 
Major- Dôme  de  Charles  III.  alla 
publier  à la  Porte  de  l’Anri-cham- 
bre  que  Bon  avoir  déjà  ouverte, 
que  la  Déclaration  étant  faite  , les 
Miniftres  Etrangers  , & les  Domef- 
tiques  pouvoient  entrer.  Leurs  Ma- 
jeftez  rentrèrent  auffi-tôt  dans  leur 
appartement  où  après  avoir  recea 
de  nouvelles  félicitations  fur  cette 
folemnité  , le  Roi  d’Efpagnc  alla  voir 
le  Roi  des  Romains , & de  là  repaf. 
fant  dans  fon  appartement  , il  y fut 
complimenté  par  les  Miniftres  des 
Princes  Etrangers.  Le  Repas  que 
la  Cour  donna  enfuite,fut  digne  d'une 
fête  Ci  mémorable  : le  refte  de  la  jour- 
née , 8c  même  toute  la  nuit  fuivantc 
Ce  pafterent  en  réjoüiflànces. 

L’Emperéür  concevoir  un  bon  au- 
gure de  ce  qu’il  avoir  réuffi  cette  an- 
née , à mettre  dans  fes  intérêts  deux 
Princes  qu’il  avoit  engagez  à rompre  lc 
les  Traitez  qui  les  lioient  aux  deux  de  Por- 
Couronnes.  tugal  fc 

L’un  étoit  le  Roi  de  Portugal  qui  ^c*arc 
avoit  enfin  figné  le  1 6.  de  Mai  un  phihp- 
Traité  avec  l’Angleterre  8c  la  Hol-  pC  y. 
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1703.  lande.  On  lui  promettoit  entre  au- 
tres avantages  que  Charles  III.  épou- 
feroit  la  Princelle  fa  fille  qui  n’a- 
voit  encore  que  fix  ans  , 6c  qu’oit" 
lui  abandonneroît  quelques  lifieres 
de  l’Efpagne  qui  étoient  à fa  bien- 
feance. 


Le  duc 
de  Sa- 
voie 
traite 
avec 


L’autre  étoit  le  Duc  de  Savoie. 
Ce  Prince  crut  qu’apres  avoir  fait 
deux  Traitez  pour  procurer  deux 
Couronnes  aux  Princeflès  fes  deux 


l’Em-  filles , il  lui  étoit  bien  permis  d’en 
pereur.  fajre  un  troifiéme  avec  les  Alliez 


pour  accroître  fes  Etats,  8c  afiurer 
une  brillante  Succefîion  à fon  fils. 


J’ai  déjà  dit  que  la  Maifon  d’Autri- 
che lui  promettoit  à ce  prix  le  Mont- 
ferrat  que  fes  ancêtres  avoient  fi 
long-tems  fouhaité  de  poffeder.  La 
France  étoit  inftruitc  que  le  Sieur 
Salvai  y avoit  fait  à ce  fujet  plufieurs 
voiages  de  Turin  à Vienne  ; 6c  qu’on 
n’attendoit  plus  , pour  conclure  le 
Traité,  que  le  Comte  d’Avversberg 
qui  devoit  arriver  en  qualité  de  Pléni- 
potentiaire de  l’Empereur  pour  ac- 
corder au  Duc  de  nouveaux  avanta- 


ges qu’il  avoit  demandez.  La  Cour 
de  France  examina  de  plus  près 
les  démarches  de  ce  Prince  , &c  don- 
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«a  à Phelippeaux  Ton  Ambalfadeur 
à Turin  , le  foin  d'obfervcr  foigneu- 
fement  la  conduite  de  la  Cour  o'u  il 
rélidoit.  Ce  Miniftre  avoir  trop 
d’habileté  , &-  d'ailleurs  on  ne  fe 
conduifoit  pas  avec  alfez  de  dégui- 
fement  , pour  qu'il  ne  s'apperçut 
pas  bien-tôt  de  l'arrivée  du  Minif- 
tre Impérial , qui  logea  d'abord  chez 
le  Marquis  de  Prié  , & enfuite  dans 
le  Palais  de  St.  Jean.  Il  n’eut  pas 
de  peine  à découvrir  que  le  Duc  lui 
même  alloit  conférer  avec  le  Plé- 
nipotentiaire de  l'Empereur  , & 
qu'enfuite  il  continuoit  les  Confé- 
rences par  l'entremife  du  Marquis 
de  St.  Thomas  fon  premier  Minif- 
tre d'Etat  , & du  Marquis  de  Prié 
fon  Confeiller  intime , qui  étoit  re- 
venu depuis  quelques  mois  de  la 
Cour  de  Vienne  où  en  dernier  lieu 
il  avoir  été  Ambafladeur.  .* 

• Le  Roi  à qui  il  revenoit  chaque 
jour  de  nouvelles  preuves  des  dé- 
marches du  Duc  , le  regarda  com- 
me'un  Allié  qui  avoir  déjà  pris  des 
engagemens  préjudiciables  aux  deux 
Couronnes  , ou  du  moins  comme 
un  ami  froid  qui  étoit  à la  veille  de 
fc  déclarer  contre  elles.  Il  en  parla 
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1703- au  Miniftre  Piémontois  qui  refidoit 
à Paris  , il  fit  faire  auffi  quelques  in- 
finuations  fur  ce  fujet  au  Duc  me- 
me, qui  ne  s'expliqua  pas  d'une  ma- 
niéré à lever  les  doutes.  Sa  Majefté 
Tres-Chétienne  confiderant  com- 
bien il  étoit  dangereux  pour  elle  d'a- 
voir dans  fon  Armée  les  Troupes 
d’un  Allié  qiti  alloit  tourner  fes  Ar- 
mes contre  elle  , refolut  d’en  préve- 
nir les  mauvaifes  fuites  ; &de  met- 
tre le  Duc  hors  d’état  de  nuire.  El- 
le envoia  auflî-tôt  fes  ordres  au  Duc 
Onde-  de  Vendôme  qui  faifant  enveloper 
larme  par  fa  Cavalerie  les  Troupes  que  le 
Duc  de  Savoie  avoit  encore  au  fer- 
vice  des  deux  Couronnes  , les  defar- 
ma  , & les  mit  Prifonnieres  de  Guer- 
re dans  les  Places  de  l'Etat  de  Milan. 

Son  Alteffe  Roiale  informée  de 
l’Arrêt  de  fes  Troupes  tint  auffi- 
tôs  un  grand  Confeil  le  3.  d'Odto- 
bre  , & le  refultat  fut  que  l’on  ar- 
rêteroit  les  Ambafladeurs  de  France 
& d’Efpagne  dans  leurs  Maifons. 
Le  Comte  de  Tarin  fe  rendit  chez 
Phelippeaux  Ambafiadeur  de  Fran- 
ce , &c  lui  dit  que  le  Roi  aiant  fait 
defarmer  les  Troupes  de  Son  Alteflè 
Roiale  qui  étoient  à fon  fervice  , cl- 
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le  avoir  intérêt  de  s’aiïiircr  de  fa  per-  170 
fqnne.  Son  Altejfe  Roiale , répondit 
l’AmbadadeurJ , a a pas  tant  de  rai- 
fon  de  s’ajfurer  de  ma  perfonne  que  le 
Roi  en  a eu  de  faire  defarmer  fes  Trou- 
pes. Devoit-elle  douter  qu3  étant  a la 
folde  du  Roi , ce  Monarque  ne  fut  le 
maître  de  fa  perfonne  , de  fes  Troupes , 

& de  fes  Etats.  U ne  réponfe  Ci  iie- 
re  n’éroit  pas  fort  propre  à attirer 
des  Alliez  à la  France , & l’on  s’eft 
fouvent  plaint  que  les  airs  -de  hau- 
teur que  fes  Miniftres  Ce  font  don- 
nez avec  des  Souverains  qu’ils  regar- 
doient  comme  de  petits  Subalternes, 
rebutoient  fes  meilleurs  amis. 

Le  même  jour  on  fit  fermer  les 
Fortes  de  Turin  avec  defenfe  de 
laitier  fortir  perfonne  fans  un  ordre 
exprès  du  Marquis  de  St.  Thomas  j -- 
on  fit  arrêter  tous  les  François  qui 
étoient  dans  les  Auberges.  Un  Ré- 
giment de  Cavalerie  Françoife  qui 
palFoit  par  la  Plaine  des  Capucins, 
fut  defarmé , & on  dépêcha  des  or- 
dres pour  fefaifir  de  tous  les  Fran-.* 
çois  qui  palFeroient  dans  les  Villes 
de  Savoie  & de  Piémont. 

Après  que  les  Troupes  furent  dé- 
formées , le  Duc  de  Vendôme  partit 
Tome  TU!.  M 
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1703.  du  Camp  de  San  Benedetto  3 ôc  s’a- 
vança jufq.u’à  Gandia  entre  Morta- 
re  ôc  Cafai.  Il  fit  alors  : palier  ail 
Duc  de  Savoie  cette  Lettre  que  Sa 
Majefté  Très- Chrétienne  lui  écri- 
Lettre  voit.  Monfieur  , puifque  la  Religion, 
du  Roi  l’ honneur  , l3 Alliance  , les  Trait e7  , & 
de  Sa  V9tre  Signature  ne  font  rien  entre  nous, 
voie,  j’envoie  mon  Coujin  le  Duc  de  Vendô- 
me 3 pour  vous  expliquer  mes  fentiments. 
Il  vous  donnera  vingt-quatre  heures 
pour  vous  déterminer . Son  Alteffe 
Roiale  fe  contenta  de  répondre  , que 
3,  le  mauvais  traitement  fait  à fes 
Troupes  3 ôc  la  manière  pleine  de 
33  hauteur  ôc  de  mépris  , dont  011 
,,  avoit  ufé  avec  elle  , l’avoient  deter- 
,3  miné  à prendre  lès  Précautions 
3,  pour  fe  mettre  à couvert  de  tou- 
33  te  infulte que  les  menaces  ne 
„ l'étonnoient  pas  , ÔC  qu'elle  n'a- 
„ voit  point  d'autres  explications  à 
3,  donner  ni  d’autres  propofitions  à 
3,  écouter.  Les  Hortilitez  fuivirent 
Duc  de  près  cette  réponfe.  Quoi  que  le 
de  du  Duc  eut  Plls  toutes  les  précautions 
fecours  que  la  fituation  préfente  de  fes  afiai- 
à l’Ar-  res  avoit  pu  permettre  , il  avoit 
néanmoins  été  prévenu  , & le  Pié- 
riafe”  mont  étoic  dégarni.  Il  fit  connoître 
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à l’Armée  Impériale  d’Italie  le  dan- 
ger où  il  fie  troirvoic , Ôc  le  Marquis 
de  Vifconti  fut  aulli-tôt  détaché  avec 
un  Renfort  de  dix  mille  hommes  de 
Cavalerie  , & marchant  à grandes 
journées  fehata  de  le  joindre. 

Le  Duc  de  Vendôme  averti  de 
fon  départ  fe  trouvoit  alors  à Ser- 
Tavalle  , il  fît  jetter  quelque  monde 
dans  les  paffages  des  Montagnes  par 
•où  il  y avoit  apparence  que  les  Im- 
périaux prendroient  leur  route.  Ils 
tombèrent  efFeélivement  dans  l’Em- 
bufeade.  La  Cavalerie  Allemande 
•qui  marchoit  fans  ordre  dans  les  che- 
mins étroits  des  Montagnes  , fut  tout 
à coup  attaquée  par  des  Paîfans  du 
Milanez  foutenus  par  quelques  Trou- 
pes réglées.  La  moitié  de  ce  Détache- 
ment y périt  i le  refte  fut  diiïipé  , Vif- 
conti en  fauva  à peine  onze  cents  che- 
vaux avec  lefquels  il  gagna  l’Etat  de 
Cènes , d’où  apres  bien  des  détours  il 
pafîà  en  Piémont. 

Ce  Renfort  n’étant  pas  fufïïfant 
pour  mettre  le  Duc  à couvert  des 
retrentimens  de  la  France  : l’Empe- 
reur commanda  au  Comte  Gui  de 
Stahrcnberg  , qui  commandoit  alors 
l’Armée  d’Italie,  de  rifquer  tout  pour 

M ij 
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de  Ven- 
dôme 
bat  ce 
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che- 
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Le  Gé- 
néral 
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renberg 
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fecours 
du  DUC 
de  Sa- 
voie. 


iCÎ  Uijîolre  de  France , 

1703.  faire  paffer  en  Piémont  la  plus  gran- 
de partie  de  fes  Troupes.  Jufque-là 
ce  Général  s’étoit  tenu  à couvert 
dans  la  baffe  Lombardie  , évitant  avec 
foin  toutes  les  occafions  d’en  venir  à 
une  Bataille.Ni  la  prife  de  Berfello,  ni 
celle  d’Arco  dont  le  Duc  de  Vendôme 
s’étoit  rendu  maître,  n’avoienr  pu  lui 
faire  tenter  quelque  chofe  pour  en  re.  • 
tarder  la  perte.  Se  trouvant  obligé  à 
une  Marche  très-dangereufe  , il  s’en 
acquita  avec  un  fuccès  dont  il  ne  fut 
redevable  qu’à  fon  habileté  , & qu’à 
l’incertitude  où  les  François  étoient 
fur  fes  projets.  Il  fit  tant  qu’il  gagna 
fur  eux  deux  jours  de  Marche,  & n'ar- 
rêtant ni  jour  ni  nuit  , il  traverfa  les 
Duchez  de  Parme  & de  Milan  , & ar- 
riva enfin  en  Piémont  avec  huit  mille 
Hommes  d’infanterie  , &c  fix  mille  de 
_ Cavalerie. 

Le  Duc  de  Vendôme  fit  des  ef- 
forts inutiles  pour  le  joindre  ,&  tout 
ce  qu’il  put  faire,  ce  fut  de  tomber 
fur  fon  Arriere-Garde  à Bormida.  Il 
_ ' y eut  en  cet  endroit  une  Aétion  où 
les  Impériaux  perdirent  huit  cents 
Hommes  , entre  lefquels  étoient  lev' 
Prince  de  Lichtenftein  Lieutenant 
Général  , & quelques  autres  Offi- 
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cicrs  de  moindre  confideration.  On  1703. 
leur  enleva  auffi  deux  cents  Chariots 
de  Bagage  , mais  cette  perte  fut 
comptée  pour  rien,  par  ce  qu’ils 
• étoient  arrivez  à leur  but  qui  étoît 
de  fecourir  le  Duc  de  Savoie , qui 
„ne  pouvoir  fans  eux  le  maintenir 
dans  fes  Etats  dont  les  François  lui 
enlevèrent  cette  Campagne  Villa- 
Nova  d’Afti , & Mondovi. 

Peu  s’en  falut  que  les  Officiers  ^ p . 
Piémontois  qui  étoient  Prifonniers  fonnicrs 
de  Guerre  , n’atiraffent  à la  France  piémon- 
un  nouvel  Ennemi  en  Italie.  Quel-  toisfonc 
q ues-uns  d’entre  eux  qui  étoient  gar-  enlever 
dez  dans  la  Vilie  d’Alexandrie  , & n^s 
dans  la  Citadelle  de  Pavie  , voiant 
qu'ils  étoient  peu  obfervez  , &c  qu’on 
les  laifloic  fur  leur  bonne  foi , pri- 
rent la  fuite  , & fe  retirèrent  à Gè- 
nes pour  repaller  de-là  dans  leur  pa- 
trie. , Le  Duc  de  Vendôme  préten- 
dit qu’ils  avoient  manqué  à leur  pa- 
role , & prit  des  meftires  fecrettcs 
avec  tous  les  Miniftres  , & les  Of- 
ficiers des  deux  Couronnes  en  Ita- 
lie , pour  faire  -reprendre  ces  Pri-* 
fonnie  rs.  Le  Duc  de  Turfis  d’intel- 
ligence avec  le  Sieur  de  Lucienncs 
Envoie  Extraordinaire  de  France 
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5703.  auprès  Je  la  République  de  Gènes* 
prit  le  tems  que  les  Officiers  Pié- 
montois  fe  diverti  (loient  imprudem- 
ment dans  une  Barque  qui  étoit  au 
Port.  Une  Galere  que  le  Duc  de 
Turfis  commandoit  fe  faifit  d’eux, 
& un  Vaidàu  de  Naples  les  tranf» 
porta  à Final  où  on  les  garda  fort 
étroitement. 

le  Roi  Ea  République  fe  trouva  ofFen- 
les  fait  fée  de  ce  procédé  , & obligée  d’en 
rendre  à demander  réparation.  Le  Comte  de 
la  Ré-  Volierad  Envoie  Extraordinaire  de 
tnie  l~  l'Empereur  , folicita  fi  inftamment  le- 
Senat , qu’Antonio  Grimaldi  Cebà 
qui  avoit  été  depuis  peu  élu  Doge* 
fit  aflembler  les  deux  Colleges.  Ou 
y réfolut  d’envoier  faire  des  Plaintes 
à Sa  Majefté  Très-Chrétienne  , &: 
que  le  Marquis  de  Brignole  iroicà 
la  Cour  de  France  en  qualité  d’Ën- 
. voié  Extraordinaire  demander  l’é- 
larçilFemcnt  des  Prifonniers.  Sur  ces 
entrefaites  le  Marquis  de  Rivarola 
qui  étoit  à Paris  de  la  part  de  la  Ré- 
publique , étant  averti  du  fait  par  un. 
Courrier  , obtint  du  Roi  que  les 
Prifonniers  feroient  rendus  , & le 
Marquis  de  Brignole  qui  étoit  en- 
core en  chemin* pour  venir  deman- 
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' der  leur  liberté  continua  fa  route  1705. 
pour  remercier  Sa  Majefté. 

Les  SuilTes  eurent  bcfoin  de  leur  lcs 
fermeté  naturelle  , pour  ne  pas  violer  Can- 
la  Neutralité  qu'ils  étoient  refolus  c°ns  fo* 
de  garder  ; & le  Marquis  de  Pui-  llcirc* 
fieux  alors  Amballàdeur  de  France  ja  Fran- 
auprès  des  Cantons , n'eut  pas  peu  de  Cc.. 
peine  à renverfer  les  machines  que 
l'on  mit  en  ufage  pour  les  porter  jl 
un  armement.  Le  mouvement  que 
fit  l'Armée  de  France  commandée 
par  le  Marquis  de  Villars  , fembloit 
autorifcr  les  prédictions  que  leur 
avoient  faites  les  Miniftres  des  deux 
Pui  (lances  Maritimes.  Ils  avoient 
taché  de  faire  comprendre  au  Corps 
Helvctique  que  leurs  Maîtres  n'é- 
toient  entrez  en  Guerre  par  aucune 
vue  de  leur  interet  particulier  , ni 
par  celle  de  leur  agrandillèment  , . 
mais  feulement  pour  la  caufe  géné- 
rale de  toute  l'Europe.  Iis  avoient 
propofé  un  moien  de  mettre  le  Corps 
Helvétique  en  fureté  , fans  blehèr 
l'Alliance  des  Suifles  avec  la  France. 

Ce  moien  confîftoit  à lever  un  gros 
Corps  de  Troupes  dans  leurs  Can- 
tons pour  la  défenfe  de  l'Empire,. 

& en  cc  cas  l'Angleterre  & la  Hol- 
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1703*  lande  s’ofFroicnt  de  paier  le  tiers  de 
ce  que  cet  armement  coûteroir.  La 
Lettre  qu'écrivît  le  Marquis  de  Vil- 
lars,  pour  diffiper  les  craintes  qu'on 
avoit  voulu  donner  à la  République, 
& les  mefures  qu'il  consentit  de  pren- 
dre avec  elle  pour  fa  fureté  , calmè- 
rent un  peu  les  Efprits.  Mais  on  pref- 
foit  les  Cantons  de  demander  au  Roi 
que  des  Provinces  entières  de  leur 
voifinage  joiiilfent  de  la  Neutralité, 
qu'à  leur  considération  il  avoit  ac- 
cordée pour  les  Villes  Foreftiêres. 
Le  Marquis  de  Puilicux  les  engagea 
à ne  point  trop  étendre  la  Neutrali- 
té qu'ils  demandoient , de  à ne  point 
foufrir  que  les  Minières  Impériaux 
filfent  arrêter  de  fouiller  .ceux  qui 
portoiem  les  lettres  de  la  Cour  de 
de  l'Armée  de  France. 

Le  duc  Après  que  les  Troupes  de  Savoie 
de  Sa-  furent  defarmees,  le  Minière  de  S. A. 
voie  les.  R.  elfaia  d'allarmer  les  Suilfes , prin- 
TCUt  cipalement  les  Cantons  de  Berne  de 
contre1  de  Fribourg.  Il  leur  repréfenta  qu'é- 
clle,  tant,  envelopcz  de  tous  côtés  par 
. les  Armes  de  France  , il  étoit  de 
leur  intérêt  d'éloigner  de  leurs  F ro li- 
tières un  fi  dangereux  voifinage.  Il 
demanda  enfuite  que  les  Louables* 
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Cantons  s’emploialTent  pour  procu-  1703» 
rer  la  Neutralité  à la  Savoie.  Le  II  fait 

voie  que  pour  le  Piémont  , a condi-  iaNeu. 
don  que  le  Duc  defarmeroit  , & ré-  tralité 
duiroit  Tes  Troupes  fur  le  pied  qu'el-  pour  la 
les  étoient  durant  la  Paix  ; que  la  Savolc* 
Communication  de  France  avec  l'Ar- 
mée de  cette  Couronne  en  ■ Lom- 
bardie feroit  ouverte  à travers  les 
Etats  de  Ton  AltelFc  Roiale,  en  paiant 
les  vivres  8c  les  fourrages  au  prix 
commun  ; que  ce  Prince  donncroit 
quelques  Places  de  fureté  dans  lefqucl- 
les  les  Suilfes  mettroient  Garnifon  , 
fous  les  ordres  _du  Corps  Helvéti- 
que , quoi  qu'entretenues  aux  dé- 
pens du  Roi.  Les  Engagement 
que  le  Duc  avoit  depuis  peu  avec 
l'Empereur  8c  fes  Alliez  rendoient 
ces  conditions  impraticables  ; la  Neu- 
tralité n'eut  point  lieu  , 8c  la  Savoie 
aiant  été  bien- tôt  fubjuguce,  le  Théâ- 
tre de  la  Guerre  fut  transféré  dans 
le  Piémont,  La  fuite  perfuada  les 
Cantons  que  la  France  n'avoit  ni  le 
pouvoir  , ni  la  volonté , d'attenter  fu» 
leur  liberté.  Il  parut  bien  qu’ils  en 
étoient  convaincus  , à en  juger  par 

U v 


Marquis  de  Puifieux  eut  ordre  d'of-  ^emfn 
frir  la  Neutralité  , tant  pour  la  Sa-  ^cr  a 1 
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• 1 703.  la  tranquilité  où  iis  demeurèrent, 
les  Al-  Les  Armées  de  Flandres  ne  ref- 

- tems  dans  Fin- 
ies avons  lai(îées_ 
Les  Alliez  voioient  les  François  re- 
tirez dans  leurs  Lignes,  8c  ils  avoient 
un  exemple  encore  recent  du  rif- 
que  qu'il  y avoit  à les  y vouloir  for- 
cer. Ils  tinrent  un  grand  Cojileil 
de  Guerre  , & réfolurent  de  faire  le 
Siège  de  Huy..  Le  Duc  de  Mari- 
borough  alla  camper  le  15.  d'Aouc 
au  Val-Notre-Dame  , d'où  il  envoia 
les  Détachements  nécellaires  pour 
inveftir  cette  Place  des  deux  cotez 
de  la  Meufe.  Huy  effc  fcparé  par  la 
Meufe  en  deux  parties  qui  font  join- 
tes par  un  Pont..  La  Garnifon  le 
rompit  à l'approche  des  Ennemis 
8c  fe  retira  dans  le  côté  de  la  Ville 
le  plus  fortifié  ; les  Alliez  s'empa- 
rèrent de  l'autre  fans  refiftancc.  Le 
. Baron  de  Troçné  oui  avoit  la  di- 
redion  de  ce  Siège  , en  qualité  d'in* 
çenitur  Général , fit  ouvrir  laTran- 

O' 

' ehée  le  17.  devant  le  Fort  St.  Jo- 
fèph  , 8c  le  18.  devant  le  Fort  Pi- 
card. Ceux  qui  le  défendoient , aiant 
fourenu  quelques  jours  le  feu  de 
l' Ar  tillerie.  Ennemie  demandèrent  à- 


liez  af-  térent  pas  long 
£*ent  adion  où  nous 
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Capituler  , on  leur  accorda  de  pou- 1705. 
Voir  fe  retirer  dans  le  Château  ; mais 
le  Gouverneur  aiant  refufé  de  les  y 
recevoir  , fis  fdemeurerent  Prifon- 
niers  de  Guerre  , de  même  que  ceux 
du  Fort  Rouge  dont  le  Comman- 
dant fe  rendit  aux  mêmes  Condi- 
tions. Le  Château  ne  tint  que  juf- 
qu’au  ay.  La  Garnifon  voiant  qu’on* 
fe  préparait  à un  Afîàut  Général  ca- 
pitula à condition  d’êrre  traitée  en 
gens  d’honneur  ; qu’elle  mettroit 
les  Armes  bas  ; qu’on  laifl'eroit  aux 
Officiers  & aux  Soldats  tout  ce  qui 
leur  appartenoit  ; & qu’ils  feroient 
échangez  contre  un  pareil  nombre 
des  Alliez.  Les  Afïïégez  fe  rendi- 
rent le  16,  à ces  conditions,  & furent 
conduits  le  lendemain  dans  la  Ville.- 
Hs  étolent  neuf  cents  Hommes , 
y compris  trois  cents  cinquante  , qui 
avoient  fervi  de  Garnifon  dans  les- 
Forts, 

La  Campagne  n’étoit  pas  afïcz 
avancée  , pour  que  les  vainqueurs  fe 
contentaient  de  cet  avantage.  Oii 
craignit  qu’ils  n’en  voulurent  à Na-^ 
mur  , ou  à Dînant  ; on  s’appliqua^ 
uniquement  à mettre  cette  prémie-- 
re  Ville  à couvert  , comme  la  plus» 
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170$+  importante  , de  on  fit  fauter,  les  Por- 
tes de  les  Fortifications  de  L'autre.  G’é- 
toit  la  derniere  Place  qui  reftoit  a i E- 
ledeur  de  Cologne  de  fes  deux  Prin- 
cipau  tez  Ecclchaftiques. 

Ils  a f-  Bulow  Général  des  Trpupes  de  Ha- 

fiégent  novre  ayoit  inverti  Lirtibourg  le  9, 

de  Septembre,  de  le  1 n la  Ville  fur 
bourg.  afïieg^e  dans  toutes  le?  formes.  Quoi 

que  îes  Affiégcans  n’eulfent  point  en- 
core leur  groife  Artillerie  qui  n arriva 
que  le  24.  & qui  commença  de  jouer 
le  26.  au  matin,  ils  avoient  déjà'  ga- 
gné le  terrain  , de  maniéré  que  la 
Garnifon  capitula  le  27  , de  fe  rendit 
Prifonnicrc  de  Guerre  j à condition 
qu'on  lui  conferveroit  fes  Equipages 
de  fon  argent. 

„ Gueldres  faifoit  beaucoup  plus  de- 

pren-  refiftance.  Cette  Ville  bloquée  depuis 

nent  la  jong-tems  fut  fommee  le  7.  d Odo- 
Villc  de  kre  par  \c  Comte  de  Lottum  Géné- 
jucl_  ral  des  Troupes  Prulïiennes  , qui 
“ offrait  à la  Garnifon  une  Capitula- 
tion honorable*  Le  Gouverneur-  ré- 
pondit qu’il  étoit  réfoliv  de  fe  défen- 
dre jufqu’à  l’extrémité,  & la-  Place  fur 
aufli-tôt  foudroiée  par  cinquante  & 
une  pièces  de  gros  Canon  , par  vingt 
Coulevrines  de  autant  de  Mortiers.  > 
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qui  tirèrent  jufqu’au  lendemain  après  1705. 
midi.  Une  fécondé-  Sommation  aianc 
attiré  la  même  réponfe  , elle  fut 
fuivie  d'un  fécond  bombardement  , 

8c  le  Gouverneur  demandant  à ca- 
pituler exigea  neuf  jours  pour  cn- 
voier  à Brulfellcs  y lavoir  s'il  fe  pou- 
voie  rendre  , ce  qui  lui  fut  rcfufé. 

.On  lui  déclara  même  qu’il  n'avoit 
plus  d’autre  condition  à attendue 
que  de  fc  rendre  prifonnier  de  Guer- 
re avec  fa  Garnifon.  Le  Bombarde- 
ment recommença  avec  plus  de  furie 
qu  au  commencement, julq.u  au  r 3,que 
les  Alîîégeans  n’aiant  plus  de  Bom- 
bes ni  de  Boulets , changèrent  le  Siè- 
ge en  blocus:  Le  Gouverneur  dont 
les  Munitions  étoient  eonfumées  fut 
enfin,  obligé  de  fe  rendre. 

Je  pallè  à plufieurs  petits  Com-  Vi&oi- 
bats  y où  le  Chevalier  de  Sr.  Pol  , res 
digne  fuccefleur  du  Chevalier  Bart , j^erCj^ 
eut  le  bonheur  de  battre  les  Convois  sc.  p0i, 
des  Flotes  Ennemies  5 il  battit  le  zo. 
d* Avril  quatre  VaifTeaux  de  Guerre  , 
qui  efeortoient  une  Flotc  Angloife 
venant  de  la  Meufe prit  deujC'de 
ces  Vailfcaux  , 8c  quatre  Bati- 
ments de  la  Flote.  Cet  avantage 
feit  fuivi  d’un  autre  qu’iL  remporta. 


Digitized  by  Googl 


17  S M'ftolre  de  France  , 

Ï703.  près  des  Orcades  , fur  quatre  Vaif- 
féaux  de  Guerre  qui  efeortoient  là 
deux  cents  Barques  de  Pêcheurs  de 
Harengs.  St.  Pol  fe  rendit  Maître 
du  Commandant.  De  Seve  qui  mon- 
toit  un  des  Vailfeaux  de  l'Efcadre 
Françoife,  étoit  fur  le  point  de  s'em- 
parer d'un  autre  ; mais  fa  Vi&oire 
lui  coûta  la  vie  : le  feu  prit  aux  pou- 
dres dif  Vailfeau  Ennemi  , qui  fau- 
• tant  en  l'air  fit  périr  avec  lui  le  Vaif- 
feau  qqi  fe  préparoit  à l'abbordcr.- 
On  n'en  fauva  que  quelques  Offi- 
ciers , &c  environ  cinquante  Soldats 
ou  Matelots.  La  Flotte  Ennemie  pro- 
fitant de  ce  defordre  tacha  d'échaper 
vers  l’Ifle  de  Mainland.  St.  Pol  l’y 
pourfuivit  & en  brûla  une  partie. 

Vingt  Barques  cherchèrent  envain 
une  retraite  dans  le  Port  de  BrefTey- 
Sond  , il  y entra  & les  brûla  à la  viie 
desHollandois  qui  étoientdans  le  Fort 
de  Leerwic.  Une  autre  Flotte  éprouva 
la  valeur  de  ce  Chevalier  fur  les  côtes 
d’Ecoilè  à la  hauteur  d’Aberdeen.. 
L'Efcorte  qui  confifloit  en  trois  Vaif. 

LaFlot-  féaux  de  Guerre  fut  prife  par  l’Efca- 

lando^  ^l’e  FranÇ°îfc.- 

fe  e(t"  Marquis  de  Coetlogon  n'eut 

Hactuc.  pas  moins  de  fuccès  contre  la  Flotte- 
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Marchande  Hollandoife  dans  la  Mé-  i7G5r 
diterranée.  Elle  étoit  de  cent  voiles , lai 
8c  efcortée  par  cinq  Vaillèaux  , que 
le  Marquis  attaqua  entre  l’embouchu-  a£c. 
re  du  Tage  & Setubal..  Quatre  Vaif- 
feaux  furent  pris  & le  cinquième  cou- 
la à fond. 

Les  Anglois  eurent  leur  tour..  Le  2.  Les  An^ 
d’Août , ils  attaquèrent  une  Flotte  de  gi°ls 
quarante  trois  Vaifièaux  Marchands  ^lenc 
François  , 8c  trois  VailTeaux  de  Guer-  pjote. 
re  à la  hauteur  de  Granville,  l'Efco'rte  fran- 
fut  brûlée  avec  près  de  la  moitié  des  SPifo- 
autres  Navires. 

Les  Sieurs  de  la  Roque  Capitai- 
ne de  VaiÏÏeau  , & Sainr  Vandrille- 
Gapiraine  de  Fregatre , prirent  fur  les 
Anglois  le  Fort  de  Gambie  en  Gui- 
née , d'où  ils  enlevèrent  deux  cents 
cinquante.  Nègres  avec  toutes  les- 
Marchandées.  Mais  ne  fe  trouvant 
pas  en  état  de  conferver  ce  Fort  , ils 
le  rendirent  aux  Anglois  , qui  le  ra- 
chetèrent pour  cent  mille  écus.  Le 
Sieur  de  la  Roque  périt  dans  cette v 
occafion.. 

La  Cour  fit  moins  ' d’attention  à 
cette  nouvelle,  qu’à  une  autre  qu’elle 
reçeut  en  même  tems.  Au  mois 
dî Avril  1 le  Chef  d’Efcadre  du  Cafie  » 


K. 


Digitized  b y Google 


2S0  Hlftolrs  de  France  , 

1703.  venant  de  la  Havana  apporta  trois 
raillions  d’écus  , dont  une  moitié 
écoit  pour  le  Roi  de  France  \ & l’au- 
tre pour  Sa  Majefté  Catholique.  Peu 
de  tems  auparavant  il  étoic  arrivé  à 
Baïonnc  deux  millions  de  pièces  de 
huit  que  le  Roi  d’Efpagne  faifoic 
remettre  à Sa  Ma  je  lié  Tres-Ch  re- 
tienne. 

Les  Ve-  J ^ja  marclu^  combien  il  avoir 
nitieus  falu  oppofer  de  Négociations  aux 
font  y intrigues  que  l’on  avoit  faites  en 
mourir  Suilfe  pour  animer  cette  Républi- 

Bandits  ^ue  contre  ^a  France.  Cetce  Cou- 
ronne penfa  fe  brouiller  cette  année 
.avec  les  Vénitiens  pour  un  fujet  af- 
fez  léger.  Deux  hommes  que  le 
Sénat  avoit  proferits  s s’étant 
engagez  au  fervice  des  deux  Cou- 
ronnes , fe  crurent  alFez  appuiez  pour 
ne  craindre  plus  le  Magiftrat  qui  les 
avoit  condamnez.  Ils  retournèrent 
fur  les  terres  de  Venife  , on  les  y ar- 
rêta Sc  on  les  fit  mourir.  Le  Sénat 
en  aiant  fait  faire  des  exeufes  aux 
deux  Cours , qui  peu  contentes  d’u- 
ne fatisfaétion  fi  legere  , vouloient 
quelque  chofe  de  plus  ; le  Roi  pré- 
tendit que  la  République  lui  envoiât 
uni  Ambafiadeur  Extraordinaire  qui 
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viendroit  exprès  à Paris  pour  lui  1705. 
faire  fatisfadtion  j & comme  on  hé-  Suites 
fîtoit  à l'envoicr , le  Cardinal  d'Etrées  d^ccttc 
- déclara  cjue  fi  la  République  dife- a 
roic  trop , le  Roi  ne  fe  contenteroit 
pas  d'un  Ambafladeur  , &c  pourroit 
bien  en  prétendre  deux  3 où  même 
quatre  , ou  même  demander  qu'à 
l'exemple  de  la  République  de  Gè- 
nes , la  réparation  fc  fit  par  le  Dog» 
en  perfonne  accompagné  de  fix  C011- 
feillers. . 

Le  Pape  donna  ordre  à fon  Non- 
ce en  France  de  ménager  une  Ré- 
conciliation j il  écrivit  même  au  Roi 
un  Bref  où  il  lui  marquoit qu'étant 
,,  alluré  que  la  République  de  Vent- 
,j  fe  n'avoit  jamais  eu  dellein  de  dé- 
„ plaire  à Sa  Majefté  , il  efperoit 
„ que  les  aftiiranccs  que  l'Ambalïa- 
„ deur  de  cette  République  dévoie 
}J  en  donner  , feroient  favorablement 

reçues  de  Sa  Majefté  , &:  qu'ou- 
j,  bliant  quelques  fujets  qu'elle  au- 
„ roic  pu  avoir  de  fe  plaindre  , elle 
,,  rendroit  fon  ancienne  bienveillan- 
• „ ce  à la  République.  Ce  Bref  fut 
préfenté  au  Roi  à la  fin  de  l'année.  * 
1702  , Sc  peu  de  tems  après  le  Mar-  ^ 
quis  de  Pifani  AmbafTadeur  ordinal- 
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Tyoj.rede  Venifcjqui  avoir  receu  pour 
lis  en  cette  fonction  la  qualité  d’Ambafla- 
font  , deur  Extraordinaire  , fut  conduit  à 
tisfaéU-  l’Audience  du  Roi  par  le  Bailli  de 
on  au  Lorraine  qui  l’étoit  allé  prendre 
Roi.  chez  lui  à Paris  dans  les  Carollès  du 
Roi  avec  les  Ceremonies  accoutu- 
mées. La  lettre  qu'il  préfenta  au 
Roi  de  la  part  de  la  République  con- 
♦ tenoit  en  fubftance  „ dess  adùrances 
„ les  plus  fortes  du  defir  qu’elle  avoir 
,,  de  mériter  la  continuation  de  l’af- 
„ feétion  du  Roi  , dont  elle  a receu 
des  marques  dtftinguées  pendant 
„ le.  cours  de  fon  glorieux  régné  , ôc 
,,  du  déplaifir  qu’elle  avoir  de  ce  que 
z,  quelque  Procédures  de  Juftice, 
,,  qu’elle  s'étoit  cru  obligée  de  faire, 
,,  enflent  déplu  à Sa  Majefté;  qu’el- 
-,  le  avoit  donné  au  Sieur  Pifani  le 
„ Caraétere  d’Ambafladeur  Extraor- 
„ dinairc  , uniquement  pour  Elire  con- 
„ noître  avec  plus  d’éclat  qu’elle  de- 
„ faprouvoit  tout  cevqui  pouvoir 
„ avoir  donné  lieu  à Sa  Majefté  de 
,,  fc  plaindre  , &r  que  fi  l’on  pouvoit 
„ ajouter  quelque  chofe  à ce  qu’elle 
„ expliquoit  de  fes  fentiments , elle 
>,  fupplioïr  Sa  Majefté  de  fuppléer 
„à  ce  qui  pouvoir  manquer  à lafor- 
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„ ce  des  cxprelïions  de  fa  lettre  pour  1703, 
,,  Ton  entière  fatisfadion.,. 

Le  Difcours  dont  l’ A mba  (fadeur 
Vénitien  accompagna  cette  lettre 
n’étoit  pas  moins  humble  , ni  moins 
fournis  la  fatisfadion  fut  d’au- 
tant plus  agréable  au  Roi  , qu’elle  fe 
ht  en.  préfence  de  tous  les  MiniftreS 
Etrangers*  Après  cette  Cérémonie 
on  le  traita , & il  fut  reconduit  à 
Paris  avec  les  mêmes  honneurs  qu’on 
lui  avoit  faits  en  l’amenant. 

Un  autre  Evénement  qui  arriva  LeMar- 
dans  le  meme  tems,&:  qui  ne  doit  quis  du. 
pas  être  obmis  , c’ell  le  rellentiment  Hcron 
qu’eut  le  Roi  de  ce  que  l’Eledeur  de 
Saxe,  élu  Roi  de  Pologne , avoit  fait  dinaiie 
enlever , Sc  arrêter  le  Marquis  du  enPolo- 
Heron  Son  Envoie  extraordinaire.  gPg  ac” 
Sa  Majefté  Trcs-Chrédenne  ordon- 
pa  aulîi-tôt  que  Ton  arrêtât  tous  les 
Gentils  - hommes  Polonois  qui  fe\ 
trouvèrent  à Paris  , & leur  fit  favoir 
qu’ils  dévoient  s’attendre  au  même' 
traitement  que  l’on  feroit  à fon  Mi- 
ni dre»;  Quelques-uns  furent  relâ- 
chez fur  la  parole  qu’ils  donnèrent 
de  ne  point  forrfr  de  Paris.  Le  Prin- 
ce de  Conri  qui  n’avoit  pas  encore 
perdu  toute  efpcrance  de  monter 
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fur  le  Trône  de  Pologne  , employa 
fon  crédit  en  leur  faveur  ; mais  on 
apprit  peu  après  que  le  Roi  de  Po- 
logne n'avoit  eu  d'autre  delfein  que 
de  prévenir  les  intrigues  qu'on  au- 
roit  pu  faire  en  faveur  de  fon  Rival, 
que  fe  contentant  de  prendre  les 
furetez  qu'il  jugeoit  ncceffaires  , il 
renvoioit  le  Marqnis  fous  la  fauve- 
garde  d'un  Officier  Saxon. 

Outre  le  Don  Gratuit  que  les 
Etats  du  Languedoc  firent  au  Roi 
au  commencement  de;  cette  année, 
la  Cour  ufa  de  divers  moiens  pour 
augmenter  fes  Finances.  Le  i.de  Jan- 
vier elle  fit  publier  une  Déclaration 
portant  qu'il  feroit  impofé  4.  livres 
par  augmentation  fur  chaque  Minât 
de  Sel  , qui  feroit  vendu  dans  les 
Greniers  de  Vente  Volontaire  ; trois 
livres  auffi  par  augmentation  fur  cha- 
que Minot  de  Sel  qui  feroit  pareil- 
lement vendu  dans  les  Greniers  d'im- 
pôt des  Gabelles  ; ôc  4.  livres  fur' 
chaque  Minot  de  Sel  qui  feroit  ven- 
du dans  l'étendue  de  la  Ferme  des 
Gabelles  du  Lyonnois  : que  tous  ceux 
qui  ont  droit  de  prendre  du  Sel  dans 
les  Greniers  du  Roi  à titre  de  Franc- 
falé  n'en  jointoient  qu'en  paianc 
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dix  livres  par  Minot  dans  les  Gabel-  i 
les  de  France  , &c  fept  livres  par  Mi- 
noc  dans  les  Gabelles  du  Lyonnois;  le 
tour  outre  & par  deifus  les  prix  qui 
Te  paioient  alors. 

Une  autre  Déclaration  concernoit 
1* Alienation  des  Juftices  des  Domai- 
nes dépendantes  de  Sa  Majefté  ; lef- 
quellcs  Juftices  dévoient  être  aju- 
gées  aux  plus  offrants  & derniers 
encherifteurs.  On  publia  prcfque 
en  même  rems  un  Edit  portanc  créa- 
tion de  Lieutenans  de?  Maréchaux 
de  France  dans  les  Duchez-Pairies  , 
& d'un  Archer  pour  fervir  près  de 
chacun  des  Lieutenans  , moiennant 
les  Tommes  fixées  par  le  Confeil  du 
Roi.  Par  un  Arrêt  il  fut  ordonné 
que  les  Procureurs  Poftulants,  & les 
Notaires  Roiaux  feroient  tenus  de 
païer  pour  la  confirmation  de  l'hé- 
rédité la  moitié  des  fournies  , qu'ils 
avoient  paiées  en  exécution  de  l'E- 
dit de  Juillet  i 69 o.  Au  mois  de  Fé- 
vrier le  Parlement  enregiftra  quatre 
Arrêts  du  Confeil  qui  n'  avoient 
point  d’autre  fondement  que  la  né- 
ceffité  de  recueillir  de  l'argent.  Le 
prémier  contenoit  une  création  de 

fix  Secrétaires  du  Roi  dans  la  Chan- 

\ 
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. cellerie  de  Bretagne  , de  douze  au-  • 
très  au  Parlement  de  Tournai  , de 
quatre  à la  Cour  des  Aides  de  Cler- 
mont , 8c  de  iîx  -au  Confeil  Provin- 
cial d’Artois*  Le  fécond  Arrêt  droit 
pour  augmenter  les  Pcnfions  des 
Charges  de  l’Amirauté  8c  de  la  Ta- 
ble de  Marbre.  Le  troifiéme  créoit 
cent  nouvelles  Charges  de  Contro- 
leurs 8c  Mouleurs  de  Bois  dans  la 
Ville  Sc  les  Fauxbourgs  de  Paris, 
Le  quatrième  ajoutoit  douze  mille 
livres  d’augmentations  de  gages  aux 
Charges  de  Treforiers  Receveurs  des 
Communautez  du  Roiaume.  Le 
tout  étoit  pour  exiger  une  certaine 
finance  proportionnée  à la  qualité 
des  Charges  , & à la,  valeur  des  Ga- 
ges. On  compta  aulli  beaucoup  fur 
un  Arrêt  donné  contre  les  faux  No- 
bles , 8c  l’argent  que  l’on  tira  de 
ceux  qui  avoient  ufurpé  la  Nobleflc  , 
fut  un  tribut  qu’ils  paiérent  à leur 
vanité,  & un  foulagement  pour  l’E- 
tat. 

Le  Confeil  des  Finances  érigea  en 
Charges  tous  les  Emplois  de  l’Artil- 
lerie , 8c  en  réunit  la  vente  au  Do- 
maine. Le  Duc  du  Maine  qui  avoir  • 
la  nomination  de  ces  Emplois  s’é- 
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tant  plaint  du  préjudice  que  fa  char-  1703# 
ge  de  Grand  Maître  de  l’Artillerie 
en.  recevoir , le  Roi  l’en  dedomagea 
par  une  fournie  de  cent  mille  écus, 

8c  par  une  augmentation  de  trente 
mille  livres  par  an  fur  les  Appointe- 
ments attachez  à cette  Charge. 

Chamillard  fe  trouvant  accablé  Cha- 
du  travail  que  lui  donnoit  l’arrange-  ®dlard 
ment  de  tant  de  projets  qu’il  faloit  °'c^ 
former  chaque  jour  pour  l’augmen-  marcts# 
tation  & l’emploi  des  Finances , 
chercha  une  perfonne  qui  pût  le  fou- 
lagcr.  Il  n’en  trouva  point  qui  y 
fût  plus  propre  que  Definarets.  C’é- 
toit  un  homme  rompu  dans  ces  for- 
tes d’emplois  ; éleve  8c  neveu  de 
Colbert , il  avoir  été  Intendant  des 
Finances  feus  fon  oncle  ; ainfi  le  Roi 
11’eut  pas  de  peine  à l’agréer.  Un  des 
premiers  fruits  de  fes  Confeils  , ce  fut 
que  l’on  obligea  les  Intereflcz  des 
Fermes  du  Roi  à commencer  leur 
Pollèflîon  per  une  Finance  de  Cix  Fc  duc 
millions , ôc  de  les  fournir  avant  le  Bour_ 
premier  d’Oétobre  qui  étoit  le  pré-  gogne 
mier  jour  de  leur  Bail.  eft  fait 

L’ordre  militaire  de  Saint  Loiiis  Çheva- 
eut  l’honneur  d’aquerir  cette  Année  ^C1 
un  Chevalier  d’un  rang  trcs-diftin-  L0iiis. 
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gué.  Ce  fut  le  Duc  de  Bourgogne 
qui  aiant  témoigné  an  Roi  qu'il 
fouhairoit  d erre  de  cet  Ordre  , afin 
de  Te  voir  à la  tête  de.  tous  les  braves 
dont  ileftcompofé  , eut  aulîi-tôt  l’a- 
grement  de  Sa  Majefté.  Elle  le  lui 
conféra  en  préfence  d’un  grand  nom- 
bre d’Officiers  de  Guerre  le  27.  de 
Janvier. 

- Durant  le  cours  de  cette  année  la 
des  per- morc  en|eva  à la  France  un  nombre 
ormes  confiderable  d’hommes  illuftres  par 
leur  nailfance  ou  par  leur  mérite 
perfonel  j à favoir  Jules  de  Mafca- 
ron  Evêque  d’Agen  , l’un  des  plus 
éloquents  hommes  de  fon  tems,Guil- 
DeSara-  laume  Samfon  Géographe  fort  efti- 
fon.  mé  , 8c  Charles  Perrault  l’un  des 
dc  Per-  qUarante  de  l’Academie  Françoifc, 
fameux  par  la  diipute  qu’il  eut  avec 
Defpreaux  , en  faveur  des  Modernes 
contre  les  Anciens. 

D’Artagnan  Gouverneur  de  Na- 
varreins  , mourut  en  Janvier  âgé  de 
cent  quatre  ans  ; fon  Gouvernement 
qui  vaut  6000  livres  de  revenu,  fuc 
donné  à Blécourt  Envoié  Extraordi- 


Morts 


célé- 
brés. 
De  Ju- 
les de 
Ma  (ba- 
ron. 


raulc. 


D’Arta- 

gnan. 


Du  Car- 
dinal de 
Bonzi. 


naire  en  Efpagne. 


Le  1 1.  de  Juillet  , Pierre  dc  Bon- 
zi, Cardinal  , mourut  en  Languedoc, 


âge 
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âgé  de  73.  ans.  Quoi  qu’il  fut  Floren-  1703. 
tin  de  nailîance  , la  Cour  de  France  à 
laquelle  il  s’attacha  , lui  confia  plu- 
fieurs  Amba(Iades,&  le  récompenfa  de 
fes  fervïces  par  l’Archevêché  de  Nar- 
bonne; Le  Pape  Clement  X.  l’é- 
leva au  Cardinalat  en  1672.  à la  no- 
mination du  Roi  de  Pologne.  Il 
avoit  été  Grand  Aumônier  de  la 
Reine  Marie  Thérefe. 

La  mort  du  Duc  de  le  Ferté-Se- 
neterre  (1)  Lieutenant  Général  des  pcrt<t. 
Armées  du  Roi , arrivée  à Paris  le  2.  Scnctcr- 
d’Août  dans  l’a  4 6.  année  , laitfa  va-  ce. 
cant  le  Gouvernement  des  trois 
Evêchez  Metz , Toul  , 8c  Verdun, 
dont  le  Roi  difpofa  peu  de  jours  après 
en  faveur  du  Maréchal  de  Joycufe. 

La  Mailon  de  Lefdiguieres  perdit  DU  Duc 

le  6.  d’Odobre  Jean-François-Paul  de  Cre- 

de  Bonne  de  Crequi , décédé  à Mo- 

déne  d’une  fievre  chaude  qui  l'em-  “1Suie- 

a rcs* 

porta  à l’âge  de  vingt  quatre  ans. 

Cette  perte  fut  d’autant  plus  fenfi- 
ble  , qu’il  étoit  fils  unique  , de  que 
cette  illuftre  Mailon  fe  vit  par  là  à la 
veille  d’ècre  éteinte  , comme  elle 
s'éteignit  effedivement  peu  après. 

Tome  mi.  N 

( 1)  Ce  nom  devroit  s’écrire  Saint  Nectaire. 


1703* 

Da 

Comte 

de 

JSriord. 

De  St. 

Evre- 

monr. 
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Le  Comte  de  Briord  des  Négo- 
tiations  duquel  j’ai  parlé  ci-devanc 
(1)  mourut  à Paris  le  ij.  de  Dé- 
cembre après  une  longue  maladie. 

Quoi  que  la  France  ne  comptât 
plus  depuis  long  - tems  le  célébré 
Charles  de  Sr.  Denis  , Sieur  de  Sr. 
Ev remont , au  nombre  de  Tes  Ci- 
toiens  , je  ne  dois  pas  l’oublier  dans 
cette  lifte.  Le  Ledteur  accoutumé 
à admirer  les  divers  ouvrages  de  cet 
ingénieux  écrivain  , trouveroît  à re- 
dire , s’il  ne  voioit  pas  Ton  nom  en- 
tre ceux  des  perfonnes  illuftres  qui 
paiérent  cette  année  le  tribut  à la 
nature.  Il  s’étoit  diftingué  dans  la 
Profeffion  des  Armes.  Ses  ferviccs 
foutenus  par  le  caraétcre  de  bel  ef- 
prit , l’élévérent  à la  dignité  de  Ma-' 
rêchal  de  Camp.  Mais  des  Raille- 
ries un  peu  trop  vives  qu’il  fit  du 
Cardinal  de  Mazarin  , durant  que  l’on 
négocioit  le  Traité  des  Pirennées, 
lui  attirèrent  de  puiflans  Ennemis. 
Il  pafta  dans  les  Pais  Etrangers  3 de 
fe  fixa  en  Angleterre  où  il  mourut 
le  9.  de  Septembre  âgé  de  près  de 
90.  ans.  Ses  amis  parmi  lefquelsfe 


Ci)  Tome  Vil p* ge  ni. 


fous  le  Rcgue  de  Louis  XIV*  19  ï 
trouvèrent  des  pcrfonnes  très  illuf-  1703. 
très  le  regrctérent  extrêmement. 

Les  Prodiges  n’appartiennent  pas  pr0(j^ 
moins  à l’Hiltoire  que  les  Sièges  6e  ges. 
les  Batailles.  En  voici  deux  qui  mé- 
ritent la  curiofité  du  Lcéteur.  A-  Un  jeu- 
Chartres  un  jeune  homme  de  14.  à nehom- 

ar.ans,  fils  d’un  Artifan  , fourd  &c  . 

^ lourd  & 

muet  de  naïUance  , commença  tour  mucccic 

d’un  coup  à parler  au  grand  éron-  nailTan- 

nement  de  toute  la  Ville.  On  feeut  ce  , cft 

de  lui  que  trois  ou  quatre  mois  au  Sucrl> 

1 . 1 j « r natu- 

paravant  il  avoir  entendu  le  ion  j| 

des  Cloches  , 6e  avoit  été  extrême-  ment, 
ment  furpris  de  cette  fen  Cation  nou- 
velle 6e  inconnue.  Enfuite  il  lui 
étoît  forti  une  efpece  d’eau  de  l’o- 
reille gauche  6e  il  avoit  parfaite- 
ment entendu  des  deux  oreilles.  Il 
fut  ces  trois  ou  quatre  mois  à écou- 
ter fans  rien  dire  , s’accoutumant  à 
répéter  tout  bas  les  paroles  qu’il  cn- 
tendoit  , 6e  s’affermilfant  dans  la  pro- 
nonciation 6e  dans  les  idées  atta- 
chées aux  mots.  Enfin  il  Ce  crut  en 
état  de  rompre  le  filence  , de  il  dé- 
clara qu’il  parloir , quoi  que  ce  ne 
fut  encore  qu’imparfaitement.  Àuf- 
fi-tôt  des  Théologiens  habiles  1’in- 
t.crrogéient  fur  ion  état  pâlie  , 6c 

N ij 
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1703.  leurs  principales  queftions  roulèrent 
fur  Dieu  , fur  l’Ame , sûr  la  bonté 
^ ou  la  malice  morale  des  A étions.  Il 
ne  parut  pas  avoir  pouffe  fes  pen- 
fées  jufque-là.  Quoi  qu’il  fût  né 
de  Parents  Catholiques  - Romains,  * 
qu’il  afliftât  à la  Melle  , qu’il  fut 
inftruit  à faire  le  ligne  de  la  croix, 
&c  à fe  mettre  à genoux  dans  la  con- 
tenance d’un  homme  qui  prie  , il 
n’avoit  jamais  joint  à tout  cela  au- 
cune intention  , ni  compris  celle  que 
les  autres  y joignoient.  Il  ne  fayoic 
pas  bien  diftinélement  ce  que  c’é- 
toit  que  là  mort , & il  n’y  penfoit 
jamais.  Il  menoic  une  vie  pure- 
ment animale , tout  occupé  des  ob- 
jets fcnfibles  & préfents  , & du  peu. 
d’idées  qu’il  recevoir  par  les  yeux* 
Ce  n’eft  pas  qu’il  n’eût  naturelle- 
ment de  l’efprit , mais  comme  ajoute 
l’excellent  Ecrivain  (1)  qui  me  four- 
nit cet  événement  merveilleux  , l’Ef- 
prit  d’un  homme  privé  du  Com- 
merce des  autres , eft  Ci  peu  exercé, 

& Ci  peu  cultivé  qu’il  ne  penfe  qu’- 
autant  qu’il  y eft  indifpenfablemenc 
forcé  par  les  objets  extérieurs. 

Le  15.  de  Mai,  il  tomba  aux  en- 

fi)  L‘  Auteur  des  Mémoires  de  l'Academie  des 
Sciences . 
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virons  cTIlicrs  dans  le  Perche  une  1705/ 
quantité  prodigieufe  d'une  grêle  qui  Grêle 
n’étoit  pas  moins  prodigieufe  par  fa  Extra- 
grofieur.  La  moindre  étôit  groffe orc^" 
comme  deux  pouces , la  plus  groffe 
l’étoit  comme  le  poing  &c  pefoir 
cinq  quarterons  3 & la  moienne  é- 
toit  de  la  grolfeur  des  œufs  de  pou- 
le , & en  plus  grande  quantité  ; il 
en  tomba  en  plufieurs  endroits  de 
la  hauteur  d’un  pied.  Il  y eut  tren- 
te ParoifTes  dont  les  bleds  furent 
coupez,  comme  fi  on  y eût  palfé  la 
faucille.  Les  habirans  d’Iliers  voiant 
ce  ravage,eurent  recours  à leurs  Clo- 
ches , qu’ils  fonnérent  avec  tant  de' 
vigueur  que  la  nuée  fe  fendit  au  def- 
fus  de  leur  Paroiffe  , en  deux  parties 
qui  s’écartèrent  chacune  de  leur  cô- 
té , en  forte  que  cette  paroilîe  au 
milieu  de  trente  autres  qui  n’avoient 
pas  de  fi  bonnes  Cloches  ne  fut  pref- 
que  pas  endommagée.  On  remarqua 
que  comme  les  bleds  étoient  alors 
peu  avancez  , quoi  qu’épiez  pour  la 
plupart , ils  repoulférent  de  nouvel- 
les tiges  au  pié  , & que  ces  tiges 
commencèrent  à pou  (Ter  de  petits 
épies.  En  effet  la  récolté  fut  tres- 
Jjonne. 
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1704.  Si  la  France  avoir  çu  jufque  alors 
fujet  de  craindre  que  les  Nations 
Liguées  contre  elle  ne  prévaluilènr 
enHn  , cette  crainte  devint  plus  rai- 
fonnable  que  jamais  , & en  com- 
mençant cette  Campagne  , elle  com- 
pta deux  Puiflans  Ennemis  de  plus 
s qu'elle  n'avoit  à combatre  l'année 
précédente. 

Charles  L'Empereur  ne  fe  contentant  pas 
III. part  d'une  Ceremonie  vaine  , & de  pure 
deVrcn-  0ftentati0n  5 avoit  pris  enfin  la  Réfo- 
lution  d'envoier  en  Efpagne  l'Ar- 
chiduc que  nous-  apellerons  dores- 
navant  Charles  III.  Ce  Prince  par- 
tit de  Vienne  le  19.  de  Septembre, 
fur  les  fix  heures  du  foir  ; dans  fa 
Chaife  de  Porte  étoient  le  Prince 
Antoine  de  Lichtenftein  & le  Com- 
te de  Baur  , & il  étoit  fuivi  de  qua- 
rante huit  autres  Chaifes  ou  Cha- 
riots de  Porte.  Les  Etats  de  la 
Bafie  Autriche  lui  avoient  fait  pré- 
fent  de  cinquante  mille  Ducats  avant 
fon  départ.  L'Eledteur  Palatin  lui 
fît  à Dufieldorp  une  réception  ma- 
gnifique , & eut  foin  que  les  perfon- 
nes  les  plus  qualifiées  d^s  environs 
afïîftaflent  aux  fêtes  dont  il  regala  ce 
ï nouveau  Monarque.  Les  Etats  Gé- 


fous  le  Régné  de  Loïtis  XIV*  19$ 
lléraux  déjà  avcrcis  de  fa  prochaine 
arrivée  par  le  Baron  de  Goes  Mi-  ] 
niftre  de  l'Empereur  , nommèrent  des  ' 
Députez  pour  l'aller  complimenter  1 
fur  la  Frontière  de  leurs  Provinces, 
8c  donnèrent  les  ordres  nécdfaires 
pour  lui  rendre  agréable  le  fejour 
qu’il  feroit  à la  Haie  , en  attendant 
la  Flotte  qui  devoir  le  tranfporter. 
Ce  Prince  arriva  enfin  au  Fort  de 


SchenK  le  30.  d’O&obre  , où  il  re- 
ceut  les  compliments  des  Députez 
de  leurs  Hautes  Puitfances;  delà  pour- 
fuivant  fa  route  par  Slydrecht  ( 1 ) 
8c  Dort , il  arriva  à la  Haie  le  3. 
de  Novembre  fur  les  huit  heures  du 
loir  , 8c  fut  conduit  au  Palais  de  la 
Vieille  Cour  qui  avoir  été  préparé 
pour  le  loger  , 8c  où  il  trouva  un 
-fouper  que  le  Maître  d’Hôtei  des 
Etats  Généraux  lui  préfenta  de  leur 
part.  Il  fut  falué  par  le  Canon  de 
toutes  les  Villes  par  où  ilpa(Ta,& 
en  quelques-unes  la  Bourgeoifie  fe 
mit  fous  les  Armes.  Le  lendemain 
huit  Depurez  de  leurs  Hautes  Puif. 
fances  accompagnez  du  Confeiller-k 
Penfionnaire  furent  le  faluer.  Il  reçeut 
' • N iiij 

- (1)  Entre  Gercum  & Dort 
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les  félicitations  que  les  Minières 
Etrangers  qui  fe  trouvoient  alors  à 
la  Haie  allèrent  lui  faire  de  la  part  de 
leurs  Souverains.  Le  Duc  de  Marl- 
boroug  fe  diftingua  par  U magnifi- 
cence de  fon  Cortege  qui  étoit  de 
quinze  CarolTes. 

Le  Chevalier  Roock  qui  devoit 
l'efeorter  dans  fon  palfagc  avec  une 
Efcadre  Angloife  , outre  l’Efcadrc 
Hollandoife  , étoit  déjà  arrivé , 6c 
le  18.  du  mois  étoit  marqué  pour 
s'embarquer.  Le  Prince  ne  fe  ren- 
dit néanmoins  fur  la  Flotc  que  le  10. 
6c  le  vent  fe  trouva  fi  contraire  qu'il 
fut  obligé  de  retourner  à la  Haie.  La 
faifon  n'étant  point  favorable  pour  la 
Navigation  , les  tempêtes  qui  furvin- 
rent , reculèrent  le  voiage  jufqu'au  3. 
de  Janvier. 

L'Angleterre  ne  lui  témoigna  pas 
moins  de  zélé  , ni  ne  le  reçeut  pas 
avec  moins  de  magnificence  que  les 
autres  Alliez  chez  qui  il  avoir  paflé. 
Il  arriva  le  6.  à Spithead  , 6c  mit  pied 
à terre  à^Portsmouth  d’où  les  Ducs 
de  Sommerfet  6c  de  Marlboroughx 
qui  y étoient  allez  pour  le  recevoir  , 
le  conduifirent  à Petworth , où  il 
trouva  le  Prince  'George  de  Danne- 


Digitized  by  C 


feus  le  Régné  de  Louis  XIV.  297 
TnarcK.  Le  lendemain  au  foir  il  vit  1704. 
à 'Windfor , la  Reine  qui  s’y  étoic 
rendue  la  veille.  Le  Duc  de  Nort- 
humberland  Connétable  du  Château, 
le  Duc  de  Saint  Albans  Capitaine 
des  Gentilhommes  Penfionnaires  , Sc 
le  Marquis  de  Harrington  Capitai- 
ne des  Hallebardiers  , le  receurent  à 
la  defcente  du  Carolfe  , &c  le  Com- 
te de  Jerfey  Chambellan  l’éclaira 
jufqu’au  haut  de  l’Efcalier  où  la  Rei- 
ne le  reçeut.  Après  les  premiers 
complimens  il  la  conduifit  dans  fa 
Chambre  de  lit  , d’où  après  quel- 
que moments  de  converfation  , le' 
Prince  de  Dannemarcie  conduifir  le 
Roi  Charles  III.  à l’appartement 
qui  lui  étoit  deftiné.  Leurs  Majef- 
tez  foupérent  enfemble.  Le  Roi’ 
étoit  à la  droite  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique , & le  Prince  de  Danne- 
marcK  étoit  à la  Gauche  , mais  au: 
bout  de  la  Table.- 

Le  lendemain  la  Reine  lui  fut- 
rendre  vihte  dans  Ton  appartement.* 

1-1  voulut  la  prévenir  , & alla  au  de-: 
vant  d’elle  jufqu’à  la  Porte  de  Ton’ 
Antichambre  , mais  cette  Princeflè- 
continuant  Ton  chemin  entra  dans; 
^appartement  de  le  Roi  lui  doi>- 

N-  p 
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1 704.  na  la  main  pour  aller  dans  la  Sale 
où  l’on  dîna.  Je  pâlie  legerement 
fur  la  pompe  des  Feftins  , fur  les 
Concerts  exquis  , 8c  fur  les  autres 
diverti lîemens  que  la  Reine  lui  don- 
na. Apres  foupé  le  Roi  conduilic 
l^i  Reine  dans  Ion  appartement  où  , 
apres  un  entretien  allez  court,  il  prie 
congé  d’elle  , parce  qu’il  comptoir 
de  partir  le  lendemain.  Le  Prince 
de  DannemarCK  le  trouvant  indifpo- 
fé  ce  jour- là  , ne  put  l’accompagner 
jufqu’a  Petworth  où  il  i’étoit  allé- 
prendre.  Charles  y arriva  le  loir  » 

8c  vouloit  s’embarquer  le  lende- 
main , mais  les  vents  contraires  le  re- 
tinrent , 8c  ce  ne  fut  que  le  16.  qu’il  , 

fe  mit  en  mer  fur  le  Vailïeau  la: 
Catherine  Roiale  , 8c  fit  voile  de 
la  fiï-  Sainte  Helene.  -Le  1S.  La  Flotte 
fom-encl  pa0'a  ^ pa.  Hauteur  de  Start  avec  un 
fabJa-  vent  a(pez  favorable  , qui  lui  dura' 
rifiT  jufqu’au  43.  degré  j mais  une  tem- 
très-  pête  qui  s’éleva  , la  rechalFa  avec  vio* 
dange-  ffJlce  fur  [es  Cotes  4’ Angleterre.  Lej  f 
*cufc*'  Duc  de,Schomberg  relâcha  à Sain- 
te Helene  le  28.  le  lendemain 
l’Amiral  Calemberg  arriva  à Ports- 
mouth  , avec  une  partie  de  fon  En- 
cadre , & le  3,o*  le.  R.01  arriva,  aufll 
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a Torbay.  Le  2.  il  revint  à Spic-  1704. 
headt  où  les  gros  tems  le  retinrent 
jufqu’au  17.  Il  fut  néanmoins  obli- 
gé par  un  vent  contraire  des’arêter 
à la  Pointe  de  Sainte  Helene  , d’où  N 
il  partit  enfin  le  24  ; de  forte  qu’a- 
près  une  Navigation  fort  dangercu- 
fe  au  commencement  , il  arriva  heu- 
reufement  en  Portugal  le  6.  de  Mars, 
avec  vingt  huit  Vailîeaux  de  Guer- 
re Anglois  & Hollandois  , & cent 
foixante  Batimens  de  tranfport. 
L’Armée  qui  l’accompagnoit  étoit 
d’environ  fix  mille  Hommes. 

Sa  Majefté  Portugaife  le  receut  ^ aiT*" 
avec  d’autant  plus  de  joie  que  les  porm_ 
ôbftacles  avoient  plus  long  tems  dif-  gaL 
feré  fon  arrivée,  & qu’on  n’atten- 
doit  que  cela  pour  commencer  l’ex- 
écution du  Traité  qu’elle  avoir  figne 
avec  l’Angleterre  &:  la  Hollande  dès 
le  16.de  Mai  de  l’année  précéden- 
te. Les  Engagements  que  ce  Mo- 
narque avoir  former  aVec  Sa  Ma- 
jefté Impériale  , ne  pouvoient  plus 
être  tenus  dans  , toute  leur  étendue. 

Le  Mariage  de  l’Infante  Dona  The- 
refe  avec  le  Roi  Charles  , quoi  que  pinfan. 
cette  Princeftc  n’eût  alors  que  fix  ce  fon 
ans  , étoit  un  des  liens  qui  dévoient  Epoufe,. 

N vji 


,î7°4* 


te  Mar 
quia» 


500  fJljlolre  de  France , 
unir  les  deux  Couronnes  d Efpagrre 
8i  de  Portugal.  Mais  cette  Prin- 
celle  étoit  déjà  morte  le  1 6.  de  Fé- 
vrier, dans  le  meme  terns  que  Char- 
les fe  mettoit  en  mer  pour  confirmer 
en  perfonne  les  prometlesqu  on  avoir 
faites  en  fon  nom.  Cependant  . es 
Articles  du  Traité  les  plus  eflentiels 
fubrtftoient  toûjours. 

Les  avantages  ftipulez  par  la  a al~ 
fon  d’Autriche  étoicnt  toujours  la 
iccompenfe  de  la  Déclaration  du 
Portugal  en  faveur  de  Charles  1IU 
Ce  fut  une  agréable  nouvelle  à a 
Cour  de  Lisbonne  que  l’ arrivée  de 
ce  Prince»  Il  y étoit  attendu  depuis 
long-tems  3 & des  le  5.  de  Décem- 
bre 1703.011  avoir  réglé  les  prépa- 
ratifs necefiaircs  pour  rendie  fa  ré- 
ception plus  éclatante.  On  avoic  pu- 
blié à fon  de  trompe  que  tous,  les 
babitans  de  cette  Capitale  , fans  au- 
cune exception  , eu  lient  a faite  des 
feux  de  joie  trois  foirs  de  fuite  a l ar- 
rivée de  Sa  Majefté  Catholique  le 
Roi  Charles  III,  & 011  avoir  fait 
porter  du  Canon  fur  tous  les  Baf- 
tions,  & fur  toutes  les  Courtines*, 
du  côté  de  la  Mer pour  le  faluer.. 
Euvaiii  le  Marquis  de  Chatcau*- 
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neuf  Ambafladeur  de  France  , voianc  1704; 
la  Rupture  alfurée  , fit  les  derniers  dé  Ch£- 
efforts  pour  retenir  Sa  Majefté  Por-  z^u~ 

" tugaife  qui  lui  échapoir.  Il  ne  de-  pr0p0ta, 
manda  plus  l'exécution  du  Traité  fe  ia  -v 
qu'elle  avoit  autrefois  figné  avec  les  Neu- 
deux  Couronnes  , il  fe  contenta  de  tralite^ 
propofer  la  Neutralité  pour  le  Roi- 
aume  de  Portugal  j & donna  quin- 
ze jours  pour  recevoir  une  réponfe 
pofitive.  Les  liens  étoient  déjà  for-  . 
mez  j & il  eut  la  mortification  d'ê- 
tre le  témoin  des  préparatifs  que 
l'on  faifoit  à Lifbonne  en  faveur  du 
Rival  de  Philippe  VT  L'audience 
qu'il  prit  du  Roi  au  mois  de  Jan- 
vier , ne  produifit  pas  plus  d'effet  y. 

& tout  ce  qu'il  put  lui  dire  en  fa- 
veur des  anciens  Traitez  ne  fut  point 
capable  d’ébranler  un  Prince  qui  ne 
les  avoit  fignez  que  par  la  neceffité 
où  il  étoit  de  prendre  fes  furetez , 
en  attendant  qu’il  pût  fe  déclarer 
fans  péril.  Il  prit  enfin  fon  Audien-  tou^_. 
ce  de  Congé  le  8.  de  Mars  v & s'en  enFran- 
retourna  en  France  par  l'Efpagne.  ce  par 
L’Envoie  d'Efpagne  étoit  déjà  par-  l’Lfpa--  . 
ti  des  le  mois  de  Décembre  , & avoit  Sne- 
été  échangé  le  14.  fur  la  Frontière 
avec  celui  de  Portugal,.  Après  le 
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1*704.  ^ciPart  l'Ambalfadeur  de  France,- 

on  lie  fortir  de  Lisbonne  les  Fran- 
♦ cois  qui  étoient  fulpedts  au  Gouver- 
nement. 

Mani-  Il  ne  manquoit  plus  que  des  Ma- 
fefte  de  nifeftes  , pour  commencer  une  Guer- 
re  ouvertc  apres  une  Rupture  fi  ir- 
contrc  réparable  , on  en  vit  ‘bientôt  paroî- 
lc  Por-  tre  plufieurs  qui  furent  répandus 
tugal.  dans  toute  l'Europe.  Celui  de  Phi- 
lippe Y*  donné  à Plaifance  le  30» 
d’Avril , contenoit  en  fubftance  33que 
„ ce  Prince  étoit  parvenu  par  une 
„ Succefiion  légitime  à cette  Mo- 
„ narchie  toujours  refpe&ée  ; qu'il 
3,  y avoir  été  appellé  par  le  Droit 
„ de  fa  naitfance  , reconnu  par  le 
„ feu  Roi  qui  Pavoit  inftitué  ion  lc- 
j,  gitime  hériter  , & fon  unique  Suc- 
5>  cefleur  à la  Couronne  \ qu’en  cet - 
,,  te  qualité  il  avoir  été  proclamé 
j,  & reconnu  par  tous  les  fujets  de 
^ „ fes  Roiaumes  ; j’ai  , dit  ce  Mo- 

,3  narque  , été  reconnu  par  le  Pere 
„ commun  , qui  occupe  la  chaire  de 
,,  St.  Pierre  ; par  le  Roi  Trés-Chré- 
,,  tien  \ par  les  Puiflances  Maritimes, 
3,  l’Angleterre  ôé  la  Hollande  ; par 
3,  les  Principaux  Princes  les  Répu- 
„ bliques  d’Italie  , par  la  plus  grau» 


/ 
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* de  partie  du  Nord  & par  le  Roi  1704; 
jj  de  Portugal  lui-même  ; avec  lef- 

qyels  j'ai  entretenu  une  bonne 
à,  correfpondance  pendant  les  quatre 
3,  années  de  mon  Régné  , fans  que  la 
33  Guerre  excitée  par  l'Empereur  & 

3,  fes  Alliez , en  Italie  & en  Flandres, 

„ait  pu  ébranler  la  fidelité  de  mes 
3,  Roiaumes  & de  mes  fujets.  .... 

„ Cependant  j'ai  été  informé  depuis 
„ peu  que  le  Roi  de  Portugal.  . . . 

3,  fous  le  prétexte  imaginaire  du  bien-  ‘ 

„ tk  de  la  liberté  de  l'Europe  avoit  ' 

3,  entrepris  de  mettre  l'Archiduc 
33  Charles  d'Autriche  en  Poflcflïoi* 

3,  de  toute  l'Efpagne  & de  fes  de- 
3:,  pen dances  , en  le  faifant  confentir 

* en  même  tems  a ceder  dès'  a préfent  a 
„ perpétuité  au  Portugal  , la  Ville  de 
3,  Badajoz  ; les  Places  d'Alcantara  ,, 

„ Albuquerque  , & Valence  en  'Ef- 
„ tramadure  ; Baronne  , Vigo  , Tu  y 
„ & la  Garde  dans  le  Roiaume  de- 
„ Galice  , & tout  le  Pais  au  de  là 
„ de  la  Riviere  de  la  Plata  dans  les 
3,  Indes  Occidentales  , pour  fervir  de * 

„ Limites  aux  terres  d’Efpagne  : que 
i,  pour  cet  effet  11  s'étoit  fortifié  des 
„ Troupes  Auxiliaires  Ennemies  des: 

» deux  Couronnes  & l'horreur  de- 
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ty 04.  j,  la  Religion  Catholique  ; qu’il  leur 
M avoit  permis  l'entrée  de  Tes  EglU 
j>  Tes  Sacrées,  pour  les  introduire  dans 
„ celles  de  mes  Roiaumes  , & les 
„ expofer  aux  Sacrilèges  dont  elles 
j,  font  menacées  ; qu’il  avoir  aufiî 
„ introduit  l'Archiduc  dans  le  def. 
jj  fein  d’exciter  une  fédition  , & fait 
,j  fai  fi  r un  Vaiflèau  & des  effets  ap- 
>,  partenans  à mes  fujets.  Après  un 
>,  éloge  des  Efpagnols  qu'il  appelloic 
» l'objet  de  l'envie  des  Nations  , la- 
j,  terreur  de  leurs  Ennemis  , le  Bou- 
» clicr  de  la  Religion  , la  Baze  & le- 
» foutien  de  tant  de  Roiaumes  , il 
>,  déclaroit  pour  Ennemis  de  l'Etat,: 
« le  Roi  de  Portugal  , l'Archiduc- 
» Charles  d’Autriche  & leurs  Alliez*- 
jj  II  exhortoit  , enjoignoit  , de  ordon- 
j,  noit  à tous  fes  fujets  de  s’unir  à lui- 
,,  pour  la  défenfe  de  leur  caufe,  & d'é- 
„ viter  les  Piégés  de  ceux  qui  pre- 
„ noient  plutôt  les  Armes  contre  la 
„ Religion  , que  pour  aucun  autre 
„ motif  d’intérêt. 

Ce  manifefte  fit  impreflion  fur  les 
cfprits  des  Efpagnols  , la  Religion 
qu’on  interelfoit  dans  cette  caufe,  ne 
eouroit  fans  doute  aucun  rifque  fous 
un  Prince  au  (IL  Catholique  que  le 
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Roi  Charles  , mais  les  Troupes  qu'il  1704 
amenoit  avec  lui  à la  folde  d’Angle- 
terre & de  Hollande  étoient  prefque 
toutes  cornpo(ees  de  Procédants  ; 
nom  terrible  aux  oreilles  Espagno- 
les. D'ailleurs  l'abbus  que  la  Flot-  ' 
te  avoit  fait  de  l'avantage  que  l'on 
avoit  remporté  à Sainte  Marie  en 
pillant  l'Eglife  , 8c  enlevant  les  va- 
les  confacrez  par  des  ufages  Reli- 
gieux s 1 donna  lieu  de  croire  que 
l'Armée  qui  accompagnoit  Charles 
III.  n'en  vouloit  pas  moins  à la  Re- 
ligion de  Philippe  qu’à  fa  Roiauté. 

Ce  fut  environ  dans  ce  tems-là  que 
l'on  parla  d'une  Médaille  infolen- 
te  y mais  toute  propre  à rendre  O- 
dieux  le  Prince,  que  la  Flotte  des 
Alliez  avoit  amené.  Il  y étoit  re- 
préfenté  avec  cette  infeription  , Char- 
les III.  par  la  grâce  des  Hérétiques 
Roi  Catholique.  Cette  mauvaife  Plai- 
fanterie  que  l'on  fuppofa  avoir  étô 
faite  en  Hollande , ne  lailTa  pas  de 
faire  quelque  effet , & l'on  craignit  en 
Efpagne  pour  la  Religion  fous  un 
Prince  qui  venoit  à la  tête  d’une  Ar-  Mani- 
mée  toute  Procédante. 

Sa  Majedé  Portugaife  publia  un  Portu^ 
Manifede  à fon  tour.  Il  contient  gaI 
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une  Hiftoire  fore  ample  , 8c  les  mo- 
tifs du  Traité  de  Partage  ; il  rapor- 
te  enfuite  comment  le  Roi  de  Fran- 
ce acceptant  le  Teftament  de  Char- 
les II.  malgré  ce  Traité  ; Sa  Ma- 
jefté  Portugaife  n’avoit  pas  laiffé  de 
faire  un  Traité,  avec  lui  , 8c  avec 
fon  petit  fils  , par  lequel  elle  s'obli~ 
geoit  feulement  à ne  point  donner 
d'entrée  dans  fes  Ports  aux  Nations 
qui  feroient  la  Guerre  aux  deux  Cou- 
ronnes pour  caufe  de  la  fuccefïion 
du  Duc  d'Anjou  , accordant  cette 
commodité  au  feul  Duc  comme  Pof- 
fejfeur  de  la  Monarchie.  Mais  , 
pourfuit  Dom  Pedro,  comme  il  pou- 
voir arriver  que  les  'Puillances  d’An- 
gleterre 8c  de  Hollande  ne  vou- 
draient pas  confentir  à la  Prohibi- 
tion des-dits  Ports  , 8c  que  l’on  avoir  ‘ 
avis  qu’elles  dévoient  s’allier  avec 
l’Empereur....  le  Roi  Très-Chré- 
tien s’obligea  d’envoier  en  Portu- 
gal le  fecours  de  Troupes  , &de  Na- 
vires que  Sa  Majefté  Portugaife  juge- 
roi  c convenable.  Il  fe  plaignoit  en- 
fuice  que  i’ocafion  s’étant  enfin  pré- 
fentée  , Sa  Majcfté  Très-Chrétienne 
ne  lui  avoir  pas  envoié  le  tiers  du 
fecours  qu’on  lui  avoir  demandé , 8c 
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que  le  Préfident  Rouille  alors  Miniftre  1 704. 
de  France  sJétoit  trouvé  obligé  de  - 
déclarer  à la  Cour  de  Portugal  que  la 
Couronne  ne  fe  trou  voit  pas  en  état 
de  fatisfaire  à cette  obligation  , &c 
que  le  Roi  de  France  rcconnoilToit 
que  la  Cour  de  Portugal  demeuroit 
dégagée  du  Traité  qu'elle  avoir 
conclu  avec  lui  , & avec  Ton  petit 
£1 s , fous  la  condition  du  fecours.  Le 
/Manitefte  ajoute  que  le  Duc  d'An- 
jou ( car  la  Rupture  avoit  rendu 
ce  , nom  à Philippe  V ) n'avoit 
„ point  fatisfait  aux  promeflès  qu'il 
5>  avoit  faites  de  ceder  au  Portugal 
s,  le  Droit  que  la  Couronne  de  Caf- 
,,  tille  prétend  avoir  aux  terres  ii- 
3,  tuées  au  rivage  Seprentional  de 
3,  la  Riviere  de  la  Plata  , oit  fe  trouve 
,3  la  Colonie  del  Sacramento  , Sc 
3,  d’indemnifer  la  Compagnie  Roia- 
.3,  le  des'  Indes  oit  les  Vaideaux  de  la 
3,  Couronne  de  Portugal  étoient  in- 
33  terellez  pour  de  groiïes  font  mes. 

,,  On  s'y  plaignoit  encore  que  le  Roi 
,,  Très-  Chrétien  regnoit  defpotiquc- 
,,  ment  en  Efpagne  , qu’il  difpofoit  ( 

33  abfolument  des  Vice-Roiautez  , &C 
3,  de  toutes  les  dignicez  Ecclefiafti- 
.3  ques  , Civiles  & Milicairesique  les 
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;l  704.  „ Avant-murs  de  la  Monarchie  à 

„ favoir  la  Flandres  , & le  Milanez  ' | 

„ étoient  occupez  par  Tes  Armées  fous 
3,  le  fpecieux  prétexte  d’ Auxiliaires, 

„ que  les  Grands  d’Efpagne  étoient 
„ opprimez  , outragez  , & égalez  aux 
„ Ducs  & Pairs  ; que  le  Sacré  Trr- 
bunal  de  Plnquifition  étoic  oppri- 
3,  mé  dans  fon  Chef  & dans  fes  mem- 
„ bres.  Le  Roi  de  ~ Portugal  s'éri- 
3,  géant  en  vangeur  de  la  Nation 
„ Efpagnole  traitée  avec  mépris, 

3,  éiablifloit  la  validité  des  Renon-  I 

3,  dations , & déclaroit  les  raifons  qui 
„ avoient  achevé  de  le  déterminer 
3,  en  faveur  de  Charles  III.  dans  Pef- 
,,  perance  que  les  Efpagnols  raffinez 
3,  contre  la  crainte  de  la  France  , ÔC 
3,  voiant  tant  de  Puilfances  accourir 
3,  à leur  fecours  , agiroient  vaillara.- 
3,  ment  de  leur  coté  pour  leurhon- 
3,  neur  & leur  liberté.  Il  finiffoit  en  | 

„ déclarant  que  ff  les  Efpagnols  de- 
3,  venant  cruels  à eux  mêmes , vou- 
3,  loient  aider  leurs  mortels  & irre- 
3,  conciliables  Ennemis  , les  François, 

3,  Sa  Majefté  Portugaife  en  uferoit  en 
,,  tel  cas  avec  eux  comme  on  ' fait 
3,  avec  les  Frénétiques  & les  Letar- 
giques  auxquds  il  eft  ne'ceflaire 
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3,  pour  leur  confervation  , de  tirer  du 
3,  l'ang.,. 

Outre  ce  Manifefte  , il  parut  enco- 
re un  Traité  allez  long  qui  ne  con- 
tenoit  que  les  memes  Principes, 
mais  dans  une  plus  grande  étendue: 
il  avoit  pour  titre  les  fufies  Armes 
des  Portugais  pour  ajfurer  la  liberté  des 
Jt fpagnols  opprimée  par  la  France , 
L’Èfpagne  n’avoit  eu  jufques  là 
rien  à craindre  pour  l'intérieur  de 
la  Monarchie , mais  la  Rupture  du 
Portugal  impofoit  la  nécelîîté  d’a- 
voir une  Armée  à lui  opofer.  La 
Cour  de  France  voulant  prévenir 
les  plaintes  que  l'on  faifoit  déjà  de 
ce  que  Tes  Troupes1  occupoient  plu- 
jfîeurs  Provinces  dépendantes  de  l’Ef- 
pagne  voulut  y envoier  dix  huit  Ba- 
taillons Flamands.  On  n’envifagea 
point  Ton  dcllein  de  ce  côté  , on  lui 
reprèfenta  de  leur  part  qu’en  cn- 
voiant  la  Noblelîé  & la  JeunefTe  de 
Flandres  fervir  Ci  loin  ce  feroit  les 
exiler,  & les  arracher  de  leur  Pa- 
trie. Sa  Majefté  Très  - Chrétienne 
peu  accoutumée  a foufrir  de^fi  libres 
repréfentations  de  la  part  de  Tes  fu- 

Î'ets , fe  trouva  fort  offenfée  de  cel- 
e-ci , & ne  croiant  pas  qu’il  y eut 
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de  la  fureté  à les  mécontenter  entiè- 
rement fe  contenta  de  répondre 
que  pui/que  les  fujets  du  Roi  Catholique 
marquaient  de  la  répugnance  pour  aller 
le  défendre , elle  y fuppléeroit  en  y en- 
volant fes  propres  fujets. 

Il  partit  néanmoins  trois  ou  qua- 
tre mille  Flamands  qui  joints  à dou- 
ze ou  treize  mille  François  que  le 
Roi  envoioit  à fon  petit  fils  lui  ai- 
dèrent à former  une  Armée  de  qua- 
rante mille  Hommes  de  Troupes  ré- 
glées. Philippe  avoir  déclaré  qu'il 
vouloir  fe  mettre  -à  la  tète  de  ce 
Corps  que  l’on  avoir  encore  refolu 
d’augmenter  par  de  nouveaux  Ré- 
giments. Il  fongea  même  à faire 
palier  du  côté  de  l’Eftramadure  tou- 
tes les  Troupes  qui  étoient  en  Ca- 
talogne j mais  le  Vice-Roi  fie  con- 
noître  qu’elles  y étoient  abfolumenc 
nécefïaires  & fur  fes  Remontrances, 
on  jugea  à propos  de  ne  point  dé- 
garnir une  Province  où  il  craignoic 
une  révolté  générale  , &c  l'on  fe  con- 
tenta d’en  tirer  quelques  Efcadrons. 
L’èntrée  de  la  Flotte  des  Alliez  dans 
la  Mediterranée  fit  voir  que  le  Vi- 
ce-Roi avoir  eu  raifon  de  fe  tenir 
fur  les  gardes. 
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Je  lai  lie  l'Ei  pagne  pour  quelque  1704* 
tems,&:  paflfe  aux  affaires  d'Italie, 
où  le  Duc  de  Savoie  ne  fut  pas  le 
feul  qui  fe  déclara  en  faveur  de  Châ- 
les III.  Le  Duc  de  Modene  qui  Lc  Duc 
n’étoit  pas  moins  zélé  pour  la  Mai-  de  Mo* 
fôn  d'Autriche  , avoir  fait  une  recon-  déne 
noilfance  publique  de  ce  Prince,  & 
des  rejoüilïances  folemnelles  dans  la  e 
Ville  de  Boulogne  , à l’ocafion  de  la  Etats, 
Déclaration  de  l’Empereur.  La 
France  fut  d'ailleurs  informée  qu'il 
avoir  fait  un  Traité  d' Alliance  avec 
le  Duc  de  Savoie  contre  Elle.  Le 
Duc  de  Vendôme  envoia  aufïi-tôt  à 
Modene-,  Andrici  Intendant  de  l'Ar- 
mée , 8c  Allio  Commifiaire  de  ce 
Departement , avec  ordre  de  faifir 
8c  de  confifquer  tous  les  biens  8c 
effets  du  Duc.  Ils  exécutèrent  cec 
ordre , 8c  firent  publier  à fon  de 
Trompe  des  defenfes  à tous  fes  fu- 
jets  de  le  reconnoître  pour  leur  Sou- 
verain , de  lui  paier  aucun  Tribut, 

8c  même  d’avoir  avec  lui  aucun 
Commerce  par  lettres,  ou  autrement* 
fous  peine  de  la  vie.  Ils  enjoigni- 
rent à ceux  du  Modenois  qui  s'é- 
toient  retirez  dans  les  Villes  voiii- 
nes  de  ce  petit  Etat , de  revenir  , 8c 
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1704»  de  rapporter  leurs  effets  fous  peine 
de  Confifcation.  Les  Magiftrats  de 
Modene , 8c  l'Evêque  à la  tête  de 
N l'on  Clergé  , prêtèrent  le  ferment  de 
fidelité  à Sa  Majefté  Très  - Chré- 
tienne. Le  Pape  ordonna  à fes  Non- 
ces d’agir  aux  Cours  de  France  & 
de  Madrid  en  faveur  de  ce  Duc  , 8c 
de  folliciter  fon  rétabli ffement  dans 
fes  Etats.  Le_Duc  même  partit  le 
20.  de  Janvier  de  Bologne  où  il 
s'étoit  retiré  , pour  fe  rendre  à Ro- 
me j & engager  par  fa  préfence  le 
Pontife  à faire  négocier  plus  éfica- 
cement  la  reftitution.  Mais  il  fut 
-obligé  de  s'arrêter  à Lorettc  à caufe 
des  difîcultez  du  Cérémoniel.  Il 
prétendit  qu'on  lui  rendit  les  mê- 
mes honneurs  que  l'on  avoit  rendus 
au  Grand  Duc  de  Tofcane , lorfqu’il 
fit  le  voiage  de  Rome  fous  le  Pon- 
tificat précèdent  3 8c  voulut  être 
difpenfé  de  vifiter  le  Sacré  College. 
Le  Pape  lui  fit  dire  que  s'il  vouloir 
venir  à Rome  , il  devoir  laiffer  ces 
Prétentions  , 8c  rendre  vifite  aux 
Cardinaux , à faute  de  quoi  il  ne  l'ad- 
metroit  point  â l'audience.  Il  fa- 
loit  opter  j ou  de  fe  foumettre  à la 
volonté  d'une  Cour  qui  prétend  que 
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tentes  fes  réponfes  foient;  des  decrets  1704 
irrevocables  , ou  de  renoncer  au 
fruit  que  le  Prince  dépouillé  atten- 
doit  de  fon  voiage.  Il  fe  rendit  à 
Rome  & eut  l'audience.  La  chofc 
prelïoit  d'autant  plus  que  les  Cours 
de  France  & d'Efpagne  avoient  déjà 
donné  les  ordres  pour  faire  vendre 
les  Meubles  , & les  autres  effets  con- 
fisquez.^ Sa  Majefté  ' Très  - Chré- 
tienne ne  put  refufer  au  Nonce  U 
révocation  de  ces  ordres.  Mais  elle 
lui  déclara  en  même  tems  que  la 
xeftitution  ne  fe  feroit  qu'après  que 
les  Allemands  feroient  entièrement- 
chafiez  des  environs  de  la  Secchia. 

La  Cour  de  Rome  ne  fe  lalTant 
point  de  repréfenter  le  trille  état  où 
ce  Prince  étoit  réduit  par  la  priva- 
tion de  fes  Revenus  , le  Roi  propofa 
à la  fin  de  lui  donner  une  Penfion 
de  quarante  mille  Ecus , à prendre 
fur  les  Revenus  du  Modenois  , &le 
Duc  l’auroit  fans  doute  acceptée  , 
fans  la  condition  que  le  Roi  y mit,  à 
favoir  que  le  Duc  déclareroit  par 
écrit  au  St.  Pere  que  ce  n'étoit  point 
par  fon  ordre  que  fon  Envoie  à la 
Cour  Impériale  avoir  reconnu  l'Ar-s 
cliiduc  Charles  pour  Roi  d'Elpagne, 
Tome  VIII.  ' Q 
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qu'il  defavouoit  cette  conduite  , & 
que  durant  la  Guerre  il  ne  fe  mêle- 
roit  en  aucune  manière  des  affaires 
de  l’Empereur.  Le  Duc  ne  pou- 
voit  faire  cette  démarché  avec  hon- 
neur , & cependant  les  quarante  mil- 
le Ecus  n’étoient  qu’à  ce  prix.  D’un 
autre  côté  la  Réfolution  étoit  de  ra- 
fer  la  Citadelle  de  Berfello  , & le 
St.  Pcre  fît  encore  parler  fon  Non- 
ce , pour  repre'fenter  aü  Roi  qu’il 
avoit  promis  de  biffer  toutes  chofcs 
dans  leur  état  , jufqu’à  ce  que  l’on  fut 
convenu  d’une  entière  reftitution. 
Mais  la  Cour  n’eut  point  d’égard 
aux  Remontrances  qu’on  put  faire 
à cet  égard  ; & la  démolition  fut 
continuée.  Des  follicitations  infruc- 
tueufes , des  Benedi&ions  Apofto- 
liques,  furent  tout  le  fruit  que  le  Due 
remporta  de  Rome  , d’où  il  partit  au 
mois  de  Novembre  de  cette  an- 
née. 

Le  Duc  de  Savoie  plus  heureux 
que  lui,  trouvoit  dans  fes  propres  for- 
ces , & dans  l’afïiftance  des  Impé- 
riaux , des  refïources  qui  le  foutç- 
noient  contre  les  efforts  des  deux 
Couronnes.  Ses  Etats  augmentez 
du  Montfcrrat  que  l’Empereur  vc» 
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nolt  d'y  ajouter  au  préjudice  du  Duc  1 
de'Mantoue  , étoient  un  objet  bien 
capable  de  le  retenir  dans  le  nou- 
veau parti  qu'il  avoir  embraffé , fi  la 
Savoie  eût  été  aufli  à couvert  que  le 
Piémont.  Mais  le  Maréchal  de 
ThefTé  y avoit  déjà  fait  de  grands 
progrès.  'La  Cour  de  France  aver- 
tie par  Ion  Ambalîadetir  que  les  Can- 
tons de  Berne  ; de  Fribourg  & de 
Zurich  , avoient  quelque  difpofition 
à prendre  fous  leur  protection  les 
Etats  du  Duc  de  Savoie  qui  confi- 
nent au  Lac  de  Gencve  , avoit  donné 
ordre  à ce  Maréchal  de  marcher  de 
ce  côté-ià  & il  prit  Chamberi  qui 
reçeut  Garnifon  Françoife.  Infor- 
mé que  quelques  milices  gardoienc 
les  partages  du  Lac  d'Anneci , il  fit 
publier  que  les  Païfans  qu'on  trou- 
veroit  armez  feroient  traitez  fans 
quartier  , & leurs  Maifons  brû- 
lées. Ces  menaces  firent  effet  , & les 
François  parurent  à peine  devant 
Anneci  , qu'on  leur  en  ouvrit  les 
Portes.  Un  Détachement  fut  char- 
gé de  donner  la  charte  à quelques 
Milices  de  Savoie  , qui  étoient  à 
Rumilli , pendant  que  le  Maréchal 
s’avançoit  avec  le  refte  de  fou  Ar- 
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I704.  mée  jufqu’à  la  Roche  où  les  Dépu- 
tez  de  Geneve  le  vinrent  compli- 
menter, Il  s'y  en  trouva  aufli  des 
Villes  de  Bonneville  & de  Clufc 
Entre-  Poar  convenir  des  Contributions»  Il 
prife  ne  manquoit  plus  à cette  conquête 

iur  que  la  prife  de  Montmclian.  Une 

M°nt-  intelligence  qu'un  Lyonnois  établi  à 
melian.  jp^mkeri  # croioit  avoir  pratiquée 
avec  un  Officier,  fembloit  promettre 
un  fuçcès  aifé  &c  certain.  Mais  elle 
fut  decouverte  au  Duc  par  l'Offi- 
cier mêmejqui  n'avoit  feint  d'écou- 
ter la  propofition  que  pour  favoir 
, toute  l'intrigue.  Le  Lyonnois  fut 
arrête  & puni , & l'Officier  reçeut 
de  la  reconnoiffiance  de  fon  Prince 
cent  mille  Francs  qui  dévoient  être 
la  recompenfe  de  fon  crime.  Com- 
me la  Cour  de  Turin  craignoit  que 
la  France  n'eût  pris  encore  d'autres 
mefures  pour  s’emparer  de  cette  For- 
terefle  , le  Marquis  de  Sales  eût  or- 
dre de  raflèmbler  tout  ce  qu'il  put 
de  Milices  , &c  les  François  qui  ne 
fàvoienr  pas  au  jufte  quel  nombre 
de  Troupes  il  commandoit  , retirè- 
rent d’Annecy  la  Garnifon  qu'ils  y 
avoient.  Le  Marquis  prit  ce  teqis 
pouryjetter  quatre  cents  Homnfes, 
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Le  Duc  de  la  Feuillade  à qui  le  1704* 
Comte  de  Te  (Té  remit  alors  le  Com- 
mandement , attaqua  le  Marquis  avec 
avantage  & le  défit. 

Pendant  que  les  Cantons  Helve- 
tiques  faifoient  des  efforts  inutiles 
pour  garantir  la  Savoie  des  Inva-  gnalenr 
£ons  de  la  France,  les  Vaudois  of- leur 
fraient  à Son  Airelle  Roiale  des  z^c* 
Troupes  dont  elle  pourroit  utilement 
fe  fervir  contre  l'Ennemi  qu’elie  ve-  „ 
noit  de  s’atirer.  Elle  entra  dans  leurs 
vues , & leur  permit  de  fe  nommer 
Un  Commandant  ; & leur  Choix 
tomba  fur  Malanot  l’un  des  Capi- 
taines qui  les  avoient  conduits  dans 
la  Guerre  précédente.  Ils  fe  jette- 
rent  fur  la  Provence  & le  Dau- 
phiné , & cette  derniere  Province 
ne  le  racheta  de  leurs  incurfions  que 
par  une  fomme  de  cinquante  mille 
livres , fans  parler  d’un  grand  nom- 
bre de  BeftiaUx  qu’elle  fut  obligée 
de  leur  fournir.  Ils  voulurent  mê- 
me faire  à Son  AltefTe  Roiale  un  fa- 
crifice  du  produit  de  cette  Catnpa:- 
gne  , mais  quelque  befoin  qu’elle 
eût  de  cet  argent , ( vu  la  nécelïité 
où  elle  s’étoit  trouvée  d’engager 
pour  cent  cinquante  mille  francs  de 
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1704.  Pierreries  chez  les  Banquiers  de  Ge- 
nés.  ) Elle  aima  mieux  abandonner 
ce  tribut  volontaire  à des  gens  qu'une 
pareille  libéralité  encourageoit  , Sc 
leur  commander  de  s'équiper  &c  de 
s'armer  avec  cet  argent. 

Leslm-  Le  Comte  de  Trautmanfdorf  qui 
périaux  commandoit  un  Corps  d'impériaux  , 
pren-  profita  de  Pabfence  du  Duc  de  Vet> 
plyj  dôme  , & attaqua  Buon- porto  qu'il 
fleurs  prit  par  compofition  , & Baftiglia 
Villes,  dont  1a  Garniion  qui  n'éroit  que  de 
cent  neuf  Hommes  , s'étant  coura- 
geufement  defendue,  fut  palîee  au  fil 
de  l'épée.  Il  fe  faifit  de  quelques  au- 
tres Villes  ouvertes  du  Modenois , 
que  les  Garnifons  trop  foiblcs  pour 
s'y  maintenir  ne  lui  difputerent  point; 
mais  le  Duc  de  Vendôme  arrêta  ces 
progrès  en  envoiant  le  Marquis  de  S. 
Fremont  à la  tête  d'un  Détache- 
ment de  cinq  mille  Hommes  qui 
regagnèrent  les  Polies  , & obligè- 
rent les  Impériaux  à fe  retirer.  Ce 
ne  fut  qu'après  une  A&ion  dont  les 
François  eurent  l’avantage  , & où 
ils  prirent  quelques  Drapeaux  , que 
le  Marquis  envoia  à la  Cour.  Le 
Duc  prévoiant  que  l'Armée  du  Dau- 
phiné iVempêcheroic  point  le  Duc 
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de  Savoie  de  fe  jetter  fur  la  Lom-  1704. 
bardie  Efpagnole  , fit  couvrir  le  Mi- 
lanez  par  une  ligne , ôc  fortifier  Ca~ 
fal , & n’aiant  pas  des  Troupes  fufi- 
fantes  pour  rien  tenter,  il  le  con- 
tenta de  fe  tenir  fur  la  défenfive. 

Le  Grand  Prieur  fon  frere  s’empara 
de  la  Concordia  , de  Revere  j & 
d’Oftilia.  Son  defi'ein  droit  de  prjfc 
s’emparer  de  la  Mirandole  que  le  la  Cou- 
Prince  de  ce  nom  confentoit  de  eon-  cordia 
fier  aux  deux  Couronnes  en  faveur  * 
d’un  Traite.  Le  Marquis  de  St.  p”c[°s 
Fremont  y devoir  arriver  le  3*  d’A- Fran- 
vrii , ôc  en  prendre  pofieffion  , fi  les  çois. 
Généraux  Allemands  avertis  du  pro- 
jet ne  l’euflènt  déconcerté.  L’Ar-  E"j*rc^r 
mée  Ennemie  n’étoit  plus  comman-  eMi_ 
dée  par  le  Comte  de  Traurmanfdorf.  rando- 
II  étoit  furvenu  à ce  Général  une  le. 
indifpofition  qui  l’avoit  fait  partir 
pour  Venife , ôc  en  fon  abfcnce , on 
avoir  remis  le  commandement  au 
jeune  Prince  de  Vaudemont  nouvel- 
lement arrivé  de  Piémont  avec  le 
Général  Vifconti.  Ce  fut  par  les 
foins  de  ce  dernier  que  le  Prince  de 
la  Mirandole  fut  prévenu.  On  com- 
mença par  defarmer  les  habitans,  Sc 
mettre  en  prifon  ceux  qui  ayoient 
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j 704.  eu  quelque  part  à ce  que  les  Impé- 
riaux appelloient  une  confpiration. 
Le  Duc  ^es  kien5  Prince  furent  faifis,  8c 
de  la  on  ne  lui  lai  (la  que  ce  qu'il  pou-voie 
Miran-  attendre  de  la  reconnoiflànce  , ou  plu- 
dole  cjl  tC)t  £jc  péquité  des  deux  Monarques,, 
lé^par  Pour  l'intérêt  defquels  il  venoit  de 
,1‘Empc-  perdre  tout.  La  conduite  des  Im- 
reur.  périaux  à fon  égard  ne  pouvoir  être 
blâmée  par  ceux  qui  en  avoient  don- 
né l'exemple  , en  traitant  le  Duc  de 
Modene  de  la  même  maniéré.  C'eft 
ainfi  que  dans  l'efpace  de  peu  de 
mois. on  vit  trois  Souverains  d'Italie 
dépouillez  de  leurs  Etats  ; car  quoi 
que  le  Duché  de  Mantoue  ne  fut 
pas  encore  réduit  fous  la  Puiflarite 
des  Impériaux  , ce  Duc'  n'y  étoit 
guéres  plus  abfolu  que  les  deux  au- 
tres Souverains  fes  vdifins.  Une  fa- 
tale néccflité  forçoit  fes  Alliez  à dif- 
Le  Duc  pofer  de  fon  Etat  , 8c  à palTer  fur 
de  Man-  certains  ménagements  que  la  fkua- 
rbuc  tion  des  affaires  ne  permetoit  pas 

vetc  toujours  d'avoir.  Il  le  détermina 

quiter  } . , 

l’Italie  au  commencement  de  cette  annee 
à lailfer  entièrement-  le  foin  de  fon 
* Pais  aux  deux  Couronnes  > 8c  à fe 

retirer  en  France  ; perfuadé  que  fa 
dignité  en  foufriroit  moins , s'il  vi-> 
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Voit  dans  une  Cour,  où  il  ne  pou-  1704. 
voit  pas  manquer  de  recevoir  de 
grandes  marques  d'amitié  , après  le 
facrifice  qu'il  venoit  de  faire  que 
s'il  écoic  réduit  à mener  dans  fon 
Duché  la  vie  d'un  fimple  particu- 
lier. Une  autre  raifon  Ce  joignit  à II  arrive 
ce  motif.  La  Forterefle  de  Cafal  «nFrait1- 
où  il  avoit  fait  quelque  tems  fa  refi-  cc* 
dence,  ne  lui  parut  pas  une  retraite 
alTez  fure  pour  fa  perfonne , il  fe  re- 
tira à Milan  , & delà  il  k rendit  à 
Paris  incognito  , ne  prenant  que  la 
qualité  de  Marquis  de  San-Satvador. 

Il  y arriva  le  9.  de  Mai , & fut  def- 
cendre  au  Luxembourg  où  le  Ba- 
ron de  Breteuil  , Introdu&cur  des- 
«AmbalTadeurs , le  receut  de  la  part 
du  Roi  , fur  le  grand  Perron  de  la 
Cour.  Ce  Duc  & fa  fuite  qui  étoit 
d’environ  cent  perfonnes  , fut  traité 
au  dépends  de  Sa  Majefté  avec  une 
- Magnificence  Roiale.  Le  12.  il  fa-r 
lua  le  Roi  à Verfailles,&  le  Baron 
de  Breteuil  l’introduifit  dans  le  Ca- 
binet par  le  petit  Efcalier.-  Apres' 
quelque  tems  de  converfation  , le  Roi 
le  conduifit  lui-même  à l’apparte-- 
ment  de  la  Duchelïê  de  Bourgogne;'' 

Ü vit-  aufli-  le  Dauphin  , le  Duc  de’ 

O iij 
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I704.  Bourgogne  > & les  autres  Princes  $c 
Princefles  de  la  Maifon  Roiale., 
apres  quoi  il  retourna  à Paris»  Tou- 
te la  Cour  s’emprefla  de  lui  faire 
oublier  fes  chagrins  , & les  Princes 
de  la  Maifon  Roiale  voulurent  le 
regaler  chacun  à fon  tour.  Ce  fut 
le  Dauphin  qui  donna  l’exemple  par 
un  diner  , qu’il  lui  donna  à Meudon 
& où  Ce  trouvèrent  les  Ducs  de 
Bourgogne  , de  Berri  , & d’Or- 
leans  , la  Princeflè  Douairière  de 
Conti , le  Prince  de  Conti.  Le  Prin- 
ce de  Condè  l’invita  auffi  à Chan- 
tilli  3 & le  Duc  de  Bourbon  dans  fa. 
Maifon  de  Saint  Maur.. 

Plus  heureux  que  le  Duc  de  Mo- 
dene  & le  Prince  de  la  Mirandolc, 
il  joüiflbit  encore  de  fes  revenus 
des  penfions  que  les  deux  Couron- 
nes lui  avoient  accordées  par  le  trai- 
té de  Mantoue..  Le  Roi  ordonna 
même  au  Duc  de  Vendôme  de  faire 
exercer  la  Juftice  au  nom  du  Duc 
de  Mantoue , dans  la  Ville  & le  Ter- 
ritoire de  Trin,&  de  lui  en  faire 
toucher  les  revenus , quoi  que  cette 
Ville  fut  de  cette  Partie  du  Mont- 
ferrat,  qui  appartient  depuis  long- 
tems  aux  Ducs  de  Savoie..  Commç. 
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le  Traité  entre  les  deux  Couronnes,  1704. 
& le  Duc  de  Mantoue  , demeura  fe- 
cret , on  ne  peut  juger  que  par  une 
conjecture  allez  vrai  femblable  , que 
la  reftitution  de  tout  le  Montferrat 
en  écoit  une  des  conditions  les  plus 
clîèntieiles. 

Le  jeune  Prince  de  Vaudemont 
n’aiant  pu  conferver  Revere  , avoir 
fait  tranfporter  à Oftiglia  tout  ce 
qu'il  y avoir  de  Bagage , & n’avoit 
même  perdu  que  peu  de  monde 
dans  cette  retraite  , aiant  retiré  de 
Revere  une  très  - petite  Garnifon 
> qu'il  y avoit  lailTee  plutôt  pour 
amufer  les  Troupes  du  Grand  Prieur, 
que  pour  defendre  cette  Ville.  Il 
comptoir  même  fi  peu  de  fe  main- 
tenir dans  fon  nouveau  Pofte  contre 
les  attaques  des  François  , quoiqu’il 
y eût  la  Rivière  entre  eux  & lui, 
qu’il  fongeoit , félon  toutes  les  appa- 
rences, à fe  retirer  vers  leTrentirv 
Le  Grand 'Prieur  jugea  qu’une  Ar- 
mée  de  douze  mille  Hommes  n’e- 
toir  pas  fort  néceflaire  contre  un1 
Ennemi  fi  peu  redoutable  , & cri 
envoi  a-  cinq  mille  au  Duc  de  Ven- 
dôme fon:  frere.  Il  fe  flatoit'  que 
malgré  ce  Détachement- , il  ne  laide* 

- " O vj 
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1704.  roic  pas  de  déporter  les  Ennemis  -des 
environs  de  la  Sechia  , & d'aller 
joindre  enfuite  la  grande  Armée. 

dujeunc  ^ePen^nt  ^es  chofes  demeurèrent 
Prince  ^ncofe  à Pe“  près  dans  le  même 
de  Vau-  jufqu  au  mois,  de  Mai  , lors  que  1 
de-  le  Prince  de  Vaudemont  para  le  tri-- 
monc.  but  à la  nature.  Une  fîevre  chau- 
de 1 emporta  ( i)  en  trois  jours  à Pa- 
ge de  trente  quatre  ans.  Si  fa  morr 
^ut  fen/îble  aux  Impériaux  qui  y 
.perdirent  un  Général  d'un  rare  mé- 
rite, &c  tres-artè&ionné  au  parti  de* 

1 Empereur  , la  nouvelle  n'en  put  - 
êcre  que  très-chagrina-nte  pour  le 
Prince  de  Vaudemont  fon  Pere,  qui 
perdoit  en  lui  le  feul  fils  qu'il  eût 
eu  de  fon  Mariage  avec  Anne  Eli- 
fabet  d'ElbcuE-  La  tendrellè  pater- 
nelle l'emporta  fur  la  diverfité  des 
Intérêts.  qu'ils  avoient  épou fés-,  &c 
la  qualité  d'Enncmi  fut  oubliée  en 
faveur  de  celle  de  Fils.  * 

le  duc  Vers  la*  fin  de  Mars  , le  Duc  de 
de  Sa,  Savoie  fit  partir  de  Safe  un  Déta- 
gagne*"  c^cracnt  compofé  de  fes  Troupes , 
unepar-  ^ ^ Impériaux.  Blagnac  qui  les 
riede  commandoir  infulta-  Chaumont  (ih 

fon  . v . 

Pars»  . fr)  Le  n.de  Mit. 

(x)  Petite  Ville  de  Dauphiné  fur  lit  Trontien*> 
deSawie.. 
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Cinq  cents  Hommes  qui  y étoient  1704* 
en  quartier  jugeant  de  la  maniéré 
dont  ils  étoient  attaqués  , qu’ils  ne 
pouvoient  point  éviter  d’être  faits 
Prifonniers  de  Guerre  , fe  contentè- 
rent de  faire  deux  décharges  fur 
l’Ennemi  avant  que  de  lui  ceder  ce 
Polie.  Blagnac  s’avançant  de  là  dans 
la  Savoie  y furprit  dans  Lanebourg 
deux  Compagnies  de  Dragons  qu'il 
enleva,  & marcha  vers  St.  Jean  de'- 
Maurienne.  Les  François  y avoienr* 
leurs-  Magasins  y&  ils  étoient  oc- 
cuper à les  tranfporter  à Chamber- 
ri , lors  que  l’approche  de  Blagnac 
les  força  d’abbandonner  ce  qu’ils 
n’avoient  pu  en  enlever.  Saint;  Ré- 
mi l’aianr  joint  en  ce  lieu  avec  un- 
renfort  , ils  marchèrent  enfemble 
le  1 2.  d’Avril  vers  Aiguebelle  où  ils 
firent  Prifonniers  de  Guerre  deux 
Officiers  qui  y commandoient  qua- 
tre vingts  Soldats.  Saint  Remi  s’a- 
vança enfuite  avec  un  Corps  d’en- 
viron quatre  mille  Hommes  , & 
trouva  que  Montmelian  étoit  dé- 
gagé , & le  blocus  entièrement  le- 
vé. Il  comptoit  avec  raifon  que  la 
Savoie  alloit  être  délivrée  dès  Trou- 
pes Erançpifes,- s’il- pouvoir  les  chat- 
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^704.  fer  de  Chamberri  donc  la  Garnifon  • 
étoic  de  neuf  cents  Hommes.  A 
peine  a voit-il  fait  fommer  le  Gou- 
verneur , que  le  Duc  de  laFeuillade 
accourut  de  Toulon  pour  prendre 
le  Commandement  de  l'Armée  , à la 
place  du  Maréchal  de  TefTé  qui 
étoic  dançereufement  malade.-  Auf- 
fi- tôt  que  ce  Duc  fut  à Grenoble, 
il  donna  les  ordres  néceflaires  pour 
raflembler  les  Troupes  qui  s'étoient 
retirées  de  leurs  differents  Portes  j il 
alla  prendre  le  lien  au  Fort  de  Bar- 
reaux , & dès  le  mois  de  Mai  la 
Savoie  fut  reconquife  , Montme- 
lian  bloqué  comme  auparavant  , & 
les  Troupes  de  Son  Altefle  Roiale 
furent  rechaflfées  jufqu’à  Sufe. 

Tout  le  Fort  de  la  Guerre  de  ce 
côté  là  regardoit  le  Piémont  & le 
Milanez.  Quoi  que  le  Duc  de  Sa- 
voie ne  vit  qu'avec  regret  le  Du- 
ché de  ce  nom  occupé  par  les  Trou- 
pes Françoifes  , c'étoit  un  malheur 
auquel  les  Princes  de  faMaifon  ont 
du  être  accoutumez , & ils  ont  eu 
peu  de  Guerres  avec  la  France  , où 
il  ne  leur  en  air  coûté  cette  Provin- 
s ce  qui  étant  dégarnie  de  Places  for- 
tes , peut-être  perdue &c  reconquife 
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avec  la  même  facilité..  Mais  le  1.70 4* 
Piémont  étoit  d'une  toute  autre  im- 
portance pour  lui , & il  ne  pouvoir 
perdre  cette  Principauté , que  ce  ne 
fût  prefque  fans  reifource.-  La  refti- 
tution  eut  dépendu  des  fuccès  d'une 
Guerre  qui  pouvoir  encore  devenir 
fatale  aux  Ennemis  de  la-  France.. 
L'Armée  deftinée  à le  defendre  étoit- 
de  dix  mille  Chevaux  & de  vingt 
mille  Fantaffinsj.  fon  Rendez-vouS' 
étoit à Verceil  pour  entrer  de  là  dans 
le  Milanez , en  cas  que  le  Duc  de 
Vendôme  qui  avoir  une  Armée  fu- 
perieure  en  nombre,  fe  mît  en  devoir 
d’affiéger  Verrue-  Ce  dernier  déjà 
maître  de  l'Aftefan:,  excepté  un  pe- 
tit nombre  de  Places  , avoir  befoin 
de  toutes  fes  forces  pour  faire  tête 
aux  Alliez  , & comme  il  s'étoit  faifi 
d'un  grand  nombre  de  Châteaux 
dans  cette  petite  Province  , & que 
les  Garnifons  qu'il  eût  été  obligé  de 
laifler  pour  les-  garder  , l'eut  trop 
affoiblijil  en  fit  miner  fauter,, 
dix  fept-  Le  Général  d'Avia  brû- 
lant d’entrer  dans  le  Milanez  , y fit 
une  courfe  avec  un  Détachement,. 

& y fit  un  butin  confiderable  ; mais 
comme  il-  fe_  ictiroit,.il  fut  coupé 
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'r70’4.  par  un  parti  François , & apres  un 
Combat  allez  rude  , où  il  perdit 
une  partie  de  Ton  monde  & tout  le 
butin  quJil  enlevoit,il  fut  heureux 
de  s'enfuir  dans  la  "Walteline  , & de 
là  il . retourna  au  Camp  après  un 
fort  long-détour. 

jl  fc  Le  Duc  de  Savoie  , accompagné 
rocten  du  Comte  de  Starenberg  , & des 
£am-  autres  Officiers,  partit  de  Turin  le 
jagne.  Xj,9  j'Ayril , & fe  rendit  à fon  Ar- 
mée qui  étoit  fur  la  Frontière  du- 
Milanez.  Vendôme  ne  voulut  point 
attendre  qu'elle  entrâc  dans  ce  Du- 
ché', &C  fe  crut  allez  fort  pour  li- 
vrer une  Bataille , & fixer  le  Théâ- 
tre de  la  Guerre  dans  le  Piémont. 
La  nuit  du  j...  au  6.  de  Mai , ilpalla 
le  Pô  , & à la  faveur  d'un  grand 
Brouillard  qui  dura  tout  le  matin, 
il  déroba  la  connoiflance  de  ce  mou- 
vement aux  Alliez'  qui  ne  s'en  ap* 
perçurent  qu’après  que  le  Brouil- 
lard fut  tombé.  Les  Alliez  Rirent 
extrêmement  furpris  de  fe  voir  en 
préfence  d'un  Ennemi  auffi  réfolu 
de  leur  préfenter  le  combat  ; que  le 

H'  évite  ^uc  ^t0*c  Heu  de  rifquer  en  un 
leCom-  jour  tous  ^es  htats»  Son  Altellè 
bat.-  Roiale  fe  retira  dès  le  même  jour- 
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du  côté  de  Trin  , où  elle  detruifit  1704* 
les  Magazins  que  les  François  y 
avoient.  Le  Duc  de  Vendôme  qui 
eut  fort  fouhaité  de  combacre  avec 
l’avantage  du  terrain  dont  il  s’étoit 
afliiré  fur  le  bord  du  Pô  , lui  laillà 
faire  fa  retraite  fans  le  pourfuivre  à 
travefs  un  Pais  entrecoupé  de  Ca>- 
naüx.  Il  fe  contenta  d’envoier  un- 
Détachement  de  quatre  mille  Che- 
veaux  y qui  attaquant  l’Arriere-Gar- 
de  commandée  par  Vaubonne  , prit 
ce  Général , après  avoir  mis  fon  Ré- 
giment Allemand  en  déroute  , & 
obligé  le  Duc  de  Savoie  d’accourir 
au  ïeeours»  Ce  Détachement  fe  re- 
tira avec  la  capture  qu'il  avoir  faire, 

& les  Alliez  continuèrent  leur  mar- 
che jufqu’à  Crefcentin.  Le  57.  le 
Duc  de  Vendôme  prit  avec  lui  deux 
mille  Chevaux  foutenus  de  cinq 
cents  Grenadiers  , ôc  s’aprocha  pour 

reconnoître  la  droite  de  l’Ennemi.. 

/ 

Les  Grenadiers  délogèrent  même  la 
fécondé  Garde  des  Piémontois  d'u- 
ne  Calîine  qu’ils  occupèrent , & à 
la  faveur  de  ce  Pofte  la  Cavalerie 
s’étendit  vers  la  Gauche  de  l’Enne- 
mi , le  Duc  de  Vendôme  s’avança 
en  perfonne  jufques  à la  portée  du. 
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'1074,  Fufii  des  Vedettes  pour  mieux  re- 
connoîcrc  l'Armée,  mais  il  remar- 
qua qu'elle  étoit  dans  une  Etuation 
trop  avantageufe  pour  être  attaquée 
impunément  , & après  quelques 
coups  tirez  de  part  &c  d'autre , il  fe 
retira  , & fut  camper  à Pallalfel , 
en  s’approchant  toujours  des  Pié- 
montois. 

Le  Le&eur  fera  peut-être  furpris 
que  dans  les  Guerres  d'Italie  j'aie 
celle  tout  à coup  de  parler  du  Prin- 
ce Eugène  qui  y avoit  fait  un  rôle 
ü brillant  depuis  l'entrée  des  Impé- 
riaux. Son  Alteffe  en  étoit  partie 
dès  le  mois  de  Décembre  i7oa.pour 
aller  concerter  à Vienne  les  prépa- 
ratifs de  la  Campagne  fuivante.  Les 
embaras  ou  la  Cour  Impériale  étoit 
réduite  par  lefc  troubles  de  Hongrie 
ne  permettant  pas  de  faire  au-  delà 
des  Alpes  des  efforts  qui  répondit, 
fent  aux  projets  que  ce  Prince  avoit 
formez , il  avoit  mieux  aimé  remet- 
tre le  Commandement  au  Comte  de 
Starenberg.  Et  fur  ce  qu'il  fe  plai- 
gnoit  que  de  la  manière  dont  les 
fonds  deftinez  pour  les  Troupes  é- 
toient  adminiftrez  , on  ne  pouvoir 
pas  faire  de  grands  progrès , Sa  Ma-* 
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jefté  Impériale  le  fit  Préfidènt  du  1704* 
Confeii  de  Guerre  en  recompenfic 
de  Tes  fervices , & lui  confia  l'admi>- 
niftracion  de  la  Caitfe  Militaire.  Il 
ne  laillà  pas  de  conferver  la  direc- 
tion principale  des  Armées  d'Italie; 
mais  pendant  toute  la  Campagne  de 
170 3.  l’abfence  & l'éloignement  , 
cmpccherent  que  l'Empire  ne  tirât 
tout  le  fruit  que  l'on  pou  voit  atten- 
dre de  fes  ordres;  Au  commence- 
ment de  1 7 04.  les  ravages  que  firent 
les  Mécontens  de  Hongrie  répan- 
doient  la  terreur  dans  l'Autriche* 

Le  Prince  non  moins  habile  dans 
l'art  de  négocier  que  dans  le  mé- 
tier de  la  Guerre  , tacha  de  ramener 
les  principaux  par  les  voies  de  dou- 
ceur. Mais  leurs  propofitions  pa- 
rurent exorbitantes  , & on  les  reje- 
ta avec  hauteur*  Dès  qu'ils  eurent 
perdu  l'efperance  d’obtenir  un  ac- 
commodement favorable  , ils  redou- 
blèrent leurs  efforts , ÔC  eurent  beau- 
coup de  bonheur  dans  leurs  premiè- 
res entreprifes , & on.  ne  put  les  ar- 
rêter qu’en  leur  oppofant  une  Ar- 
mée de  Troupes  d'élite  commandée 
par  des  Généraux  d'une  expérience 
confommée*  Les  pertes  que  firent 
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>704.  les  Hongrois  les  découragèrent  à uiî 
tel  point  y qu’ils  regardèrent  comme 
tin  bonheur  la  fufpenfion  d’Armes 
dont  on  convînt  avec  eux  à la  fo- 
licitation  de  FEnvoié  d’Angleterre  5 
& que  l’on  prolongea  encore  apres 
ce  terme* 

Guerre  Ce  n’étoit  pas  le  plus  grand  daiï- 
de  Ba-  ger  qae  courût  alors  l’Empereur# 
^4cre*  La  France  perfuadée  qu’elle  vien- 
droit  facilement  à bout  de  Tes  En- 
nemis , fi  elle  pouvoir  mettre  l’Em- 
pereur hors  d’état  de  continuer  fcs 
elforts  , avoit  tout  difpofé  pour  fai- 
re de  l’Allemagne  le  principal  Théâ- 
tre de  la  Guerre,  Le  Maréchal  de 
Villars  étoit  revenu  à la'  Cour  après 
la  Campagne  précédente  , & le  Com- 
te de  Tallard  avoit  pris  le  Comman- 
dement de  l’Armée  Françoile  qui 
devoir  féconder  l’Eleéteur  de  Ba- 
vière. 

l’EIec-  L’Ele&eur  de  Bavière  s’éroir  em- 
lcur  paré  de  la  Ville  d’Augsbourg  dès 

• les  Vil  e mo*s  ^cernbre  1703.  celle  de 
jes  ' Pafiau  s’étoit  aiafii  rendue  à lui  s & 
d’Augs-  de  là  s’avançant  le  long  du  Danube 
, bourg  pjfqu'à  Ens  en  Autriche  , il  avoit 
^ 1e  exigé  des  contributions.  Il  fe  for- 
â au*  moit  en  Alface  une  Armée  , & fa 


Dgitized  by  Google 


fous  le  Régné  de  Louis  XI V»  $33 
destination  pour  ia  Bavière  n'étoit  1704 
pas  fecrette,  L'Empereur  fit  con- 
noître  à Tes  Alliez  que  ia  France 
tournant  toutes  fes  forces  contre 
l'Empire  , ne  feroit  pas  en  état  de 
rien  tenter  du  côté  de  Flandres, 

&c  qu'il  feroit  plus  naturel  d’envoier 
en  Allemagne  une  partie  des  Trou- 
pes qui  leur  feroient  inutiles  aux 
Païs-bas.  Le  péril  où  il  était  fit 
hâter  les  fecours  qu'il  demandoit 
Avec  inftance  , & en  peu  de  tems 
le  Duc  de  Bavière  , qui  l'année  pré- 
cédente n’avoit  eu  à combattre  qu'u- 
ne Armée  inferieure  en  tout , fe  vit 
tout  à coup  fur  les  bras  trois  Ar- 
mées diferentes  , l'une  d’Anglois  & 
de  Hollandois  fous  le  Duc  de  Marl- 
boroug  , une  d.es  Troupes  de  l’Em- 
pereur fous  le  Prince  Eugène  , & la 
„ tfoifiéme  de  celles  de  l'Empire , fous 
le  Prince  Loÿis  de  Bade.  Les  for- 
ces de  l’Ele&eur , ni  celles  de  Fran- 
ce que  Marcin  commandoit  , ne  fe 
voiant  pas  capables  de  refifter  à tant 
d’Ennemis  à la  fois  , s'étoient  retran- 
chées dans,  les  pafiages  les  plus  ex- 
pofez  fur  la  Frontière  de  Bavière, 
pour  arrêter  les  Alliez  , & gagner 
du  tems  jufqu'à  l'arrivée  du  fecours 
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que  le  Maréchal  de  Tallard  amc- 
noit  de  France.  Un  Corps  de  dou- 
ze mille  Hommes  , tant  François  que 
Bavarrois  , s'étoit  fortifié  à Schellen- 
berg , par  des  Retranchements  que 
lJon  avoit  faits  , outre  ceux  qui  y 
avoient  été  des  la  Campagne  pré- 
cédente. Le  Comte  d’Arco  , Général 
des  Troupes  de  Bavière  avoit  entre- 
pris de  defendre  ce  partage  , 6c  il 
avoit  eu  foin  de  fe  pourvoir  d'Artil- 
lerie. 

• Le  i.  de  Juillet  le  Duc  de  Marl- 
borough , réfol  u de  le  forcer  , quoi 
qu'il  en  pût  coûter  , fe  détacha  de 
l'Armée  du  Prince  de  Bade  qu'il 
avoit  jointe  depuis  quelque  tems  , & 
qui  félon  le  calcul  des  Alliez  fe  mon- 
toit  à près  de  quatre  vingts  mille 
Hommes.  Il  prit  fix  mille  Fanraf- 
fins  Anglois  & Hollandois  , trois 
Bataillons  de  Grenadiers  Impériaux 
avec  trente  Efcadrons  aufli  Anglois 
Hollandois.  Ce  Détachement 
fut  encore  foutenu  de  i j Bataillons 
de  la  Droite  ; & d'autant  de  la  Gau- 
che. Il  arriva  vers  le  midi  à la  Ri- 
vière de  Vercnts  que  la  Cavalerie 
pafia  en  partie  fur  un  Pont , en  par- 
tie à gué  , & l’Infanterie  fur  un  Pont  - 
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qui  fut  conftruic  avec  beaucoup  de  1704* 
diligence..  La  tête  de  cette  Armée 
' étant  arrivée  à Ubermaghen  , le 
Duc  de  Marlborough  fut  reconnoî- 
tre  le  Camp  & les  Retranchements 
du  Comte  d’Arco  , toutes  les  difpofi- 
tions  étant  faites.  L'attaque  commen- 
ça vers  les  fix  heures  du  foir  , en 
attendant  les  Impériaux  qui  étoient 
demeurez  derrière  , on  fe  cannona 
une  bonne  heure  : les  Anglois  & les 
Hollandois  voiant  à regret  que  le 
jour  étoit  déjà  fi  avancé , le  Duc  de 
Marlboroug  pour  ne  point  perdre 
de  tems  , ordonna  au  Lieutenant 
Général  Goor  qui  commandoit 
l’Infanterie  , d’attaquer  les  Retran- 
chements. Il  y avoir  trois  quarts 
d’heure  que  le  combat  duroit  avec 
un  acharnement  égal  des  deux  côtés, 
lors  que  le  Général  Goor  reçeut  un 
coup  de  moufquet  dans  l’œuil  droit, 

Si  expira  entre  les  bras  de  Morta- 
gne  qui  s'avança  pour  le  foutenir. 

Le  Lieutenant  Général  de  Hoornc 
prit  auffi-tôt  fa  place  & continua 
l’attaque  avec  la  même  vigueur.  Les 
Allemands  étant  enfin  arrivez  (ou- 
tinrent  les  Troupes  déjà  fatiguées. 

Si  le  Duc  de  • \Crirtenberg  à la  tc:c 
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'1704.  de  fcpt  E fcadrons  de  Tes  Troupes  fc 
gliflfa  le  long  des  Murailles  de  Do- 
ua werth,  prit  les  François  8c  les  Ba- 
varois en  flanc  , pendant  qu'on  les 
pouffoit  vigoureufemcnt  de  front* 
Ils  commencèrent  alors  à plier  ,8c 
ce  ne  fur  plus  qu’une  déroute*  Le 
I ■ Poftc  de  Schellewberg  fut  emporté , 

& les  Alliez  y gagnèrent  une  aflez 
Belle  Artillerie*  Il  s’étoit  donné 
peu  de  Batailles  où  la  refiftance 
eût  été  pLus  vive  , 8c  les  Affiégez 
n’eurent  prefque  pas  un  de  leurs  1 
Officiers  Généraux  qui  ne  fût  bletfe* 
Outre  le  Lieutenant  Goor , le  Prin- 
ce de  Beveren  8c  le  Duc  de  Hol- 
Itcin  - Ploen  , le  Comte  de  Stirum 
& le  Major  Général  Beinheim  fu- 
rent tuez.  Dans  l’Infanterie  le 
Lieutenant  Général  Hoorn  , le  Ma- 
jor Général  Palland  , 8c  le  Briga- 
dier Tobias  furent  bldfcz.  Dans  la 
Cavalerie  le  Prince  Héréditaire  de 
Hcflè  , le  Général  ^^C'roodi  le  Prin- 
ce de  Saxe  3 le  Brigadier  Bodmar  . 
le  Général  Thungen  , le  Prince 
Alexandre  de  ’Wirtcnberg  , 8c v le 
Marquis  de  Bade  furent  auffi  du 
nombre  des  Bl  fiez.  ' 

Les 
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Les  François  voiant  les  Alliez  1704». 
maîtres,  de  leurs  Retranchements, 
voulurent  pafTer  le  Danube  fur  le 
Pont  qu’ils  ayoient  derrière  eux, 

•mais  le  Pont  fe  rompit  fous  la  foule 
dont  il  étoit  furchargé.  Un  grand 
•nombre  de  Soldats  fe  jettérent  dans 
le  Danube  où  la  plupart  fe  noié- 
renr.  Le  Comte  d’Arco  le  pafl'a  à 
la  nage,  & dut  la  vie  & fa  liberté 
à la  vigueur  de  fon  cheval;  mais 
fon  fils  périt  dans  cette  déroute.  On 
compte  que  la  perte  des  François  & 
des  Bavarois  fe  monta  à fept  mille 
Hommes  ou  noiez  ou  tuez  par 
les  Ennemis  , ou  faits  Prifonniers. 

Ce  jour  commença  les  malheurs  Progrès 
du  Duc  de  Bavière.  La  prife  de  ^.cs  A*“ 
Donawert  où  les  Alliez  trouvèrent 
_ de  grands  Magazins  , fut  une  fuite  de  rc. 
ce  defavantage.  Lawingue  & DU— 
lingue , l’une  aiant  cinq  cents  Hom- 
mes de  Garnifon  , l’autre  n’étant  gar- 
dée que  par  cent  Hommes , ne  pu- 
rent tenir  contre  une  Armée  viéto- 
-rieufe.  Le  Duc  de  Marlborouç  fit 
alors  une  tentative  fur  l’efprit  du 
Duc  de  Bavière  , & comme  les  pro- 
grès qu’il  continuoit  toujours  de 
faire  fur  lui , fecondoient  les  raifons 
Tome  VIII.  P 
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1 704.  dont  il  fe  fervoit  pour  le  détacher 
Ils  iâ-  de  la  France , il  eut  d'autant  plus 
taTc  ^’efperance  à’y  réuiïïr  , que  le  Duc 
déta-  Bavière  el^tra  en  conférence  avec 
cher  de  le  Comte  de  Wratiflau  j qui  étoic 
laFran-  chargé  de  lui  faire  des  propofitions. 
cc*  Ce  n"eft  pas  que  l’Ele.&eur  fût  ébran- 
lé, mais  comme  il  favoic  que  Tal-  J 
lard  étoit  en  marche  , il  étoit  bien 
aife  de  ne  pas  s'atirer  par  un  refus 
fans  retour  un  affaut  général  de  tou- 
tes les  forces  des  Alliez,  avant  que 
d'avoir  rcceu  le  renfort  que  la  Fran- 
ce lui  envoioit.  Pendant  la  Négocia- 
tion les  Ennemis  fourageoient  la  Ba- 
vière jufqu'aux  Portes  de  Munie k , 

' ôc  par  la  dureté  avec  laquelle  ils 
traitoient  les  fujets  de  l'ETeéteur  , ils 
croioient  de  l'obliger  à fe  déclarer 
contre  la  France. , pour /faire  ceilèr 
l'oppreflîon  ou  il  voioit  fes  peuples 
' expofez.  Cette  conduite  produifit  un 
effet  tout  contraire  , & elle  fervit  à 
lui  donner  encore  plus  d'averfîon 
pour  les  Puillances  qui  emploioient 
de  tels  moiens  pour  le  gagner.  Ce- 
pendant il  feignoie  toujours  d'écou-  ^ 
ter^  le  Comte  de  'W'ratiflau,  dans 
l'efperance  que  Tallard  ne  perdoit  v 

pas  un  feul  moment  pour  le  venir 

' \ • • 
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joindre.  Il  éroit  avec  le  Comte  de  i-jo^ 
Marfin  que  le  Roi  avoir  honoré  du 
;baton  de  Maréchal  depuis  peu  de 
teins;  pendant  que  les  Alliez  pour 
s'afiîirer  d'un  Partage  qui  laillàc  la  ‘ 
Bavière  à leur  diicretion  , fe  ren- 
doient  maîtres  de  Rain.  Le  1 4.  de  Rain  cil- 
juillet  les  Bateries  étant  achevées,  aÆcgé 
ils  commencèrent  à battre  la  Place  & pris 
avec  vingt  fcpt  pièces.  Le  Comte  Alliez* 
de  Merci  Brigadier  des  Armées  de 
l’Eleéfceur  , qui  y commandoit  , n'en 
put  foutenir  le  feu  que  vingt-quatre 
heures  , apres  quoi  il  fit  battre  la  cha- 
made. On  lui  preferivit  entre  au- 
tres les  conditions  fuivantes.  Qu'il 
feroit  permis  au  Gouverneur  , & 
aux  Troupes  réglées  de  fortir  de  la 
Place  avec  les  honneurs  accoutumez, 

& dequoi  tirer  douze  coups  chacun 
mais  fans  Canons  & fans  Munitions. 

Que  les  milices  fortiroient  fans  Ar- 
mes , à condition  de  ne  reprendre  ja- 
mais les  Armes  contre  Sa  Majefté 
Impériale  ou  fes  Alliez.  Que  les 
Cavaliers  ôc  les  Dragons  fortiroient 
fans  Chevaux.  Que  tous  les  Prifon-, . - 

liiers  tant  Impériaux  que  des  Alliez 
les  Deferteurs  feroient  rendus.  La 
Garnifon  qui  n'écoit  que  de  quatre 
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cents  cinquante  Hommes  fut  con* 
duite  à Aufbourg.  Plus  de  cinquan- 
te Villages  furent  enfuite  pillez  ou 
brûlez  , Ôc  quoi  que  l’Eleéteur  eût  I 

renforcé  la  Garnifon  de  fa  Capitale 
jufqu’à  huit  mille  Hommes  , 011 
craignit  que  l’Armée  Ennemie  n'en 
entreprît  le  Siégé  j cependant  le 
Prince  de  Bade , 6c  le  Duc  de  Marl- 
boroug  aimèrent  mieux  s’approcher 
d’ Aufbourg.  Le  13.  ils  s’avancèrent 
jufqu’à  Friedberg  à une  petite  lieue 
d’Aufbourg.  A leur  Approche  , les 
Bavarois  abandonnèrent  quelques 
Portes  , & les  Ennemis  envoiérent 
reconnoître  leur  Camp  donc  la  rt- 
tuation  avantageufe  fit  perdre  l’en-  , 
vie  de  les  attaquer.  Ce  fut  alors 
que  les  proportions  d’accommode- 
ment parurent  à la  veille  d’ètre  ac- 
ceptées. L’Ele&rice  efFraiée  du  trai- 
• tement  que  l’on  avoit  fait  à quanti- 
té de  Paifans  de  la  Bavière  , n’épar- 
gnoit  rien  pour  porter  l’Ele&eur  à 
prendre  un  autre  parti.  Mais  aulïï- 
tôt  que  l’Eleèlcur  eut  nouvelles  que 
Tallard  étoit  déjà  à Villingue  , il  ; 
rsmpit  la  Négociation.  Les  Géné- 
raux Ennemis  délibérèrent  auffi  - tôt 
s’ils  hazarderoient  l’attaque  des  Re- 
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branchements  , la  négative  l’empor-  1704, 
ta  j ils  fe  contentèrent  d’envoier  de 
nouveaux  Détachements  pour  fac- 
cager  la  Bavière , 8c  tâcher  par  cet- 
te manœuvre  d’attirer  PEleéteur  en 
rafe  campagne.  Lorfqu’ils  virent 
que  malgré  cet  artifice  il  demeu-, 
roit  dans  fon  Polie , ils  rapclérent  ces 
Détachements  8c  retournèrent  cam- 
per à Aifcha. 

L’Eleéleur  avoit  tout  lieu  de 
compter  fur  le  zélé  , 8c  fur  l'habi- 
leté du  Maréchal  de  Tallard , 8c  le 
fuccès  dé  fon  prémier  palfage  lui  ré- 
pondoit  de  la  réülîite  du  fécond. 

Dès  le  mois  de  Mai  de  cette  année, 
il  lui  avoit  fait  palfer  un  renfort 
par  un  Stratagème  dont  les  Alliez 
ne  s’etoient  point  defiez*  Tous  les 
mouvements  que  les  Troupes  de- 
France  avoient  faits  en  Alface  dès- 
le  commencement  de  la  Campagne 
aiant  allarmé  les  Suilfes  qui  crai- 
gnoient  que  le  Roi  ne  voulût  faire 
palier  l’Armée  qu’il  deftinoit  pour 
la  Bavière  par  les  Villes  Foreftiéres, 

8c  par  le  Territoire  de  Schafïliaufe  , 
Puifieux  les  avoit  inutilement  alfu- 
rez  qu’ils  n’avoient  rien  à craindrc- 
de  çes  mouvements , que  leurs  in-r 
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, quiétudes  étoient  mal  fondées  , Sô 
que  les  Généraux  avoicnr  ordre  de 
ne  rien  entreprendre  qui  pût  donner 
de  la  jaloufie  au  Corps  Helvétique* 
Les  Cantons  étoient  informez  que 
les  Allemands  avoient  donné  de  Ci 
tons  ordres  pour  la  Garde  des  Li- 
gnes de  Stolhoffen  , que  les  Fran-  4 
çois  n'oferoient  pas  tenter  de  s'y 
faire  un  paffage  , fans  rifquer  d'y  voir 
périr  toute  leur  Armée.  Ils  doutè- 
rent de  la  fincerité  de  Puifieux,  Sc 
pour  ne  point  être  furpris  ; ils  mirent 
fur  pied  les  milices  du  Pais  , & Pou 
prépara  les  feux  fur  les  hauteurs 
pour  être  avertis  de  leur  marche. 

L'inquiétude  redoubla  lors  que  le 
14.  de  Mai  , Courtebaune  Lieute- 
nant Général  des  Armées  de  France 
fut  prier  la  Rcgence  de  Balle  Sc  de' 
Schatfoufe  , de  la  part  de  Tallard  , de 
permettre  aux  Troupes  du  Roi  le 
partage  fous  promdfe  qu’elles  ne  fe- 
roient  aucun  defordre , & fur  le  re- 
fus qu'on  lui  en  fit , il  répliqua  „ que 
3,  le  Roi  ne  pouvoir  fe  difpcnfer  de 
3}  faire  pafTer  fes  Troupes  en  Souabe, 

,,  que  tous  les  partages  lui  étoient 
3,  fermez  ; que  les  Cantons  dévoient 
3,  donner  cette  marque  de  diftinétion 
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„ au  plus  ancien  '&  an  plus  fidelle  1704. 
j,  de  leurs  Alliez  , qu'au  moins  ils 
„ ne  firtent  pas  femblant  de  rien  fa- 
„ voir  de  cette  Marche  , & qu'a- 
,,  près  le  partage  , ils  feroient  tout  le 
,,  bruit  qu'ils  voudroient  , mais  que 
y,  pour  le’  préfent  il  faloit  abfolu- 
„ ment  que  l'Armée  Françoife  paf- 

fir  ' 

3>  JJ 

A peine  fut-il  forti  de  la  confé- 
rence où  il  avoir  tenu  ce  difeours  , 
qu'ils  difparut  , & on  ne  le  vit  plus 
en  Suille.  Allarmez  d'une  réfolu- 
tion  que  la  prévention  où  l'on  étoir, 
rendoit  encore  plus  vraifemblable., 
les  Cantons  les  plus  intetertez  à cet- 
te Marche  , firent  fonner  le  Tocfin 
pour  avertir  les  Habitans  de  pren- 
dre les  Armes  , & on  prit  toutes  les 
mefures  qui  parurent  nécelfaires  pour 
s'oppofer  à ce  mouvement.  Cepen- 
dant Courtebaune  dès  la  même  nuit 
s'étant  embarqué  à Hunningue  , étoit 
arrivé  à Brifac  dans  fix  heures  avec 
toutes  les  Troupes  qui  étoient  déjà 
Aflemblées  fur  le  Haut  Rhin  ; tan- 
dis que  le  Maréchal  de  Tallard  pal- 
fant  fous  le  Canon  de  Fribourg  pc- 
netroit  dans  la  Vallée  de  St.  Pierre, 
d'où  il  fe  rendit  à Donefchingue 
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1704.  vers  la  Source  du  Danube  ; le  Duc 
de  Bavière  s’y  étant  avancé  pour  hâ~ 
ter  la  jonétion  qui  fe  fit  le  1 6.  le  17» 

& le  1 8.  avec  d’autant  plus  de  faci- 
lité que  les  Impériaux  commandez 
par  le  Général  Thunghen  avoient 
abandonné  les  Portes  avantageux 
qu’ils  gardoient  , pour  s’aller  cam-  V 
per  fous  le  Canon  de  Rotweil.  Ce 
fecours  confiftoit  en  douze  mille 
Hommes  d’infanterie  , trois  mille 
chevaux  , outre  l’argent , des  Habits 
& des  Armes  pour  l’Armée  du  Maré- 
chal de  Marfin. 

Sur  ces  entrefaites  le  Duc  de 
Marlboroug  étant  parti  de  Flandres 
avec  les  Troupes  Angloifes  & Hol- 
Iandoifes  pour  aller  au  fecours  de 
l’Empire  , le  Duc  de  Villeroi 
qui  eut  peine  à croire  d’abord  que 
ce  'fut  véritablement  fon  dertein  le 
fuivit  ; & parta  avec  un  Détache- 
ment' confidérable  du  côté  de  la 
Mcfelle.  Quand  il  le  vit  trop  avan- 
cé pour  que  ce  mouvement  fut  une 
feinte,  il  s’abboucha  le  9.  de  Juin 
avec  Tallard  qui  étoit  revenu  à Lan- 
dau , & leurs  Armées  fe  joignirent 
aufli  les  jours  fuivants.  La  Cour 
ordonna  à ce  dernier  de  mener  un 
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fécond  renfort  en  Bavière  , pendant  1704, 
que  Villeroi  le  fuivroit  à quelque 
diftance  ; pour  s’oppofer  aux  efforts 
du  Prince  Eugène  qui  étant  arrivé 
aux  lignes  de  Philipfbourg , s’éfor- 
çoit  d'empêcher  cette  jonétion.  C’eft 
ce  fécond  renfort  que  l’Ele&eur  at- 
tendoit  avec  impatience  dans  fou 
Camp  près  d’ Au  (bourg. 

L’Armée  de  Tallard  partit  de  Tallard 
LauterbourgleiB.de  Juin  , &c  fut  mene 
renforcée  en  chemin  d’un  Régiment  rexn- 
de  Cavalerie  que  l’on  détacha  du 
Camp  volant  qui  devoir  refter  fous  tear>.  > 
les  ordres  du  Comte  de  Cogni  , pour 
garder  l’Alface.  Elle  paila  le  Rhin  à 
Strafbourg  le  1.  de  Juillet  , & fut 
camper  à Kehl , ou  elle  attendit  les- 
gros  Bagages  , & elle  en  partit  le  4.- 
pour  paflèr  les  Montagnes  de  la  Forêt 
Noire.  Ce  pa(Tage  commença  à s’e- 
xécuter le  % & route  l’Armée  pafla- 
ïes  Gorges  de  "WaldjcircK  , fans  trou-- 
ver  le  moindre  obftacle. 

Le  Duc  de  Villeroi  apres  a1- 
voir  quitté  l'Alface  tint  avec  fom 
Armée  la  même  Route  qu’avoit  te- 
nue celle  de  Tallard.-  Il  * pafla  Ie- 
Rhin  à Strafbourg  le  5.  de  Juillet  ,>  _ 

3e  les  deux  jours  fuivants  , Ôc  occu-* 
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pa  le  Camp  de  Keht  que  TallarcF 
yenoit  de  quitter.  De  là  aîant  reçeu 
fes  gros  Bagages , 8c  détaché  dix  Ef- 
cadroiis  pour  le  Corps  qui  alloit  en 
Bavière  , il  s’avança  vers  le  Brifgau  v 
8c  fe  porta  dans  le  Camp  d’Of- 
fenbourg , afin  de  maintenir  une  li- 
bre communication , 8c  être  à portée 
d’envoier  au  Maréchal  de  Tallard  les* 
Troupes  8c  les  Vivres  dont  il  pouvoir 
avoir  befoin. 

Tallard  aiant  pafle  la  Forêt  Noi- 
re , Sc  fe  voiant  obligé  d’attendre 
les  gros  Bagages  & les  Convois  , fon- 
gea  à mettre  à profit  le  féjOur  qu’il 
étoit  obligé  de  faire  , 8c  tacha  de  fe- 
rendre  maître  de  Villingue  8c  de 
Rotvveil.  Il  fit  battre  la  première- 
de  ces  places  , qui  bien  qu’elle  n’eût 
qu’une  fimple  Muraille  , fit  une  vi- 
goureufe  réfiftance*.  Le  Prince  Eu- 
gène marcha  aufli-tôt  , pour  incom- 
moder un  Ennemi  dont  il  n’avoir 
pu  empêcher  le  partage.  Les  nou- 
velles de  fon  approche  3 l’arrivée  des* 
Bagages  8c  des  Convois  qtle  l’on  at- 
tendoit  , 8c  les  inftances  de  l’Eleç- 
teur  de  Bavière  qui  envoioit  Cour- 
riers fur  Courriers  pour  hâter  la; 
jonction  >,  tout  cela  joint  enfemblc 
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lit  perdre  à Tallard  l'envie  de  con-  1704. 
tinucr  un  Siège  où  il  pouvoir  confu- 
mer  beaucoup  de  temps.  Il  fe  re- 
mit en  marche  le  12.  de  Juillet.  Le 
Prince  Eugène  renforcé  de  vingt 
Bataillons  , & de  trente  Efcadrons 
que  lui  avoit  envoié  le  Prince  ‘ de 
Bade  fous  la  conduite  du  Prince 
Maximilien  de  Hanovre , & du  Gé- 
néral Thunghen  fit  une  manœuvre 
pour  l'embarafler , 8c  l'on  crut  qu'il 
s'oppoferoit  au  Partage  \ mais  l'Ar- 
mée Françoife  continua  fa  route 
fans  aucun  obftacle  , 8c  fut  camper 
à Ulme  d'où  Tallard  prenant  les  de- 
vants avec  une  Efcorre  de  quelques 
cents  Hommes  de  Cavallerie  , fe  ren-  Il  joint 


dit  au  Camp  de  l'Eleéleur  fous  Aus-  * £lec- 
bourg  , pour  conférer  avec  ce  Prince, teur*' 
8c  avec  le  Maréchal  de  Marfin. 

Le  Prince  de  Bade  8c  le  Duc  de 
Marlboroug  campoient  depuis  trois 
Semaines  à Fridberg  en  prefence  du: 

Duc  de  Bavière  ; ils  firent  enfin  un 
mouvement  le  j.  d'Août,  8c  paflfé- 
rent  le  Danube  , partie  à Nieubourg 
& partie  à-  Donawert.  Ils  con- 
vinrent que  pendant  que  le  Prince 
de  Bade  - iroit  avec  une  partie  de 
L'Armée  de  l'Empire  invertir  la  Vil- 
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,lc  d’Ingolftadt , le  Duc  de  Marlbo-^ 
roug  iroîc  avec  le  refte',  les* 
Troupes  d’Angleterre  & de  Hollan- 
de , joindre  le  Prince  Eugène  qui 
n’etoit  pas  loin  de  Donawert  avec 
quarante  cinq  Bataillons  , & qua- 
rante huit  Efcadrons.  Leurs  Ar-' 
mées  fe  joignirent  le  i i„à  une  lieue 
de  Donawert. 

L’Ele&eu*  aiant  en  même  tems 
joint  les  Troupes  à celles  qui  ve- 
. noient  d’arriver  de  France  , palîà  le 
Danube  à Lawingue,  & le  n.  les 
Armées  Ennemies  s’approchant  de 
plus  en  plus  l’une  de  l’autre;  il  n’y 
eut  plus  entre  elles  que  deux  lieues 
& demie  de  diftancc.  C’étoit  dans 
cet  endroit  que  la  fortune  attendoic 
les  François  pour,  leur  faire  éprou- 
ver un  des  plus  fanglants  revers  que 
la  Monarchie  eût  fouffert  depuis  plus* 
d’un  lîécle. 

Le  1 3;  fur  les  deux  heures  après 
minuit , le  Prince  Eugène  & le  Duc 
de  Marlboroug  , renvoiérent-  à Do- 
nawert les-  Bagages  , & s’avancè- 
rent vers  l’Armée  Erançoife  & Ba- 
ravoife,  de  forte  que  fur  les  6.  heures 
ils  furent  en  vue.  Le  Prince  Eugène 

commandoit  la  Droite  > le  Général. 

* 9 


Digitized  by  GoogI 


fous  le  Régné  de  Louis  XJV \ 349- 

Churchil  la  Gauche,  &c  le  Duc  de  1704» 
Marlboroug  le  Corps  de  Bataille  : 

- vers  les  huit  heures  le  Canon  com- 
mença de  jouer  de  parc  8c  d’autre,. 

&c  ce  feu  dura  tout  le  matin» 

Le  deflein  du  Duc  de  Bavière  avoit  Bauil> 
été  de  combatre  le  Prince  Eugène  jc  ^c' 
avant  qu'il  eût  été  joint  par  le  Duc  “ 
de  Marlboroug  y mais  la  diligence 
de  fes  Troupes  n’aiant  pu  féconder 
ce  projet , il  fe  trouva  les  deux  Ar- 
mées fur  les  bras , 8c  il  n'y  eut  plus 
de  fureté  à reculer»  Voiant  que  les 
Ennemis  venaient  à lui , il  ne  fon- 
gea  plus  qu'à  ranger  fon  Armée  en 
Bataille»  La  Droite  commandée  par 
Tallard  s’étendit  jüfqifau  bord  du 
Danube  , occupant,  les  Villages  de 
Bleinheim  8c  d’Obenelaven  , 8c  la 
Gauche  commandée  par  Marfin , fut- 
pouifée  jufqu'à  un  bois  proche  les 
Montagnes»  Ce  Porte  qu’un  petit 
Ruiifèau  féparoit  des  Ennemis,  au- 
roit.  été  très-avantageux.,  s’il  y eût 
cuaflezdc  monde  pour  occuper  une 
il  grande  étendue  de  terrain.  Le 
Canon  de  la  Droite  faifoit  un  Cv 
grand  feu  qu’il  mit  deux  fois  en  de- 
fordre  la  Gauche  des  Ennemis.  Trois- 
fois  on  l’obligea  de  reculer  ,,  lors-- 
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'3704.  qu'elle  e'toit  fur  le  point  de  patfèr 
le  RuilTeau  dont  les  bords  étaient 
couverts  d'une  eau  dormante  ; mais 
comme  elle  avoit  dix  fept  Batail- 
lons , 6c  trente  huit  Efcadrons  , plus 
' que  l'Aile  qui  lui  étoit  oppofée , elle 
enfonça  la  Cavalerie  de  la  Droite 
vers  les  11.  heures,  6c  rompit  la 
Gendarmerie,  > L'Eleéteur  s'y  ren- 
dit tout  à propos  pour  la  rallier  , 6c 
l’Ennemi  fut  réponde,  La  Gauche- 
des  François  enfonça  jufqu'à  cinq 
diferentes  fois  l'Aile  que  comman- 
doit  le  Prince  Eugène  ; elle  prit  mê- 
me quelques  pièces  d' Artillerie ,. 
trente  fix  Etendarrs  ou  Drapeaux,. 
6c  quatre  Paires  de  Timbales  qui  fu- 
rent confervées  Sc  portées  en  Fran- 
ce, 

Le  Duc  de  Marlboroug-  qui  s’a- 
perçeut  que  fes  Troupes  * fe  rebu- 
toient  audi  bien  que  les  Impériaux,, 
prit  dix  huit  Bataillons  du  Centre,, 
qu’il  conduifit  à fon  Aile  Gauche 
par  derrière  fes  Efcadrons  , & par- 
ce moien  il  déroba  aux  François  ce 
mouvement.  Puis  faifant  ouvrir 
tout  à coup  fes  Elcadrons  qui  a- 
voient  pâlie  le  Ruifleau  , cette  In- 
fanterie marchant  fur  huit  Colomnes 
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mit  en  déroute  la.  Cavalerie  Françoi-  1704^ 
fe,  & coupa  leur  Aile  Droite  du  Cen- 
tre. Ce  defordre  ne  put  être  réparé. 

Envain  l’Ele£t«ur  de  Bavière  fit  tout 
ce  qu’il  put  , pour  aller  dégager  TaD 
lard  : la  difpofition  du  Terrain  ne 
lui  permit  pas  de  le  rejoindre  , ÔC 
comme  il  avoit  lieu  de  craindre  lui- 
même  qu’il  ne  fe  trouvât  envelopé*. 

r il  prit  le  parti  de  la  retraite  qu’il  fit 
dans  le  meilleur  ordre  qu’il  fut  poffi- 
ble. 

Lors  que  Tallard  fçeut  que  la  Tallànï 
Cavalerie  lâchoit  le  pied  , il  courut  cou*’ 
à toute  bride  pour  la  rallier  mais  ^ 
malheureufement  fon  cheval  le  por-  fonniCr„ 
ta  à celle  des  Ennemis  qui  occupoit 
déjà  le  terrain  que  la  Cavalerie 
Françoife  venoit  d’abandonner  , & 
ce  fut  là  qu’il  fut  fait  Prifonnier  par 
le  Baron  de  Boinebourg-  Lieutenant 
Colonel  dans  les  Troupes  de  HdTe- 
CaiTeL  Le  Prince  Héréditaire  de 
Helfe-Callèl  aprenant  qu’il  étoit  cm  .. 

fon  pouvoii-jdit  auffi-tôt:  G’eft  la  re- 
vanche de  Spirbach  (l).  Clçrem- 
baut  effraié  de  tout  ce  defordre , crut 
qu’il  n’y  avoit  plus  d’autre  parti  à: 

| (r)  Voje^  la  page  iva,  de  ce  Volume,- 
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1 704.  prendre  que  la  fuite.  Il  fe  jetta 
Ùne  pour  cet  effet  dans  le  Danube  , où  il 

de^’Ar  nola  » ^ hn  fvnyi  de  Maifonfcule 
mée  & de  quelques  Cavaliers  qui  eurent 
Fran-  le  même  fort.  Vingt  huit  Bataillons  , 
çoifeeft  & quatre  Régiments  de  Dragons  fe 
ciifer-  trouvoient  enfermez  dans  Bleinheim  v 
dans  le  ne  Pouvant  pins  tenir  contre  le  grand- 
Villa-  nombre  dont  ils  alloient  être  écra- 
gc  de  fez  : leurs  principaux  Officiers  perdi--  -i 
Bien-  rent  tOHte  efperance  d'être  dégagez 
im'  6c  fe  rendirent  Prifonniers  de  Guer- 
re. Plufieurs  vouloient  que  Pon  fe 
fît  jour  la  Baïonnette  au  bout  du 
Fufil , 6c  préferoient  une  fortie  I10-  i 

norable  quoique  dangereufe  , à la 
honte  de  fe  laifTer  prendre.  Mais' 
le  plus  grand  nombre  qui  ne  man- 
quoit  point  de  courage  , ni  de  bonne 
volonté  , manquoit  de  forces  , aiant 
combatu  tout  le  jour  fans  manger 
Elle  fe  ni  boire.-  Par  la  Capitulation  ils 

rend  obtinrent  qu'ils  ne  rendroient  que 

Prifon-  jc$  Armes  & les  chevaux  , & il  fut 

aiere.  qUe  jcs  gQ^ats  ne  feroient 

point  depoiiillez  , ni  les  Officiers 
fouillez.  Plufieurs  Régimens  bri- 

foient  de  rage  leurs  Fuhls  , 6c  dé- 
chirants leurs  Drapeaux  en  mille 
giéces-  les  enterrèrent  plutôt  que.  de^ 
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les  rendre  aux  Ennemis  , & beau-  1.704^ 
coup  d’Officiers  refuférent  de  ligner 
une  Capitulation  qui  leur  fembloic 
infâme. 

Cependant  l’Eleéteur  & Marfin  3,  Fuite- 
ne  fongeoient  plus  qu'à  fauver  les  des., 

. Débris  de  leur  Armée  que  la.  Cava-  Fran_ 
lerie  des  Alliez  pourfuivit  plus  d’u-  je^Bay- 
ne  heure  jufqu’au  delà  du  Village  varois^ 
de  Lutzingen.  Ils  eurent  un  peu  le 
tems  de  refpirer  , parce  que  le  ter- 
rain étant  montagneux  , & couvert 
de  bois , l’Ennemi  n’ofant  s’y  enga- 
ger , attendit  que  l’Infanterie  eût  pu 
la  rejoindre  , alors  toute  l’Aile  Droi- 
te tombant  fur  eux  les  pourfuivit 
une  lieue  & demie  plus  loin  , juf- 
ques  par  delà  le  Village  de  Merfch- 
lingen  , où  ils  feignoient  de  Ce  vou- 
loir retirer  , afin  d’avoir  le  tems  de: 
palier  uir  grand  Marais  r & pouvoir 
gagner  les  Villes  de  Dillingue  & 
Lawinguc.  L’armée  vaincue  mar- 
cha treize  heures  fans  manger  ni 
boire , & ne  s’arrêta  qu’à  Ulme  où. 
l’on  diftribua  du  pain  aux  Soldats:: 

La  Ville  fut  remplie  de  blelfez.  Le 
Marquis  de  Blainvilîe  à qui  l’Elec- 
teur en  avoit  confié  le  Gouverne- 
ment* mourut  des  blelfures  qu’il  avoit 


Digitized  by  Google 


554  Hiftoîre  de  Trancé , 
rI704*  reçeues  à cette  Bataille  , & on  lai 
donna  pour  SuccefTeur  le  Générai 
de  Bettendorff  avec  ordre  de  fe  dé- 
fendre jufqu’à  l'extrémité.  On  ren- 
força la  Garnifon  , & comme  il  y 
avoit  tout  fujet  de  croire  que  les 
Vainqueurs  ne  donneroicnt  pas  le 
tems  à l'Armée  Françoife  de  fe  re- 
connoître  , l’Eleéteur  retira  les 
Troupes  qu’il  avoit  dans  Aufbourg  , 
& dans  les  Places  Voifines  , & fe 
mit  aufll-tôt  en  marche  pour  éviter 
une  attaque  qu’il  n’étoit  ' plus  en 
état  de  fouteniiv  II  partit  d’Ulme 
le  1 8.  & campa  le  10.  à Dutlingue, 
ôc  s’avançant  vers  les  fources  du  Da- 
nube , il  joignit  le  i à Donefchin- 
gue  le  Maréchal  de  Villeroi.  TeL  fut 
le  fuccès  de  cette  funefte  journée 
qui  ' en  fauvant  l’Empire  , fît  perdre 
à la  France  les  fecours  qu’elle  pouvoic 
tirer  de  l’Alliance  du  Duc  dè  Bavière, 
&c  le  fruit  des  avantages  que  fes 
forces  avoient  déjà  remportez  en  Al- 
lemagne. 

Les  Alliez  qui  félon  leur  propre 
calcul  , n’eurent  que  dix  mille  huit 
cents  cinquante  huit  Hommes  Morts 
ou  Blefîèz  , gagnèrent  quantité  de 
butin  , 8c  de  Tentes  , quatre  vingt: 
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dix  Drapeaux  , quarante  cinq  Eten-  17 04V 
darts , 8c  trente  cinq  pièces  de  Ca-  Pertes 
non.  Parmi  les  Prifonniers  de  mar-  ^cs 

• 1 1 r FrflO- 

que  qui  leur  demeurèrent , le  trou-  çois  ^ 
voient  le  Maréchal  de  Tallard , le  leurs 
Marquis  de  Montperou  Mettre  de  Prifoiv  - 
Camp  Général  de  la  Cavalerie;  Hau- n^ers- 
te- feuille  Mettre  de  Camp  Général 
des  Dragons  ; le  Marquis  de  Mari- 
vaux Lieutenant  Général  ; Je  Mar- 
quis de  Blanfac  Maréchal  de  Camp 
d'infanterie  ; Valfemé  Maréchal 
de  Camp  ; les  Marquis  de  Silli  8c 
de  la  Valiere  Brigadiers  de  Cavale- 
rie  ; Defnonville  , Montfort , St.  Se- 
cond , Damigni , St.  Signy  , 8c  le 
Chevalier  de  Croifïî  5 Brigadiers  d'in- 
fanterie ; le  Marquis  de  Septville,. 

8c  la  MattTeliere  Brigadiers  de  la  Gen- 
darmerie ; Jolli  Brigadier  de  Dra- 
gons ; le  Marquis  de  Nonan  Colo- 
nel du  Régiment  de  Provence , le 
Marquis  de  Sattenage  Aide  de  Camp 
8c  Gendre  du  Çomte  de  Tallard  j; 
les  Comtes  de  Tavanes , 8c  de  Schacq». 
Bazincour,  Sauve-bœuf  , le  Comte 
de  Leone  a le  Marquis  de  Latte  , 8c 
îe  Baron  d'Elfen , Colonels  d'infan- 
terie , le  Marquis  de  St.  Pouange^ 

8c  le  Chevalier  de  Ligondé  Golo- 
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Ï704.  nels  de  Cavalerie  j les  Marquis  dtf 
Vafli  &c  d’Arival , Colonels  de  Dra- 
gons. Le  Prince  de  Maubec  de 
Lorraine  Capitaine  de  Cavalerie  , 
le  Marquis  d’Avré  Capitaine  des 
Gendannes  ; Carman  Sous -Lieute- 
nant des  Gendarmes , & Colonel  y 
d’Auvilars  &c  Juflac  , l’un  Enfeigne, 
& l’autre  Guidon  des  Gendarmes.  La 
France  avoua  qu’elle  perdoit  de  Ion 
côté  douze  mille  Morts  ou  Bieflcz,  ôc 
dans  le  partage  que  le  Prince  Eugè- 
ne , & le  Duc  de  Marlboroug  firent 
entre  eux  des  Prifonniers , on  com- 
pta cinq  cents  trente  & un  Capi- 
taines fans  les  Lieutenants  & Sous- 
Lieutenants  y &c  onze  mille  cent 
quatre  vingts  douze  Soldats  , dont 
près  de^trois  mille  prirent  parti  dans 
las  Troupes  vi&orieufes. 
le  Roi  Les  Orateurs  & les  Poètes  firent 
cft  loué  voir  en  cette  occafion  que  l’art  de 
de  la  fer-  l0üer  à des  reflources  intarillables. 
fujec  de  Jufques~Ià  ils  étoient  épuifez  à van— 
cettede-  ter  des  fucccs  qu’ils  groflifloient  fou- 
route.  vent  , leur  ftyle  le  plus  ordinaire  ne 
rouloit  que  fur  les  qualitez  de  Triom- 
phateur & d’invincible  ; les  Enne- 
mis de  la  France  n’éroient  ,~à  les  en- 
tendre , qu’un  vil  peuple  , toujours 
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prêt  à fuir  devant  le  Maître  auquel  1704» 
les  Deftins  l’avoienc  aflérvi.  II  falut 
changer  de  Batterie , l’on  félicita  le 
Roi  fur  la  grandeur  d’ame  avec  la- 
quelle il  avoir  reçeu  la  nouvelle  de 
cette  perte  ; Sc  bientôt  on  lui  ofa 
dire  que  le  Ciel  l’aiant  long  - tems 
comblé  d’une  gloire  & d’une  pro- 
fperité  à laquelle  fon  aine  avoir  tou- 
jours été  fuperieure , il  avoir  été  de 
l’intérêt  de  Sa  Majefté  que  quelque 
grand  revers  fît  voir  toute  l’étendue 
de  fa  magnanimité.  Que  ri  a - t - il  ^at*r‘c 
point  fait  jufqu  es  ici , dit  l’Evêque  de 
SoiHons  dans  un  difeours  Académi-  Soif. 
que.  Que  ri  a - t - U point  fait  jufques  fons. 
ici  ce  Prince  Pieux  pour  porter  fes  En- 
nemis à recevoir  la  Paix  a des  Condi- 
tions raifonnables  ? Que  riefi-il  pas  prêt 
défaire  encore  ? un  fuccès  imprévu  peut- 
être  les  flatte  & les  enorgueillit  : c’ejl 
une  forte  de  joie  quils  riavoient  pas  en- 
core goûtée  , elle  a pour  eux  tout  le 
charme  de  la  nouveauté , ils  s’y  aban- 
donnent fans  meftre.  C’eft  ainfi  que 
l’on  ranimoit  le  courage  de  la  na- 
tion ébranlée  par  un  coup  aulïi  af- 
freux que  celui  qu’elle  venoit  de  re- 
cevoir. 

Le  Roi  avoit  eu  peu  de  temps 
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1704.  auparavant  une  forte  de  joie  dont  il 
JJaif-  n’y  a peut-être  point  d’exemple  dans 
Duc  de  Monarchie  Françoife.  Le  mer- 
Bceta-  cre^  2 J-  Ju*n  la  Duchefle  de 
gne.  Bourgogne  a voit  mis  au  monde  un 

Prince  à qui  le  Roi  donna  le  Titre  1 

de  Duc  de  Bretagne  : on  différa  les 
Cérémonies  de  fon  batême  } mais 
.011  l’ondoia  d’abord  , & Sa  Majefté 
Itri  envoia  l’Ordre  du  St.  Efprit.  Le 
Roi  fenfible  comme  il  devoir  l’être 
à une  faveur  fi  rare  , en  fît  le  lende- 
main chanter  le  Te  Deum  dans  la 
Chapelle  de  Verfaillcs.  Les  ordres 
étoient  déjà  partis  pour  le  faire  chan- 
ter aufîi  dans  la  Cathédrale  de  Paris. 

La  lettre  que  le  Cardinal  reçeut  du 
Roi  à cette  ocafîon  eft  d’autant  plus 
belle  que  Loliis  XIV.  eft  le  feul  à 
qui  il  foit  arrivé  d’en  écrire  de  pa-  , 

reilles.  „ La  nouvelle  & finguliére 
,,  Benediétion , diloit  ce  Monarque, 

>»  qu’il  a plu  à Dieu  de  répandre  fur 
i3  mon  I^egne , par  la  naiftance  du 
„ Prince  que  ma  petite  fille  la  Du- 
„ chelfe  de  Bourgogne  vient  de  don- 
,,  ner  à la  France,  eft  une  des  raar- 
,,  ques  les  plus  vifibles  que  j’aie  en- 
„ çore  reçeues  de  fa  prote&ion.  J’y 
,,  fuis  d’autant  plus  fenfible , qu’elle 
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,,  cflfans  exemple  dans  aucun  des  1704* 
a>  Rois  mes  Predecefleurs  , 6c  qu’ci- 
„ le  perpecue  le  bonheur  de  mes  E- 
,,  tats  , par  cette  longue  fuite  6c  fuc- 
9,  ceflîon  de  Rois  qu’elle  leur  allure. 

„ G’eft  dans  les  fentiments  de  la  juf- 
a,  te  reconnoillàncc  que  j'en  ai , que 
9,  je  crois  ne  pouvoir  alTez-tôt  en 
5J  rendre  à Dieu  les  Avions  de  Gra- 
,9  ces  qui  lui  font  dues , 6c  je  vous 
„ écris  cette  lettre  pour  vous  dire 
9,  que  mon  intention  eft  que  vous 
99  fallîez  chanter  le  Te  Deum  en  l’E-  **- 
„ glile  Métropolitaine  de  ma  bonne 
99  Ville  de  Paris.  Verfailles  donna  j0üi{i 
des  marques  publiques  de  fa  joie  par  fancesà 
des  feux  , 6c  par  des  Illuminations  ce  fuj*r‘ 
durant  trois  jours,  6c  l’exemple  fut  fui- 
vi  par  les  rejoüilfances  éclatantes  qui 
fe  firent  à Paris  à cette  ocafion.  Tou- 
te la  France  fignala  fon  zcle  par  des 
fêtes  9 & le  28.  il  partit  un  Cour- 
rier pour  annoncer  au  Pape  cette 
agréable  nouvelle  , 6c  un  autre  pour 
la  porter  à la  Cour  d’Efpagne.  Com- 
me la  Guerre  ne  détruit  point  entre 
les  Souverains  certains  Droits  du 
fang  ou  de  la  civilité  , il  fut  queftion 
de  donner  part  de  cette  Nai (Tance  au 
Duc  de  Savoie  Aieul  du  Nouveau 
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J 704.  Duc  de  Bretagne  , & à Sa  Majcftc 
Impériale.  Le  Roi  envoia  une  let- 
tre de  fa  main  au  Duc  de  Vendôme 
avec  ordre  de  la  faire  tenir  au  Duc 
de  Savoie.  Il  en  donna  line  pareil- 
le au  Nonce  du  Pape  avec  prière  de 
. , la  faire  palier  au  Nonce  qui  étoit  à 
Vienne  , afin  qui!  la  rendît  à Sa  Ma- 
jefté  Impériale. 

Le  Duc  m^me  Mois  le  Duc  de  Berri 

de  Berri  étant  à la  challè  au  loup  tomba  de 
fe  bielle  cheval , & fe  démit  une  épaule.  Le 
à la  prompt  fecours  qu’y  apportèrent 
■Chaue.  «^habiles  Chirurgiens  le  rétablit  en 
peu  de  tems.  La  Lorraine  avoît  eu 
fon  tour  pour  célébrer  une  nailïan- 
ce  qui  n’y  caufoit  pas  moins  de  joie. 
Le  Roi  Les  Ducs  de  cette  Maifon  font  dc- 
puis  long-tems  en  PolTeBion  d’être 
Prince1  cendrement  aimez  de  leurs  fujets.  Il 
de  Lor-  manquoit  à la  fatisfaétion  du  Duc 
raine.  Régnant  , de  voir  naître  de  fon  ma- 
riage un  fils  qui  pût  être  un  jour 
l’heritier  de  fes  vertus  & de  fes  E- 
tats.  Ce  bonheur  lui  avoit  été  ac- 
cordé le  18.  de  Janvier,  le  Roi 
Très-Chrétien  qui  en  devoit  être  le 
Parrein  nomma  le  Comte  de  Brion- 
11e  fils  aîné  du  Prince  d’Armagnac, 
grand  Ecuicr  de  France , de  le  re- 
pré 
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prefenter  dans  cette  Ceremonie.  1704, 
L'Imperatrice  en  qualité  de  Marei- 
ne  pria  la  Princeffe  Elifabeth  Char- 
lotte (;)  de  Lorraine  fœur  aînée  du 
Prince  nouveau  né  , d'aflîfter  de  fa 
part  a cette  fonction.  Ce  Batême  fut 
adminiftre  le  14.  de  Juin  avec  toute 
la  magnificence  pofîible. 

Je  ne  dois  pas  oublier  une  circon-  Géne- 
ftance  qui  fait  également  honneur  *,°^e  - 
au  Prince  Eugène  , & à Loüis  XIV.  ^ fa- 
Ce  Monarque  touché  de  la  género-  veur  du 
Eté  avec  laquelle  ce  Général  avoit  Marê- 
renvoié  le  Maréchal  de  V'illeroi  fans  chJ11  dc 
rançon  s dans  le  tems  même  qu'il  ^C* 
étoit  en  droit' -d'en  exiger  une  pro- 
portionnée au  Cara&ere  du  Prifon- 
nier  , ne  voulut  pas  lui  ceder  fur 
cet  Article.  Il_  aimoit  tendrement 
le  Maréchal  , &-  fe  chargeant  de 
toute  la  reconnoiflance  que  meri- 
toit  la  délivrance  du  Duc  , il  ren- 
voiaaulE  fans  rançon  le  Comte  de 
Vallenftein  , Ambafladeur  de  l'Em- 
pereur à la  Cour  de  Lifbonne.  Mais 
. ce  ne  fut  qu'après  l'avoir  retenu  Pri-Î 
fonnier  à Bourges  au Ili  long  - tems 
■ Tome  VIÎI.  ' 

( 1)  Elle  etveit  alors  h peine  quatre  ans  & mou • 
rut  le  .4.  de  Mai  1711.  ‘ * 
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1704.  que  k Maréchal  avoir  été  arrêté  à 
Gratz. 

Suite  La  Cour  ne  perdoit  point  de  vue: 
des  le  befoin  qu’elle  avoir  d’étoufer  le 
trou-  foulévement  des  Sevennes.  De  plus 

Seven^  Sran<^s  °bjets  ne  m’ont  pas  lailîé  la 
ncSi  liberté  d’entrer  dans  un  détail  peut- 
être  inutile  de  tous  les  petits  combats 
que  les  Mecontens  avoient  livrez  aux 
Troupes  du  Roi,  avec  des  fucccs  qui 
ne  répondoient  pas  toujours  à leurs 
efperances.  Ils  avoient  alors  à leur 
tête  un  Homme  que  quelques  avan- 
tages obtenus  firent  prefque  palier 
pour  un  Héros  parmi  ceux  qüi  fe 
plaifoicnt  à groflir  les  objets.  C'é- 
toit  un  homme  obfcur  , qu’un  ac- 
cident burlefquc  avoit  jette  dans 
ce  parti  ; Sc  la  réputation  qu’il  (è 
fit  en  peu  de  tems  , eft  d’autant  plus 
furprenante , qu’on  eut  tout  lieu  de 
s’apercevoir  dans  la  fuite  qu’il  n’a- 
voit  ni  l’efprit , ni  la  conduite  né- 
« cefiàires  à un  Chef  de  parti.  Ce- 
pendant Cavalier  ( c’eft  ainfi  qu’il 
s’appeloit  ) ne  laififa  pas  de  gagner  la 
confiance  des  Camifars  , qui  fotis 
fes  ordres  fe  maintinrent  contre  l’Au- 
torité Roiale.  La  Cour  avoit  re- 
folu  ~ d’envoier  des  Troupes  fufi- 
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fantes  pour  les  détruire,  & delà  el-  1704. 
les  dévoient  marcher  ati  Secours  du 
Roi  d’Efpagne  ; mais  les  prépara- 
tifs qui  Ce  faifoient  contre  ce  Prince  , 
ne  permettant  pas  de  les  arrêter  dans 
les  Sevennes , le  Maréchal  de  Mont- 
revel  demanda  d’être  rapellé.  Sa  con- 
duite rigoureufe  ne  lui  avoir  point 
réufîi,  2c  l’on  compte  qu’il  fît  brûler 
cinquante  fîx  Villages  fans  les  Mai- 
fons  particulières. 

De  nouveaux  Tumultes  commen- 
çoient  dans  le  Vivarets  fous  la  con- 
duite d’un  Chef  nommé  Roland. 

Ces  Camifards  avec  qui  ceux  des  Se- 
vennes étoient  refolus  de  Ce  joindre  , 
fongérent  à pafTèr  tous  enfemble  en 
Savoie  pour  renforcer  les  Troupes  du 
Duc.  Ce  deffein  qu’ils  ne  purent  exé- 
cuter auroit  eu  des  fuites  bien  dange- 
reufes. 

Le  Maréchal  de  Montrevel  ne 
penfoit , plus  qu’à,  fe  rendre  en 
Guienne  ou  il  devoir  commander , 

2c  il  étoit  fur  fon  départ  lors  qu’il 
eut  encore  une  occalîon  d’exercer 
fa  féverité.  Les  Camifars  aiant  ap- 
pris le  13.  d’Avril  que  la  Garnifon 
de  St.  Gcnies  étoit  venue  à Nimes 
recevoir  fa  folole  , ils  Ce  rendirent 
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1704.  aufli-tôt  en  ce  lieu  là  , &:  en  enle- 
vèrent la  nuit  tout  ce  qu'ils  y trou- 
vèrent 'de  vivres.  Ils  y brûlèrent 
l’Eglife  , Sc  quelques  Maifons  des 
anciens  Catholiques  , dont  ils  tuè- 
rent quelques  uns  avec  le  Prêtre  du 
lieu.  Cavalier  accompagné  de  dix 
huit  cents  Hommes  fe  préparait  à 
faire  le  même  traitement  à Calvif- 
fon  : Montrevel  averti  de  fon  def- 
fein.,  rama  (la  le  plus  de  monde  qu'il 
put  &C  l'attaqua  avec  tant  de  fuccès  , 
qu'il  lui  tua  fix  cents  Hommes  j la 
nuit,  & le  voifinage  des  Montagnes 
dérobèrent  le  relie  à la  pourfuite  du 
Vainqueur. 

Le  Maréchal  de  Villars  que  la 

lécha?'  Cour  avoît  nomm^  Pour  relevcr 
de  Vil-  Montrevel , arriva  à Nîmes  le  n.  du 

lars  même  mois  , &c  apres  y avoir  fe- 
füCCf*  jour  né  deux  jours , il  en  partit  pour 
aller  reconnoître  le  Pais.  Il  fît  ap- 
revel"  peler  en  plufieurs  endroits  les  Con- 
dans  les  1 il l s des  Villages  des  environs  , &C 
Seven-  leur  dit  qu’ils  dévoient  tâcher  à fai- 
nes’  re  revenir  ceux  qui  étoient  allez 
joindre  les  Camifards.  .Il  ajouta 
que'  le  Roi  les  regardoit  encore  com- 
me fes  fujets  quoi  que  Rebelles. 
Plufieurs  étoient  déjà  lalfez  d’une 
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Guerre  qui  les  reduifoit  à la  demie-  1074. 
re  mifere  , 8c  dont  -ils  11e  voioient 
point  encore  quelle  pouvoir  être 
l’illue.  Ils  réfoiurenr  de  profiter  de 
cette  offre  , ils  demandèrent  grâce , 

8>c  s’en  retournèrent  chez  eux  paifi- 
blement.  Le  Maréchal  reconnut 
fans  peine  qu’il  n’étoit  pas  impofïi- 
ble  d’affeupir  tout  par  les  voies  de 
la  douceur.  Il  fit  alfurer  les  Mé- 
contents par  diverfes  perfonnes  , 
qu’il  n’étoit  pas  venu  pour  les  tourmen- 
ter j mais  pour  leur  procurer  la  Paix  , 

& le  repos  ; que  le  Roi  étoit  pleine- 
ment difpofe  à leur  accorder  l’un  & 
l'autre  , & quil  ne  tiendrort  qu’a  eux 
d'en  rejfentir  les  effets.  Ces  paroles 
étoient  bien  differentes  du  ftyle  ful- 
minant dont  a voit  ufé  fon  Prèdecef- 
feur.  Elles  firent  imprefîion  fur  des 
cœurs  fatiguez  par  les  malheurs 
qu’ils  avoient  inutilement  fouferts* 

Le  Maréchal  compta  même  qu’il 
ne  pouvoir  point  rendre  de  plus 
grand  ferviee  à l’Etat  , qu’en  difpo- 
fant  le  Chef  des  Camifards  à mettre 
bas  les  armes.  Quelque  honte  qu’il 
y eût  pour  lui  à s’abailfcr . jufqu’à 
traiter  avec  un  homme  de  cette  naif- 
fance  8c  de  cette  trempe  , il  confen- 

Q.  ”j 
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J704.  tit  à négocier  avec  lui  un  Traité» 
dont  les  principales  Conditions  é- 
roient  „ I.  Une  Amniftie  générale  5 , 
j,  II.  La  liberté  à Cavalier  de  fortir 
j,  du  Roiaume  avec  ceux  de  fa  Trou- 
„ pc  qui  voudroient  le  fuivre  ; III. 

33  La  délivrance  des  Exilez , & des 
,,  Prifonniers  qui  avoient  été  faits 
,,  depuis  le  commencement,  de  la 
3,  Guerre  ; IV.  La  Reftitution  des 
3,  biens  confifquez  „.  On  donna  des 
Otages  , ôc  cette  Négociation  fe  fit 
avec  le  même  aparat  que  fi  l’on  eue 
eu  à traiter  avec  un  Souverain. 

Cavalier  ne  trouva  pas  une  entiè- 
re fourni ffion  parmi  fes  Troupes. 
Ravanel  fon  Lieutenant  le  traita  de 
traître  & de  faux  frere  , un  autre 
Oficier  d’entre  eux  nommé  Gari- 
nat , aida  à ranimer  l’animofité  des 
Sevennois , & Rolland  déclara  qu’il 
aimoit  mieux  périr  , que;  d’imiter 
l’accommodement  de  Cavalier  dont 
plus  de  quatre  cents  fuivirent  l’exem- 
ple. 

Comme  fi  c’eût  été  peu  que  d’ac- 
corder un  oubli  Général  de  la  con- 
duite que  ce  dernier  avoit  tenue  , le 
Roi' lui  fit  efpcrcr  un  Brevet  de  Co- 
lonel avec  deux  mille  livres  de  pen- 
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fîon.  On  le  fie  même  venir  à la 
Cour  j où  il  fut  admis  à parler  à Sa 
Majefté  , mais  foit  qu'il  fût  mécon- 
tent de  la  manière  dont  Cfiamillard 
en  nfa  à fon  égard  ; foit  qu'il  ap- 
préhendât que  dans  une  autre  oca- 
fion  on  ne  lui  fit  fentir  les  effets  d'u- 
ne vengeance  tardive , il  trouva  le 
moien  de  s'enfuir , lors  qu’on  le  me-\ 
noit  à Brifac  , & de  gagner  la  Suifïe 
d'où  pa/Tant  en  Hollande  & en  An- 
gleterre , il  tomba  peu  à peu  dans 
un  mépris  général.  Deftinée  ordi- 
naire de  ces  faux  braves  dont  le  mé- 
rite n'eft  fondé  que  dans  l’imagina- 
tion de  leurs  Partifans.  Il  préten- 
dit juftificr  fon  évafion , en  avançant 
que  Villars  ne  lui  avoit  pas  tenu  pa- 
role ; qu’on  lui  avoit  promis  de  re- 
lâcher tous  fes  freres  Proteftans  qui 
croient  fur  les  Galeres , & dans  les 
Prifons , & de  leur  accorder  un  li- 
bre exercice  de  Religion , & qu'au 
lieu  de  lui  donner  un  Régiment , on 
lui  avoit  feulement  donné  un  brevet 
de  Lieutenant  Colonel.  Envain  le 
Marquis  de  Puifieux  demanda  qu'on 
lui  livrât  cet  Homme  & fa  fuite  , il 
ne  le  put  obtenir  , ôc  Cavalier  étoit 
deftiné  à détruire  par  fa  préfence  & 

Q.  mi 
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par  fa  conduite  , la  Réputation  qu’ont 

lui  avoir  faite  avant  qu’il  parût. 

Roland  ne  jouit  pas  long-tems 
de  la  qualité  de  Commandant  en 
Chef.  Le  Sieur  de  Parat  Comman- 
dant d’Ufez  eut  avis  qu’il  étoit  dans 
le  Château  de  Caftelnau  avec  cinq 
de  fes  premiers  Lieutenants  , 8c  fit 
partir  aulîi-tôt  quelques  Officiers 
de  fa  Garnifon  avec  trente  Dragons, 
avec  ordre  de  l’enveloper  8c  de  le 
prendre.  Le  Maréchal  de  Villars 
irrité  de  ce  que  cet  homme  avoit 
empêché  le  fruit  qu’auroit  pu  pro- 
duire la  reddition  de  Cavalier  , avoit 
ordonné  qu’on  tâchât  de  le  pren- 
dre vif.  Roland  eut  le  tems  de 
monter  à cheval  avec  les  liens  pour 
fe  fauvcrjmais  il  fut  bientôt  joint 
8c  entouré  allez  prés  du  Chateau, 
Comme  il  fc  defendoit  en  defefpcré, 
un  Dragon  qui  ne  put  retenir  fon 
coup  , le  tua.  Les  cinq  autres  aiant 
été  pris  furent  rouez  vifs.  Le  parti 
affoibli  par  de  fi  grandes  pertes  , ceffia 
d’influer  fur  la  fortune  de  la  France 
8c  ne  mérita  plus  les  attentions  de 
la  Cour. 

Ce  fut  fans  doute  un  foulacrement 
pour  la  France  qui  avoit  aflêz  à fai- 
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rc  à défendre  la  Flandre,  fes  Fron-  1704. 
tiéres  d’Allemagne  , l’Italie  , 8c 
l’Efpagne  attaquées  en  meme  tems. 

Le  zélé  des  Efpagnols  fe  fignaloit 
pour  Philippe  ; mais  on  avoit  tout 
à craindre  des  intrigues  que  l’on 
mettoit  en  ufage  pour  gagner  des 
Parti  fans  à l’Autriche.  Le  Prince 
de  Darmftat  qui  avoit  été  Gouver- 
neur de  Catalogne  fous  le  Régné 
précèdent , fe  (ervoit  des  habitudes 
qu’il  y avoit  , pour  y ménager  un 
foulevement  en  faveur  de  Charles.. 

Ce  Prince  s’étant  embarqué  fur  la  LePrin- 
Flotte  commandée  par  l’Amiral  ce  de 
Roock  avoit  fart  voile  de  Lisbonne  ?arm‘\ 
le  8.  de  Mai  , 8c  côtoiant  l’Arragon 
8c  la  Catalogne  , il  étoit  arrivé  le  drc 
27.  devant  Barcelone.-  Le  Prince  maître 
envoia  une  Chaloupe  au  Vice-Roi  Bar- 
pour  le  Prier  de  donner  Audience  ce*onc,‘ 
à un  Secrétaire  de  l’Empereur  , avec- 
le  Confeil  alfemblé  , parce  qu’il  avoir 
à traiter  avec  lui  par  ordre  de  Sa 
Majefté  Impériale  fur-  des  Matières' 
fort  importantes  pour  le  bien  pu-- 
blic.  Sur  le  refus  du  Gouverneur ,, 
le  Prince  débarqua  le  30.  à une  de-- 
mie-lieue  de  la  Ville  avec  quelque' 
trois  mille  cinqi cents  Hommes,  donc. 

Q.  W 
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I704.Ü  forma  un  Camp  près  de  la  Mer, 
A la  pointe  du  jour  , il  envoia  un 
Tambour  au  Vice- Roi  avec  mena- 
ce de.  bombarder  la  Ville  , fi  dans 
quatre  heures  il  ne  lui  en  remettoit 
les  Clefs.  Le  Vice-Roi  en  fit  aver- 
tir les  Magiftrats  qui  témoignèrent 
qu’ils  ètoient  prêts  à exécuter  les 
ordres  qu’il  voudroît  leur  donner:  & 
qu’ils  facrifieroient  leurs  biens  &c 
leurs  vies  pour  le  fervice  de  leur 
_ Souverain  : le  lendemain  la  Ville- 
fut  bombardée  près  d’une  d’heure  ôc 
demie  , & la  nuit  fuivante  on  re- 
commença de  jetter  des  Bombes  qui 
fie  firent  pas  grand  mai. 

Le  Prince  rie  comptoit  pas  tant 
fur  l’effet  du  Bombardement , que  fur 
les  intelligences  qu’il  avoir  avec  D, 
Manuel  de  Tolède  frere  d’un  Grand 
d’Efpagnc  , avec  Balrazar  Gelfan  Avo- 
cat , le  Viguier  de  Barcelone  , & 
avec  quelques  autres  qui  avoient 
comploté  d’ouvrir  l’entrée  de  la  Vil- 
le aux  Alliez  par  la  Porte  de  l’An- 
ge , & de  les  rendre  maîtres  de  la 
Place,  Le  Vice-Roi  eut  vent  de 
cette  confpiration  ; un  des  Chefs 
qu’il  fit  arrêter , déclara  qui  étoient 
lês  autres  Coufpirateurs  x fur  l’efpe- 
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rance  qu’on  lui  donna  de  le  traiter  1704. 
favorablement , pourvu  qu’il  ne  ca- 
chât rien  de  la  vérité.  Le  Prince 
aiant  appris  l’emprifonnement  de  fes 
Correlpondants  , fit  auÆï-tôt  rem- 
barquer fon  monde  , 8c  remit  à la 
voile  tirant  vers  le  levant. 

Aulïï-tôt  après  la  Déclaration  de  Onycr- 
Guerre  contre  le  Portugal  qui  fut  ture  de 
publiée  à Madrid  avec  les  folemnitez  la  Cam- 
ordinaires  le  5.  de  Mai,  Philippe 
s’étoit  rendu  à Alcantara , 8c  avoir  tucraj 
fait  marcher  fes  Troupes.  Les  Portu- 
gais attendoient  pour  fe  mettre  en 
Campagne  qu’ils  euffent  des  che- 
vaux pour  monter  la  Cavalerie  An- 
gloife  8c  Hollandoife , & qu’on  eût 
formé  des  Magazins  pour  la  fubfif. 
tance  de  leur  Armée.  Oïi  fut  mê- 
me réduit  à donner  aux  Anglois  8c 
aux  Hollandois,  les  chevaux  de  la 
Cavalerie  Portugaifc  , 8c  depeur  que 
le  Commandement  ne  caufàt  de  la 
méfintelligence  , le  Roi  ordonna 
que  les  Généraux  Anglois  8c  Hol- 
landois auroient  fur  fes  Troupes  un  philip- 
pouvoir  aufli  abfolu  , qu’ils  l’avoient  pc  V. 

\ fur  celles  qu’ils  avoient  amenées»  prend  , 

Phillippe  profitoit  de  ces  retarde-  £Iu" 
mens  3 8c  le  rendoit  maître  des  vil-  villes 

vj,  lur 
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1704.  les  les  plus  exportées  fur  la  Frontière 
les  Por-  4a  Portugal.  Le  7.  de  Mai  , il  fit' 
tugais.  illvcft;jr  Salvaterra  par  le  Comte 
d’Aguilar  , 6c  par  le  Marquis  de 
Thouu  La  Garnîfon  qui  confié, 
toit  en  600  Hommes  fe  rendit  Pri- 
, fonniere  de  Guerre  des  le  lende- 
main. Le  Gouverneur  de  Segura  ai- 
ma mieux  Cuivre  le  même  exem- 
ple,. que  d’expofer  fa  Garnifon  à être 
pallêe  au  fil  de  l’épée..  En  huit: 
jours  les  Efpagnols.  redui firent  Mont- 
forto  , Cabrcdos  , Sebredo  , Penna- 
Garcia  , Rofmarihos  , Santa  Mar- 
garita 5 Angel  , Provença  qui  ne- 
leur  coûtèrent  qu'une  prife  de  pof- 
feffion..  Mont  - Santo  6c  ldana  la 
Nueva  firent  de  la  refiftance , 6c  fu- 
rent prifes  d’Afiàut*  Pendant  que 
d’une  autre  part  je  Duc  de  Hijar  ëc 
le  Marquis  de  Villa  d’Arias  entroient 
en  Portugal  du  côté  de  la  Galice  6c 
de  l’Andalou  fie  , le  Prince  de  Tfcr- 
clas  de  Tilli  que  l’on  avoit  appelé 
de  Flandre  ,.  fie  invertir  Aronchez.. 

Le  Roi  ne  voulut  pas  demeurer  oi- 
fif,  il  fit  invertir  par  le  Marquis  de 
Thoui  Cartel  - Branco  le  2.1  , 6c  le  22. 
il  fc  mit  lui- même  en  Marche  pour 
en  faire,  le  Siège.  Mais  le.  Marquis. 
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lui  en  épargna  la  peine , en  prenant 
la  Ville  cTAflai.it  , & obligeant  le 
Château  à capituler  avant  Tarrivée 
du  Roi.  Peu  de  jours  après  le  Duc 
de  Barwicx  qui  commandoit  un 
Corps  de  fîx  mille  Hommes  , atta- 
qua deux  Régiments  Hollandois  , 
qui  étoient  portez  près  de  Sazedes 
de  de  Sob reira.  Le  Brigadier  Wel- 
deren  qui  étoit  à leur  tête  fut  fait 
Prifonnier  avec  fon  frère  , & plu- 
fleurs  Officiers  de  marque.  Philip- 
pe pallà  le  Tage1  avec  fon  Armée  le 
30.  de  Mai  , &c  prit  Alpalaon  ôc 
Puebla  , & le,  2.  de  Juin  il  campa 
devant  Pontalegre  dont  la  Garnifon 
eonflftant  en  un  Régiment  Anglois 
avec  deux  Bataillons  Portugais,  fe 
?yendit  Prifonniere  Iç  8.  Il  alloit  fri- 
re le  Siège  deCaftel  David  lors  qu'u- 
11e  Entreprife  des  Alliez  fur  la  vieil- 
le Caftille  lui  Ht  changer  fes  mefu- 
res. 

Le  Roi  de  Portugal  à qui  -il  nJé- 
toit  pas  poflible  de  voir  avec  des 
yeux  indiferents  les  avantages  que 
TEfpagne  prenoit,  fur  lui  , s’étoit 
enfin  efforcé  d’entrer  en  Campagne. 
Parti  de  Lifbonne  le  27.  de  Mai,  il 
âit  fuivi  de.  Charles  III.,  le  31.  Ils 


\ 
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I704  s'avançoient  vers  les  Frontières  , dans 
la  réfolution  d’entrer  en  Caftille, 
lors  qu'ils  reçeurent  à Santaren  la 
nouvelle  de  la  prifc  de  Cartel- Bran- 
co.  Celle  de  Portalegre  acheva  de 
les  déterminer  à prendre  des  mefures 
diferentes  de  celles  qu’ils  avoient  déjà 
prifes  à Lifbonne.  Le  Marquis  Das- 
Minas  fe  mit  en  marche  d’Almeida 
le  iz.  de  Juin  avec  onze  ou  douze 
mille  Hommes  , &c  après  avoir  ra- 
fraîchi fes  Troupes  à Altca  de  Pon- 
te , fur  l’avis  qu’on  lui  donna  que 
les  Habitans  du  Pais  d’Argentaon  r 
qui  eft  la  plus  fertile  vallée  de  la 
Caftille  , avoient  retiré  leurs  meil- 
leurs effets  dans  Fuente  - Grinaldo, 
il  envoia  un  Détachement  qui  fe  ren- 
dit maître  de  cette  Tlace  au  pré- 
mier  A (faut.  Apres  ce  fuccés  il  s’a- 
vança du  côté  de  Mont-Santo..  Les 
Efpagnols  retirèrent  les  Garnifons 
des  moindres  Places  qu’ils  avoient 
prifes.  Ils  vouloient  defendre  Mont- 
ianto.  Dom  Francifco  Ronquillo» 
s’avança  avec  la  Cavalerie  pour  de. 
' gagner  ce  Porte  , & le  1 1.  il  y eut 
entre  lui , & le  Marquis  Das  - Minas 
une  Aélion  où  il  lai  Ta  trois  cents 
Hommes , &:  rtx  Etendarts.  Cet  avan- 
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tage  ne  coûta  aux  Alliez  félon  leur  1704 
calcul  que  cinquante  Hommes  tuez 
ou  bleffez.  Quelques-uns  des  Fuiards 
redoublèrent  l'épouvante  , & ert  grof- 
fïffant  les  objets  répandirent  une  Al- 
larme  générale  : Philippe  lui-même 
y fut  trompé , & croiant  le  mal  plus 
grand  qu'il  n’étoit  effectivement , il 
abandonna  ledeffein  d'alïiéger  Caf- 
tel  David,  8c  ne  fongea  plus  qu'à; 
courir  au  fccours  de  la  Caftille.  Il 
fe  mit  en  marche , 8c  s'avança  juf- 
ques  auprès  du  Tage.  Il  envoia  le 
Duc  de  Barwicie  de  l'autre  côté 
pour  couvrir  Villa-Velleja  8c  Caitel 
Branco.  Le  Marquis  Das  - Minas- 
prit  alors  le  parti  d'aller  joindre  Fa- 
gel  le  Meftre  de  Camp  , entre  Ciu- 
dad-Rodrigo  &c  Penna  Major.  Mal- 
gré cette  jonCtion  qui  leur  faifoit 
une  Armée  de  quinze  mille  Hom- 
mes , ils  n'étoient  pas  encore  en  af- 
fez  grand  nombre  pour  atraquer 
l'Armée  Efpagnole  qui  leur  étoic 
fuperieure  de  moitié  j ils  attendoient 
alors  un  Renfort  confidérable  , 8c 
crurent  faire  affez  de  fe  tenir  dans 
un  terrain  avantageux  x d'où  leurs. 

Partis  harceloient  l'Armée  Enne- 
mie,. 8c  lui  enlevèrent  même  quel.- 
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'1704.  ques  Convois  Philippe  aiant  re- 
v connu  l’impofllbilité  où  ils  étoienc 
également  d’attaquer  6c  d’être  at- 
taquez, rapella  le  Duc  de  BarwicKj 
6c  envoia  un  Renfort  à Ronquillo>, 
avec  ordre  d’obferver  Fagel , 6c  de 
couvrir  Ciudad  - Rodrigo*  Le  ipi 
de  Juin  , le  Marquis  de  Villa  d’A- 
rias  arriva  à Portai egre  avec  onze 
les  Ef-  Bataillons  , 6c  l’on  réfolut  de  re- 
Pan"  prendre  le  Siège  de  Cartel  - David, 
pren-  Cette  Place  fut  invertie  le  20 > 6c  fe 
lient  rendit  le  15.  La  Capitulation  fut 
Cartel-  qUC  les  Portugais  fe  rendroient  à 
David,  clifcretion  : ~6c  on  promit  aux  An- 
glois  de  les  renvoier  en  Angleterre 
par  la  France  6c  par  la  Hollande  , à 
condition  qu’ils  ne  ferviroient  plus 
contre  les  deux  Couronnes  pendant 
toute  la  Guerre.  Cette'  expédition, 
fut  la  dernière  de  cette  Campagne, 
6c  les  grandes  Chaleurs  ordinaires 
dans  ce  Climat  aiant  fait  ceflcr  les 
Operations  , Philippe  V,  retourna 
à Madrid  , où  l’on  avoit  fait  de, 
grands  préparatifs  , pour  le  rece- 
Expedi-  voir.. 

r‘l°n  Quoique  la  Flote  des  Alliez  eut 
dej  Al-  manqué  fon  entreprife  fur  Barcelo- 
üezi.  ne  , le  Prince  de  Dannftadt  ne.  lailla* 
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pas  de  tirer  de  grands  avantages  de  1704# 
fon  expédition.  Les  Manifeftes  qu’il 
fema,  firent  des  amis  fecrets  au  Prin- 
ce qu'il  étoit  venu  fervir  ; amis 
d’autant  plus  dangereux  au  Gouver- 
nement Efpagnol  , que  les  Catalans 
ont  un  caraétere  d’inflexibilité  , 8c 
d’entêtement  , dont  il  eft  impoflible 
de  les  faire  revenir.  Ils  fe  perfua- 
dérent  aifément  que  le  Prince  n’a- 
voit  pas  renoncé  à Pcfpérance  de 
retourner  avec  des  forces  capables 
d’agir  efficacement  , 8c  ce  qui  n’é- 
toit  alors  qu’une  étincelle,  devint  en- 
fuite  un  incendie  qui  penfa  caufer  la 
perte  de  Philippe.  La  Fiance  avoit 
fait  cette  année  de  grands  efforts 
pour  mettre  en  mer  une  des  plus  bel- 
les Flottes  qu’elle  eût  jamais  eu. 

Elle  conflftoit  en  quatre  vingt  trei- 
ze tant  Vailfeaux  que  Galeres , en 
vingt-huit  mille  quatre  cents  trente 
Hommes  , 8c  elle  avoit  trois  mille 
huit  cents  foixante  8c  une  pièces  de 
Canon.  Le  Marquis  de  Velafco 
Vice-Roi  de  Catalogne  voulant  difi- 
lîper  les  efpérances  des  Factieux  , fit 
arrêter  un  grand  nombre  de  perfon- 
nes  fufpedtes  , 8c  renforça  fa  Gar- 
nifon.  Sur  les  inftanccs  qu’il  fit , le 
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1704.  Comte  de  Touloufe  qui  en  qualité 
de  Grand  Amiral  de  France  com- 
mandoit  la  Flotte , s'approcha  de  cet- 
te Ville  , & acheva  d'y  apporter  le 
Calme.  Le  Prince  de  Darmftat 
qui  ne  vouloir  pas  avoir  fait  envain 
une  Expédition  de  laquelle  il  s'é- 
toit  promis  de  grands  fruics  * propofa 
d'attaquer  Gibraltar.  La  reiolution 
en  aiant  été  prife  d’un  confentement 
général  , l’Amiral  Roock  fit  voi- 
le aufîi-tôt  de  ce  coté.  L'Armée 
Navale  étant  arrivée  le  1.  d’Août  __ 
dans  la  Baie  de  Gibraltar , on  mit  à 
terre  fur  les  trois  heures  après  midi 
huit  cents  Hommes  de  Marine  An- 
glois  & Hollandois  , aiant  à leur  tête 
le  Prince  de  Darmftat  qui  fe  pofta 
au  Nord  de  la  Ville  pour  couper 
toute  communication  avec  le  Pais 
voifin.  Il  fit  fommer  le  Gouver- 
neur de . la  part  du  Roi  d'Efpagne 
Charles  III.  ôc  cet  Officier  refufanc 
avec  fierté  de  rendre  la  Place  , l'A- 
miral ordonna  le  lendemain  aux  Con- 
tre Amiraux  de  s'avancer  vers  la 
Ville  avec  quelques  Vaiftèaux  pour 
la  cannoner  , &c  fit  batre  -en  même 
tems  la  tête  du  Fort  qui  eft  au  Sud 
de  la  Place.  Ils  ne  purent  en  apro- 
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cher  à caufe  des  vents  contraires.  1704^ 
Le  3. les  VaifTeaux  s’étant  avancez  Les  AI- 
8c  rangez  devant  la  Place  en  ordre  a£“ 
de  Bataille  , le  Canon  commença  Gj§raj^ 
de  joiier  avec  une  telle  furie  , qu’en  car, 
fix  heures  de  tems  on  avoit  déjà  ti- 
ré jufqu’à  quinze  mille  coups  fur  la 
Place.  Le  Fort  du  Sud  fut  aufïi 
attaqué  , 8c  les  Afïïégez  y firent 
fauter  une  Mine  qui  tua  8c  bleflâ  un 
grand  nombre  des  Ennemis.  Le  4. 
au  matin  le  Gouverneur  capitula  , 8c 
le  foir  on  livra  quelques  Portes  au 
Prince.  Les  Articles  accordez  fu-  La  Car- 
rent que  la  Garnifon  fortiroit  de  la  n^OIt 
Place  avec  Armes  8c  Bagages  8c  les 
Officiers  avec  leurs  chevaux  ; qu’elle 
pourroit  emporter  trois  pièces  de 
Canon  de  Bronze,  avec  les  Boulet? 

8c  de  la  pondre  pour  tirer  douze 
coups  ; qu’elle  pourroit  prendre 
avec  elle  du  pain  , du  vin , 8c  de  la 
viande  pour  fix  jours  de  Marche  y 
que  les  Bagages  des  Officiers  ne  fe- 
rcieut  pas  vifitez  , 8c  que  la  Garni- 
fon fortiroit  dans  trois  jours  ; qu’on 
lui  donneront  quelques  Chariots  pour 
emporter  ce  dont  elle  avoir  le  plus 
de  befoin  , 8c  qu’elle  pourroit  en- 
voier  quérir  le  refie  que  tous  les 
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. Habitans , Officiers  ou  Soldats  qui 
voudraient  refter  dans  la  Ville  jolii- 
roient  des  mêmes  Privilèges  dont  ils 
joiiilîoient  fous  le  Régné  de  Char- 
les II.  Ôc  que  la  Religion  &c  les  Tri- 
bunaux demeureroient  fur  le  même 
pié  , à condition  qu'ils  prêteraient 
tous  le  ferment  de  fidelité  à Charles 
III.  qu'ils  découvriraient  les  Maga- 
zins  de  Poudres  & d’autres  Muni- 
tions de  Guerre , de  Bouche  & d'Ar- 
mes  ; qui  pouvoient  être  dans  la  Pla- 
ce. Les  François  fujets  du  Roi  de 
France  étoient  exclus  de  cette  Ca- 
pitulation , ils  furent  faits  Prifon- 
niers  de  Guerre  , & leurs  effets  de- 
meurèrent à la  difpofition  du  vain- 
queur. La  prife  de  cette  impor- 
tante Place  allarma  la  Cour  de  Ma- 
drid , le  Marquis  de  Villa  d'Arias  3 
eut  ordre  auffi-tôt  de  marcher  de  ce 
côté  là  pour  s'en  rclfaifir  ; il  fit  dé- 
molir Pontalegre  & Cartel  - David 

O 

pour  épargner  les  Garnifons  qu’il 
aurait  été  obligé  d'y  laifier.  Mais 
il  ne  pouvoir  pas  fe  flater  de  réiif- 
fir , tant  que  la  Flotte  des  Alliez  étoit 
toujours  Maîtrerte  du  côté  de  la 
mer.  Le  Comte  de]  Touloufe  s'é- 
tant remis  en  mer  pour  la  chercher, 
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moüiïla  le  2 2.  d’Aout  avec  la  Flore  1704* 
compofée  alors  de  cinquante  Vaif- 
feaux,  devant  Velez  de  Malaga  pour 
faire  Aiguade.  Peu  de  tems  après 
les  Frégates  que  ce  Prince  avoir  en*- 
voiées  à la  decouverte  firent  con- 
noître  par  le  fignal  ordinaire  , que  les 
Ennemis  approchoient  avec  un  vent 
favorable.  Il  ordonna  en  même 
tems  à tous  les  Vailleaux  de  fe  tenir 
prêts  ; mais  comme  la  mer  ctoit  af- 
fez  calme  , il  fit  difpofer  les  Galè- 
res pour  les  remorquer  au  large.  Le 
24.  la  Flotte  s’approcha  de  l’Ennemi, 
après  s’être  mife  en  Bataille  en  cet 
ordre. 

Le  Marquis  de  Villctte  Lieute-  Com- 
nant  Général  commandoit  l’Avant- ^5”^* 
Garde  , aiant  en  fécondé  Ligne  le  ^ Ma. 
Duc  de  Turfis  avec  les  fept  Galères  laga. 
de  fon  Efcadrc  ÔC  cinq  d’Efpagne. 

Le  Comte  de  Touloufe  commandoit 
le  Corps  de  Bataille  aiantjicrriere  lui 
le  Marquis  de  Roie  avec  quatre  Ga- 
lère , Sc  le  Marquis  de  Langeron  étoit 
à l'Arriérc-Garde  , avec  huit  Galères 
de  France,  fous  les  ordres  du  Marquis 
de  Forville. 

L’Avant  - Garde  des  Alliez  étoit 
commandée  par  l’Amiral  Schowel 
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«704.  le  Corps  de  Bataille  par  le  Cheva- 
lier Roock  , &c  l'Arriere-Garde  où 
croient  les  VailFeaux  Hollandois  par 
le  Vice -Amiral  Calembourg.  Ils 
avoient  foixante  VailTcaux  , & des. 
Galiotcs  à Bombes  qui  leur  fervi- 
rent  beaucoup  dans  ce  Combat.  Le 
Chevalier  Schovvel  s'avança  vent 
arriére,  s'éloignant  de  Ion  Corps  de 
Bataille  : mais  voiant  que  le  Mar- 
quis de  Villctte  forçoit  de  Voiles 
pour  l'enveloper , il  tint  le  vent  , Sc 
le  Chevalier  Roock  qui  remarqua 
le  danger  où  il  s'étoit  expofé  , arriva 
fur  la  Flotte  du  Roi.  Le  Combat 
commença  à dix  heures  , Nord  ôc 
Sud  de  Malaga  , à dix  ou  onze  lieues,  ' 
Ôc  dura  jufqu'à  la  nuit.  Le  feu  fut 
extraordinaire  de  part  & d’autre  , &C 
quoique  les  Ennemis  euflènt  l'avan- 
tage du  vent  & de  la  fumée  qui 
tomboit  fur  la  Flotte  de  France  , ils 
fe  tinrent  toûjours  au  plus  prcs_dii 
vent  , pendant  que  le  Comte  de 
Touloufc  forçoit  de  Voiles  pour  les 
approcher.  Le  Marquis  de  Villet-' 
te  avoir  maltraité  l’Avant  - Garde  des 
Alliez  , & il  avoir  déjà  contraint 
cinq  de  leurs  VailFeaux  à quitter  la 
Ligne  , lors  qu’une  Bombe  tombant 
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fur  fa  poupe  où  elle  mit  le  feu  , l'o-  1704*  ■ 
bligea  lui  - même  à quitter  la  Ligne 
pour  éteindre.  Une  autre  Bombe 
tomba  furie  Vaiifeau  du  Sieur  de  Bel- 
lifle  qui  quitta  aufli  la  Ligne  pour 
fe  reparer , ainfi  que  ceux  des  Che- 
valiers de  Grancey  & d'Ofmont , Sc 
des  Sieurs  de  Rouvroi , de  Pontac  , 
ôc  de  la  Roche  Allard.  Ce  dernier 
combattit  le  Vailïèau  du  Chevalier 
Schovvel  monté  de  quatre  vingt  lix 
Canons,  quoi  qu'il  n'en  eut, que  foi- 
xante.  Chammeflin  abborda  troi* 
fois  un  Vaiifeau  Ennemi  j mais  il 
le  quitta  y voiant  le  feu  en  plulîeurs 
endroits.  Le  Combat  finit  à l'A- 
vant-Garde fur  les  cinq  heures  du 
foir , au  Corps  de  Bataille  à fept  heu- 
res , & à l'Arrrére  - Garde  vers  la 
nuit.  Le  fuccès  en  fut  raconté  fore 
diverfement.  Si  nous  nous  en  ra- 
porrons  aux  relations,  des  François  , 
ce  fut  la  Flotte  des  Alliez  qui  apres 
avoir  perdu  6000.  Hommes  prit  la 
fuite  , & celle  de  France  la  fuivit 
aiant  tous  fes  fanaux  allumez  , au 
lieu  que  les  Ennemis  n'en  avoient 
qiie  fur  les  Vailîeaux  qui  portoient 
Pavillon.  Ils  ajoutent  que  le  25. 
les  vents  s'étant  remis  à l'Oueft , les 

f 
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I704.  Ennemis  s'éloignèrent  vers  la  Côte 
de  Barbarie  , en  forte  qu'à  l’entrée  de 
la  nuit  on  les  perdit  de  vue  , que  le 
16.  au  matin  on  les  revit  éloignez 
de  quatre  lieues  , évitant  un  fécond 
engagement  ; que  depuis  011  n'en  eut 
point  de  nouvelles  5 &c  que  jugeant 
qu'ils  avoient  regagne  le  Détroit  , le 
Comte  de  Touloufe  retourna  le 
27.  au  matin  avec  les  Galères.  Se- 
lon leur  calcul  ce  Combat  qui  ne 
leur  coûta  que  quinze  cents  Hom- 
mes tant  Tuez  que  Blefïcz  , auroit 
été  encore  bien  plus  funefte  aux  Al- 
liez , s'ils  n'avoient  pas  eu  la  précau- 
tion d’éviter  toujours  l'Abbordage  ; 
& que  le  Comte  de  Thouloufe  mit 
tout  en  ufage  les  jours  fuivants  pour 
engager  un  iecond  Combat.  Les  Al- 
liez racontèrent  la  chofe  avec  des 
Circonftances  fort  diferentes.  Ils  pré- 
tendirent que  l'Avant  - Garde  Fran- 
çoife  fut  mife  en  déroute  fur  les 
deux  heures  ; que  l'Arriéré  - Garde 
plia  aufîi  fur  le  foir,  & que  cepen- 
dant comme  le  Corps  de  Bataille  du 
Comte  de  Thouloufe  étoit  très- 
nombreux  , &.  que. divers  Vaidèaux 
Anglois  furent  obligez  de  fortir  de 
leurs  Lignes  , faute  de  Poudres,  le  fort 
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du  feu  des  François  tourna  alors  1704» 
-contre  le  V aideau  de  l'Amiral  An- 
glois  , & contre  le  St.  George  & 
ic  Schrcwfbury  ; que  ce  manque- 
ment de  Poudres  provenoit  de  ce 
■qu’on  en  avoir  trop  confumé  devant 
Gibraltar  , &:  qu’avant  le  Combat 
chaque  Vailîeau  n’en  avoir  que  pour 
vingt  cinq  bordées,  de  forte  qu’ils  en 
manquèrent  prefquc  tous  avant  la 
nuit  3 que  le  lendemain  les  deux 
flottes  relièrent  à trois  lieues  l’une 
4e  l’autre  , occupées  à reparer  cha- 
cune le  dommage  qu’elles  avoient  re- 
^eu  , & qu’enfin  le  16.  à la  pointe 
du  jour  , les  Alliez  n’appercevant 
point  les  François  , penférent  d’a- 
x>ord  qu’ils  feroient  allez  à Cadix  ; 
mais  qu'aiant  apris  qu’ils  n’avoient 
point  pafle  le  décroît  , ils  jugèrent 
qu’étant  fort  maltraitez  ils  avoient 
regagné  Toulon.  Ils  avouent  pour- 
tant que  les  Anglois  & les  Hollan- 
dois  y eurent  deux  raille  neuf  cents 
-huit  Hommes  tant  Tuez  que  Blcf- 
fcz. 

La  France  y perdit  pludeurs  Of-  Perte 
liciers  de  mérité  , entre  autres  le  des 
BailLi  de  Lorraine  Chef  d’Efcadre  , Fratl“ 
de  Bsllifle  , de  Trard  , les  Cheva*.  ^°1S* 

Tome  VIII.  - R 
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j704.Hers  de  Lanion  , de  Gcmeaux  , de 
Goneiron  , de  la  Roche  , & de  Ve- 
fançai  Capitaines  y Talon  Commif- 
faiie  de  la  Marine  ; Brodo  Capitai- 
ne de  Frégate  ; Roulïet  , Souma- 
bre,  du  Lut,  de  Fricambauc  , de 
beaufort  & de  TeiTu  Lieutenants  ; 
d’hnbleval  , Martel  , le  Chevalier 
de  Château  - Renaud  fils  du  Maré- 
chal Galfiez  &c  Boulemvilliers  En- 
feignûs  , le  Comte  de  Thouloufe 
dont  deux  Pages  furent  tuez  auprès 
de  lui , fut  blefie  , auflibien  que  Re- 
lingues Lieutenant  Général  qui  aianc 
eu  la  jambe  emportée  dans  le  Com- 
bat , mourut  enfuite  à Malaga.  Le 
Marquis  d’Herbaut  Intendant  de  la 
Flote  mourut  aulli  de  fes  blefiiires. 
Les  autres  blellcz  les  plus  remarqua- 
bles ét oient  du  CaiTe  -Chef  d’Efca- 
dre  , Chateau  Renaud  , le  Comte 
de  Phelippeaux  , & Valincourt  Sécre- 
taire  de  l’Amiral  & Hiftoriographe 
Divcr.  de  France.  Chacun  des  deux  par- 
fué  des  tis  fe  fit  également  honneur  du  fuc- 
Rcla-  ccs , & Dieu  fut  doublement  remer- 
tions,  cj(i  par  jgg  fe  Dettm  chantez  en  Cé- 
rémonie. Cette  adreflè  a été  fi  fou- 
vent  emploiée  durant  cette  Guerre , 
pour  animer  la  confiance  des  peu- 
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pies  , que  les  Hiftoriens  à venir  fc-  1704. 
ronc  a plaindre  , fi  dans  des  rems  où  il 
11e  reliera  plus  de  remoins  de  ces  Ba- 
tailles , ils  font  obligez  de  faire  un 
choix  entre  des  relations  au  fil  con- 
tradictoires que  celles  qui  ont  été  jufi 
ques  à prefent  publiées. 

Le  Comte  de  Thouloufe  en  fc  re-  Les  Ef- 
tirant  dans  les  Ports  , lailïà  Pointis  pagnols 
avÉc  une  Efcadre  , pour  croifer  à vcu^cnc 
1 Embouchure  du  Detroit  & favori-  driT  Gi- 

Je.  Gibraltar  ; peut  être  braltar. 

<?toioit-il  avoir  mis  la  Flote  Enne- 
m‘e  hors  d’état  de  faire  aucune  ten- 
tative. On  ne  put  cependant  em- 
pêcher l’Amiral  Anglois  d’en  ren- 
forcer la  Garnifon  jufqu’au  nombre 
de  deux  mille  Hommes  , & d’y  laif- 
fer  les  Munitions  de  Guerre  & de 
bouche  dont  elle  avoit  befoin  pour 
un  long  fiége.  Le  Prince  de  Darm- 
ftat  fe  chargea  lui- même  du  foin  de 
défendre  cette  Place  contre  le  Marquis 
de  Villa  d’ Arias  qui&voit  reçeu  ordre 
du  Roi  de  faire  tous  fes  efforts  pour 
la  reprendre. 

Pointis  avoit  ordre  de  donner  du  Pointis 
Canon  ôc  trois  mille  Hommes  au  e^.  ^ur" 
Marquis  de  Villa  d’Arias.  Il  entra 
dans  le  Baie  le  4.  d’OClobre  avec  glois 

R ij 
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1704.  Ton  Efcadre  d'environ  feize  Vaif- 
feaux  , dont  il  y en  avoit  dix  de 
Ligne  : & après  Ton  Debarquement , 
il  feignit  de  vouloir  tenir  la  Ville 
bloquée  du  côté  de  la  Mer  , pen- 
dant que  le  Général  Efpagnol  pouf- 
feroit  les  attaqués.  Une  fortïe  que 
fit  le  Prince  , fut  li  vigoureufe  , que 
les  Afliégeans  virent  leurs  efperances 
reculées  , & Pointis  envoia  une  par- 
tie de  fes  VaiiTeaux  à Cadix  pour 
fervir  d’Efcorte  aux  Galions  qui  dé- 
voient aller  aux  Indes.  Il  ne  garda 
que  cinq  Frégates.  Sur  ces  entre- 
faites le  Chevalier  Lacke  que  le  Prin- 
ce afliegé  avoit  appelle  à fon  fe- 
cours  3 arriva  le  7.  de  Novembre 
avec  treize  Vailfeaux  de  Ligne  Au- 
glois  & Hollandois  , & neuf  Fréga- 
tes. Le  9.  il  entra  dans  la  Baye 
où  étoient  les  cinq  Frégates  de  Poin- 
tis  qui  fe  trouvoit  alors  au  Camp  : Ga- 
baretqui  commandoit  en  fon  abfcn- 
ce  , voiant  qu'une  de  fes  Frégates 
avoit  échapé  a & que  les  autres  ne 
pouvoient  pas  avoir  le  même  bon- 
heur , fit  débarquer  dans  les  Chalou- 
pes les  Equipages  avec  une  par- 
tie de  leur  Canon  &c  Munions.  Il 
fit  enfuitc  échouer  & brûler  ces 


Digitized  by  Google 


fous  le  Régné  de  Louis  Xlfc  3.S9 

Vailleaux  , de  peur  que  l'Ennemi  à 1704. 
qui  il  ne  pouvoic  les  difputer,  ne  s'en 
emparât.  Je  ne  m'arrêterai  point  au 
détail  des  efforts  que  fit  l'Armée  Es- 
pagnole pour  hâter  la  reddition  de 
cette  Place  , ce  détail  feroit  ici  aufïï 
inutile  que  Ses  efforts,  malgré  lelquels 
Gibraltar  demeura  aux  Alliez. 

Philippe  avoir  à fe  garantir  de  C°r»jiz- 
trop  d'Enncmis  à la  fois  pou r pou-  £fis 
voir  cfperer  des  conquêtes.  Mal-  pagne, 
gré  le  cara&ere  de  douceur  & de 
bonté  qu'il  poflede  naturellement  , 
il  n'avoit  pu  éviter  le  malheur  des 
Rois  qui  ont  plus  de  Sujets  à ména- 
ger que  de  Grâces  à diftribuer.  Les 
promefïes  de  fon  Concurrent  trou- 
voient  des  Efpagnols  , qui  travail- 
loient  à hâter  une  révolution  de  la- 
quelle ils  attendoient  leur  fortune , 

& bientôt  il  ne  put  fe  difpenfcr  dé 
s'atîiirer  de  plufieurs  perfonnes  qui 
étoient  gagnées  par  le  parti  Auftri- 
chien. 

Le  Duc  de  Savoie  avoir  encore  Affai- 
moins  Sujet  d’être  tranquille  : obligé  |jcs  . 
de  faire  tête  à plufieurs  Armées  en  av0ic* 
même  tems,  il  avoir  divifé  Ses  for- 
ces en  > divers  Corps  dont  le  .plus 
confidérable  n'étoit  pas  capable  de 
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rien  entreprendre.  Le  Duc  de  Ven- 
dôme ne  voulant  pas  demeurer  oifif 
avec  l'Armée  qu'il  commandoit  , & 
ne  pouvant  attirer  l’Ennemi  dans 
une  plaine  où  il  pût  le  combarre 
jeu  lui*  , il  s’avança  vers  Fontanet- 
to  , & delà  à Dezana  , d’où  partant 
le  4.  de  Juin  , il  marcha  jufqu’à 
Verceii  qu’il  invertit.  La  Tranchée 
fut  ouverte  la  nuit  du  13.  au  14. 
La  Garnifon  qui  étoit  de  fix  mille 
Hommes  fe  défendit  avec  toute  la 
valeur  portable.  Il  arriva  même  un 
accident  qui  retarda  les  progrès  des 
Afliegeants  3 le  Comte  de  las  Tor- 
ies qui  commandoit  les  Troupes 
Efpagnols , aiant  fait  ouvrir  la  Tran- 
chée devant  la  Porte  de  Turin  , l’on 
commença  à drefler  des  Bateries  des 
deux  cotez.  Une  grofle  pluie  fur- 
vint  alors  & fit  tellement  enfler  la 
Sefia , qu’elle  fe  déborda  , & cou- 
vrit une  grande  étendue  de  terrain 
& les  Tranchées  furent  remplies 
d’eau.  Cet  accident  arrivé  le  16  , 
fit  que  les  Afliégcans  furent  unique- 
ment occupez  à reparer  le  defordre 
que  l’inondation  avoit  fait.  Le  Duc 
de  Vendôme  fit  battre  la  Ville  de 
telle  forte  3 que  des  Haycs  qui  y com- 
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fnandoit  voianc  la  brèche  déjà  faite,  1704. 
& ne  voulant  pas  eXpofer  fa  Garni- 
fon  batrë  ta  chamade  le  20.  de 
Jnrîllet , la  Capitulation  fut  extraor- 
dinaire en  ce  que  les  Alîiégez  aiant 
demande  à fortir  par  la  brèche  avec 
toutes  les  marques  d'honneur  , & 
cet  Article  leur  aiant  été  refufé  d’a- 
bord, ils  l'obtinrent  néanmoins  en  pro- 
mettant que  fî-tôt  qu'ils  feroient  ar- 
rivez au  chemin  couvert , ils  met- 
traient les  Armes  bas  , & fc  ren- 
draient Prifonniers  de  Guerre. 

Son  AltelTe  Roiale  fut  d'autant  LaGar- 
plus  furprife  de  cette  reddition , que  nifon 
l’on  comptoit  encore  dans  la  Place  caPltu" 
trois  mille  iîx  cents  Hommes. , & c* 
deux  cents  cinquante  Officiers  en 
parfaite  fanté  , outre  deux  mille  cinq 
cents  malades.  On  y trouva  foixan- 
te  ôc  d ouze  pièces  de  Canons  de 
Bronze , fix  Mortiers,  des  Bombes 
& des  Boulets  en  quantité  , fîx  mil- 
le Grenades  , deux  cents  cinquante 
Miliers  de  poudre  & des  vivres  pour 
plus  de  deux  mois.  Le  Duc  com-  On  le 
mença  auffi-tôt  par  ruiner  tous  les  dénlolic 
dehors  de  la  Place  , 8c  la  Cour  aiant 
trouvé  bon  qu’il  démolît  les  Forti- 
fications y il  les  fit  rafer  jufqu’auji 
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1704.  fondements.  Il  demeura  dans  fou 
Camp  jufqu’au  10.  d’Août  qu’il  en 
partit  avec  trente  neuf  Bataillons  8c 
quatre  vingts  Efcadrons , & marcha 
fur  Ivrée.  Il  fut  joint  par  huit  Ba- 
I*icc.  taillons  8c  douze  Eicadrons  que  lui 
envoioit  la  Feuillade.  H s’arrêta 
quelque  tems  à San-Germano  fous 
prétexte  d’y  attendre  fa  groffe  Ar- 
tillerie. La  penfée  qu’il  avoir  que  l’Ar- 
mée Ennemie  feroit  un  mouvement 
pour  couvrir  cette  Forterellê  , <Sc 
dont  il  pourroir  profiter  , ne  fe  trou- 
va point  jufte^  Le  Duc  de  Savoie 
avoir  trop  d’habileté  pour  rien  ten- 
ter en  faveur  d’Ivrée  j outre  l’in- 
fériorité de  fes  Troupes , il  ne  pou- 
voir point  quiter  fon  Camp  près  de 
Verrue,  qu’Albergoti  n’inveftit  auflï- 
tôt  cette  Place  avec  un  Camp  vo- 
lant qu’on  lui  avoir  laide  à ce  def- 
fein.  Ainli  le  Duc  de  Vendôme 
s’étant  rendu  devant  Ivrée  le  30. 
d’Août , il  fit  ouvrir  la  Tranchée  le 
’i  2.  de  Septembre.  Au  bout  de  huit 
* ■ ‘ jours  de  fiége  la  Garnifon  demanda 
à capituler  j mais  les  Affiégeans  ne 
lui  aiant  voulu  faire  d’autre  parti 
que  de  fe  rendre  Prifonniere  de  Guer- 
re j le  feu  recommença  de  part , 8c 
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d'autre.  Le  Comte  de  la  Trinité  Gou-  1704. 
verneur  de  cette  Place  & Grimpau 
Commandant  , n'aiant  pu  obtenir 
d’autre  condition  que  celle  qui  avoic 
été  préfcrite  à la  Garnifon  de  Ver- 
ceil,  abbandonnérent  la  Ville  le  18.. 
de  Septembre , 6c  fe  retirèrent  dans 
la  Citadelle  & le  Château.  En  même 
tems  ils  firent  favoir  au  Duc  de  Ven- 
dôme par  un  Trompette , qu'ils  laif- 
foient  la  Ville  , leurs  Malades  & 
leurs  Blellèz  à la  difcrétion  de  S.  A. 

Le  20.  la  Tranchée  fut  ouverte  de- 
vant ces  Forterelîès , & le  27.  tout 
croit  difpofé  pour  donner  l' Allàut  à 
la  Citadelle.  Le  Gouverneur  bâtit 
alors  la  chamade  , & fe  rendit  Pri- 
sonnier de  Guerre  , & fon  exemple 
fut  fuivi  le  lendemain  par  le  Com- 
mandant qui  étoit  dans  le  Château. 

La  Feuillade  n'avoit  eu  gucres  Siège 
moins  de  bonheur.  Dès  l'année  de  Sut- 
précédente  il  fe  voioit  maître  de  la  2C* 
Savoie  , il  ne  manquoit  à fa  con- 
quête que  Montmelian  qu'il  tenoit 
toujours  bloqué  après  avoir  forcé  les  ' , 
Troupes  de  Son  Altefic  Roiale  de 
fe  retirer  jufqu'à  Suze.  Il  menaçoic 
même  de  faire  le  Siège  de  cette  der- 
nière Place  , 64  le  Duc  de  Savoie 
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1704,  crut  l'en  empêcher  en  ordonnant 
aux  Vaudons  de  s’y  rendre  , 8c  à 
Blegnac  de  faire  des  Courfes  dans  le 
Pragelas  , 8c  le  Dauphine  , pour  fai- 
re une  Diverfion.  Ceci  réiiflit  mal , 
8c  la  Feuilladc  ne  laillà  pas  d’invef- 
tir  Suze  le  29.  de  Mai.  Son  Artil- 
lerie fe  trouva  le  1.  de  Juin  prête 
à jouer.  La  Ville  qui  n’étoit  pas 
en  état  de  fe  defendre  , fe  rendit  d’a- 
bord , 8c  les  Confuls  en  portèrent 
les  Clefs  au  Général  François.  Le 
1.  on  commença  de  batre  le  Fort 
la  Brunette.  Le  Comte  de  Caftel- 
Monte  arriva  avec  un  fecours,  qui  fe 
joignant  à la  Garnifon,  tombât  fut 
les  Afliégeans.  Ce  fecours  fut  en- 
core renforcé  le  lendemain  , par 
quelques  milices  de  la  Vallée  de  Lu- 
cerne. Cependant  les  François  , qui 
deux  jours  auparavant  avoient  pref. 
que  perdu  courage , recommencèrent 
les  attaques  avec  un  Renfort  d’Hom- 
mes  8c  d’Artillerie,  Le  ‘liège  dura 
Jufqu’au  11.  que  le  Gouverneur  fe 
rendit  à condition  qu’il  fortiroit 
avec  toute  fa  Garnifon  , Tambour 
battant  , Enfeignes  déploiées , avec 
deux  pièces  de  Canon  8c  un  Mor- 
tier. Ce  qui  fur  exécuté  le  i z* 
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Bernardi  , c'eft  ainfi  que  ce  Gou-  1704. 
verneur  s'appelait , fut  fi  mal  re-  Le  Duc 
ceu  du  Duc  fon  Maître  après  cette  ^c.  Sa‘ 
defenfe  , qu'aiant  été  jugé  par  le-Con-  c°fc  les 
feii  d'Etat  & de  Guerre  , il  fut  Gouvec- 
condamné  (1)  à avoir  la  tête  Tran- ncurs 
chée  ; & les  autres  Officiers  qui  coin-  de  la- 
mandoient  fous  lui,  furent  en  même  c cte* 
tems  condamnez  aux  Galères.  Il 
fut  conduit  publiquement  au  fupli- 
ce  , en  exécution  de  la  fentence , 8c 
dans  l'inftant  qu'il  s'atendoit  de  re- 
cevoir le  coup  de  la  mort , le  Com- 
te de  Fofchieri  arriva  en  Pofte  , & 
lui  annonça  le  pardon  queion  Maî- 
tre lui  accordoit  à la  prière  du  Mi- 
niftre  d'Angleterre.  Ceux  qui  a- 
voient  défendu  Verceil  n’auroient 
peut-être  pas  eu  un  fi  puifiant  In- 
tercédé ur  , s'ils  ne  fe  fullent  déro- 
bez  au  redentiinent  de  la  Cour  de 
Turin.  Des  Haies  qui  étoit  François 
de  Nation,&  qui  n'étoit  forti  du  Roi- 
aume  que  pour  un  Duel , obtint  fa. 
grâce  , ÔC  quita  le  fervice  étranger  j 
Prda  qui  avoit  figné  aufiî  la  Capi- 
tulation , fe  jetta  dans  un  conyenr, 
qu’il  regarda  comme  un  afyle  con- 

R vj 
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tre  la  difgrace  dont  il  étoit  mena- 
cé. 

Marcilli  qui  commandoit  le  blo- 
cus de  Monrmelian  crut  fe  rendre 
maître  de  la  Place  , par  le  moien  d’un 
Dcferteur  François  , qui  s’offrit  de 
mettre  le  feu  au  grand  Magafin. 
Cet  homme  aiant  manqué  fon  coup  , 
fut  découvert,  & pris  , &c  comme 
il  confeffa  tout , il  fut  condamné  à 
être  roué , fentence  qu’il  fubit  le  3* 
de  Juin. 

- La  fuptrîorité  des  François  en 
Italie,  & la  decadence  des  affaires 
de  l’Emperettr  en  ce  meme  Pais , fi- 
rent renaître  dans  le  cœur  du  Duc 
de  Mantoue  le  defir  de  retourner 
dans  fes  Etats.  Il  avoit  perdu  fa 
première  Femme  dès  l’année  prece- 
dente ,&  îfen  aiant  point  eu  de  pof- 
terité  , il  chercha  cette  confolation 
dans  l’Alliance  de  Sufanne  Henriet- 
te d’Elbeuf.  Le  Mariage  fut  cé<- 
lebré  en  Novembre  , & le  Duc  apres 
un  féjour  d’environ  cinq  mois  , partit 
de  Paris  pour  s’embarquer  à Tou- 
lon , &c  delà  palfer  dans  fes  Etats, 
où  le  Mariage  devoir  être  confond 
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magne  pour  y remarquer  l’ufage  1704» 
que  les  Alliez  y firent  de  la  déroute  La  Ba- 
de l'Armée  Françoife  &c  Bavaroife.  vicrc 
Ratisbonne  fut  occupée  par  les  Im-  °^UPj^ 
periaux  qui  envoiérent  divers  Déta-  j.mp£_ 
chements  dans  la  Bavière.  Le  Ba-  riaux, 
ron  de  Wetzel  y entra  par  le  .Tirol 
le  zi.  d'Aout , & y brûla  la  Ville 
de  Trauftein , & 44-  Villages  des 
environs  : quelques  Troupes  de  Ba- 
vière fondirent  fur  lui  fi  à propos 
près  de  Marqueftein  , que  de  douze 
cents  Hommes  qu'il  avoit , ils  lui 
Cn  tuèrent  fept  cents  fur  la  Place  , & 
firent  trois  cents  Prifonniers  : Il  eut 
bien  de  la  peine  à s'enfuir  avec  le 
$*efte  dans  le  Pais  de  Saltzbourg. 

Le  ColoneL  Traskowitz  partit  de 
Ratiibonne  le  30.  pour  une  fembla- 
ble  expédition.  Il  avoit  trois  cents 
Chevaux  , avec  lefquels  il  s'avança 
jufqu'aux  Portes  de  Landshut  dont 
il  pilla  même  le  Faubourg,  une  for- 
tie  que  fit  fur  lui  la  Garnifon  de 
cette  Place  , l'aiant  obligé  de  fe  reti- 
rer avec  perte  , il  s'en  vengea  par 
les  Degars  qu’il  fit  dans  les  Villages 
qui  refuférent  les  Contributions.-  . 

L'Eleéfcrice  de  Bavière  avertie  du 
malheur  de  fon  Epoux , & inftruite. 
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par  une  lettre  qu'elle  en  avoit  re- 
çeue  , prit  la  Regence  &c  affidée  du 
Confeil  , tâcha  de  foutcnir  quelque 
tems  le  fardeau  qui  lui  étoit  impofé. 
Pendant  qu'elle  faifoit  partir  diver- 
fes  perfonnes  pour  négocier  avec 
l’Ennemi  un  accommodement  3 en 
faveur  de  fes  Etats  qu’elle  n’efperoit 
plus  de  pouvoir  garder  , quoi  que 
les  Gouverneurs  des  Places  demeu- 
raient toujours  fidelles  à l'Electeur  j. 
le  Lord  Malbouroug  alla  camper  de- 
vant Ulm  avec  les  Troupes  Angloi- 
fes  & Hollandoifes  (1).  Il  fît  aufïi- 
tôt ' fommer  le  Gouverneur  de  fe 
rendre.  Cet  Officier  aiant  répondu 
qu’il  defendroit  la  Place  jufqu’à  l^r 
derniere  extrémité  , le  Duc  tacha 
de  l’intimider , en  lui  déclarant  qu’il 
lui  donnoit  vingt  quatre  heures  pour 
fe  refoudre  , & qu’après  ce  temps- là 
il  n'y  auroit  plus  de  Capitulation  à 
obtenir.  Il  y avoir  dans  Ulm  qua- 
tre cents  trente  Prifonniers  que  les 
François  & les  Bavarois  avoient  faits 
fur  les  Alliez.  Le  Gouverneur  les 
renvoia  au  Duc  de  Marlboroug , & 
pour  lui  faire  connoître  que  te  n’é- 

(1)  Le  il.  d’AoAt . 
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toit  point  pour  épargner  Tes  vivres  1704# 
dont  il  avoit  fuffifamment , il  le  pria 
de  lui  renvoier  un  pareil  nombre 
des  liens.  Le  Prince  Eugène  , ôc 
le  Prince  de  Bade  s’étant  rendus  au 
Camp  devant  Ulm  , y conférèrent . 
avec  Milord  de  Marlboroug.  .Le 
. ‘rcfultat  fut  que  l’Armée  fe  lépare-  Jc 
roit  ; que  le  gros  prendroit  la  route  du,  sié- 
du  Rhin  ; qu’on  laifleroit  un  Corps  ge  au 
de  Troupes  Impériales  fous  le  Ge-  Général 
néral  Thungen  pour  faire  le  Siège  3"  un“ 
d’Ulm  , & foumettre  la  Bavière , 

pendant  que  le  Prince  Eugène  iroit 
avec  un  Détachement  à Rotweil  , 
où  il  devoir  joindre  le  Comte  de 
iVheelem  , pour  obferver  les  Bavarois 
dont  ils  efpéroient  encore  de  pou- 
voir empêcher  la  jondtion  avec  Vil- 
leroi:  Ce  Prince  n’aiant  pu  y mec- 
tre  obftacle  , & apprenant  que  l’Ar- 
mée Françoife  & Bavaroife  avoit 
déjà  paflfé  la  Forêt  Noire  , ne  ju- 
gea point  à propos  d’aller  à Rot- 
weil , & fe  rendit  à Philiplbourg  le 
2.  de  Septembre.  Il  y fut  joint  le 
y.  par  le  Général  Anglois  dont  l’Ar- 
mée étant  décampée  le  27.  du  mois 
précèdent  de  devant  Ulm  i avoit  mai- 
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'I704.  ché  par  deux  routes  diferentes , & 
sJétoit  rejointe  à Bruchfal  qu’il  avoir 
donné  pour  Rendez-vous. 

Le  duc  H n’ étoit  pas  dificile  de  juger  que 
de  Vil-  leur  defTein  étoit  d’afîïéger  Landau  j- 
leroi  fe  l'Eleébeur , & Villcroi  fe^retranché- 
* renc  fur  la  Queiche  pour  couvrir 
cette  Fortcrefl'e  , &c  en  renforcèrent 
la  Garnifon  * mais  ils  ne  purent  em- 
pêcher que  les  Ennemis  ne  pallaf- 
fent  le  Rhin  le  5.  Sc  le  6.  /urdeux 
Ponts  de  Bateaux  qu’on  arvoit  jettez 
à Philipfbourg.  Ils  étendirent  , de- 
puis Puffenhoven  où  étoit  leur  Droi- 
te jufqu’à  Mechterheim  où  étoit 
leur  Gauche  , }eur  Armée  qui  étoit 
forte  de  quatre  vingt  Bataillons  ; ôc 
de  deux  cents  quatre  vingts  Efca- 
-drons  : leur  quartier  général  étoit  à 
Spire.  Le  Prince  de  Bade  y étanc 
arrivé  le  8.  envoia  reconnoître  l’Ar- 
mée de  France  dans  le  delFein  de  la 
combattre,  & de  finir  la  Campagne 
par  une  troifiéme  Bataille.  Ville- 
roi  dont  la  Droite  s’étendoit  vers 
Germersheim  , Sc  la.  Gauche  près 
de  Landau  , s’aperceut  de  ce  defTein  , 
& fe  retira  vers  Cron-'Weilîènbourg 
©ù-ilpafla,  le  Lauterj  & fut  fe  po{- 
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ter  le  long  de  la  Moder  près  de  Ha- 
guenau. 

Les  Ennemis  voiant  qu’il  évitoit 
le  Combat  j bc  Tachant  d’ailleurs 
que  c’étoient  les  ordres  de  la  Cour  , 
prévirent  bien  que  rien  ne  les  em- 
pêcherôit  de  prendre  Landau.  Le 
Prince  de  Bade  Te  détacha  le  1 2. 
avec  les  Troupes  qui  dévoient  in- 
vertir'la  Place  , ce  qui  Te  fit  le  lende- 
main ; mais  la  Tranchée  ne  fut  ou- 
verceque  le  29.  Ce  n étoit  plus  Me- 
lac  qui  la  defendoit  , ce  grand  Ca- 
pitaine étoit  mort  au  mois  de  Juin  j 
& cette  perte  auroit  été  plus  fenft- 
ble  dans  une  pareille  conjoncture 
s’il  n’eût  été  heureufement  rempla- 
cé par  le  Sieur  de  Laubanie  qui  n’a- 
voit  ni  moins  de  fidelité  , ni  moins 
de  bravoure  que  lui.  Après  avoir 
été  quelque  tems  Commandant  de 
cette  Ville  , il  en  étoit  devenu  le 
Gouverneur.  Une  grande  expé- 
rience fccondoit  en  lui  un  genie  ac- 
tif & infatigable.  Il  eut  le  même 
honneur  que  Melac;  c’eft-à-dire  que 
le  Roi  des  Romains  voulut  partager 
l’honneur  de  le  forcer.  Ce  Prince 
arriva  le  21.  de  Septembre  devant 
Landau.  Les  frequentes  forties  de- 
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la  Garnifon  , retardèrent  le  Triom- 
phe auquel  on  l'avoir  invité , & les 
François  rentrèrent  fouvent  teints 
du  fang  des  Allégeants  3 & les  obli- 
gèrent de  reculcr.v 

Le  28.  fut  remarquable  par  les 
Réjouiflances  que  les  Alliez  firent 
pour  la  reddition  d’Ulm  que  le  Gé- 
néral Thungen  avoit  forcée  à fe 
rendre.  Bettendorf  que  l'Ele&eur 
y avoit  laiiré  , voiant  la  Tranchée 
ouverte  le  y.  de  Septembre  , de 
n'aiant  aucun  fecours  à attendre  , ju- 
gea plus  à propos  de  faire  une  Ca- 
pitulation avanrageufe  , pendant  qu’il 
en  étoit  encore  tems  , que  d'expofer 
fa  Garnifon  à être  Prifonniere  de 
Guerre.  Elle  étoit  encore  de  deux 
mille  cinq  cents  Hommes  , qui  for- 
ment le  13.  Tambour  batant,  En- 
feignes  déploiées  & avec  les  mar- 
ques d'honneur  , & fut  conduite  au 
Fort  de  Kchl  , avec  cent  cinquante 
Chariots  remplis  d’Officiers  qui  a- 
voient  été  blefiez  à Hochftedt.  Cet- 
te nouvelle  étoit  d'autant  plus  agréa- 
ble que  le  Général  qui  venoit  de 
remporter  cet  avantage  » devoir  in- 
celfamment  venir  joindre  l'Armée 
devant  Landau.  Ce  ne  fut  pas  U 
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feule  joie  qu'eue  le  Roi  des  Romains  1 704, 
durant  ce  Siège. 

L’Eleéteur  avoit  entièrement  qui-  L'EIec- 
té  l'Allemagne , il  étoit  parti  de  Stras-  'cur. 

1 . & 1 11  Bavière 

bourg  le  12,  pour  retourner  dans  les  retour_ 

Pais- Bas , accompagné  de  trois  Batail-  ne  aux 
Ions  de  fes  Gardes,  & de  vingt  quatre  Païs- 
Efcadrons,lai(Tant  la  fufée  à démêler  à Bas* 
l’Eleéhice  à laquelle  il  s’étoit  abfolu- 
ment  remis  du  Gouvernement.  La 
Négociation  qu'elle  avoit  entamée 
avec  le  Prince  de  Bade  avoit  mal 
réufli.  Le  Général  avoit  renvôié  L’Etec- 
les  proposions  à l’Empereur.  Meer-  mc.c 
man  Sécretaire  de  fon  Altelfe  Elec-  t/va‘J,e.e 
torale  charge  d’aller  ménager  a imp^. 
Vienne  l'accommodement  fou haité , riaux, 
étoit  à peine  arrivé  à PafTau  , qu'il 
fut  oèdîgé  de  retourner  fur  fes  pas  , 
pour  porter  à l'Ele&rice  la  Décla- 
ration qu'on  lui  avoit  faite,  que  l’Em- 
pereur refufoir  d'entrer  en  Traité  , 
qu’elle  n’eût  évacué  PalTau  , Ingol- 
ftadt  & Brauneau.  Comme  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  étoit  bien  aife  de  ren- 
voier  ce  Traité  au  Roi  des  Romains  ; 
Meerman  repartit  pour  l’aller  trouver 
au  Camp  devant  Landau  , d’où  après 
s’etre  aquité  de  fa  Commiffion  , il  re- 
partit encore. 
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j 704.  Neufonner  autre  Secrétaire  (Je 
Articles  Son  Alteflè  Electorale  conclut  en* 
îLc  cc,  fin  un  Traité  le  9.  de  Novembre 
raKC*  avec  le  Prince  de  Salme  ôc  les  au- 
tres Miniftres  du  Roi  des  Romains» 
Les  Principaux  Articles  étoient  que 
les  Places  d’Ingoiftadt  , Brauncau , 
KufFltein  & Kelheim  feroient  incef* 
famenc  rcmifes  entre  les  mains  des 
Généraux  de  l'Empereur,  dans  l’état 
' où  elles  étoient  avec  toute  l’Artil- 
lerie , les  Magazins  & • les  Muni- 
tions de  Guerre  & de  Bouche.  Que 
les  Garnifons  &C  toutes  les  autres 
Troupes  Bavaroifes  feroient  congé- 
diées. Qu’il  feroit  libre  aux  Offi- 
ciers & aux  Soldats  de  retourner 
chez  eux  , ou  d’entrer  au  Ter- 
vice  de  l’Empereur.  Que  l’Eledtri- 
çe  pourroit  garder  quatre  cents 
Hommes  pour  fa  Garde  : que  les 
Fortifications  de  Munick  feroient 
démolies  , & qu’enfin  tout  le  Pais  de 
Bavière  demeureroit  fous  la  Protec- 
£CS  tion  de  l’Empereur , qui  y établiroic 
Trou-  un  Adminiffrateur  & y donneront  des 
pes  re.  Quartiers  d’hiver  , & de  rafraîchiffe- 
j ■ k,nt  ment  à fes  Troupe", 
foumet-  Paliau  avoit  déjà  ete  évacué  le  3* 
tre.  & le  4.  avec  le  Château  d’Oberhau» 
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fen  qui  eft  fîtué  vis-à-vis.  Mais  1704* 
lois  qu'en  vertu  du  Traité  le  Géné- 
ral d’Herbeville  fe  préfenta  le  17. 
devant  Ingolftadt  , la  Garnifon  ne 
put  fe  refoudre  à livrer  la  Place.  Le 
Générai  Lutzelbourg  voulut  envain 
la  porter  à l’obéitlance  , elle  pré- 
tendit qu'avant  que  de  la  faire  for- 
tir  , il  faloit  lui  paier  les  montres 
qu’on  lui  devoir  3 8c  lors  qu'on  lui 
offrit  de  l'argent  pour  lever  cette 
dificulté  , elle  foutint  que  l'Ele&ri- 
ce  devoit  montrer  un  Aéte  de  l'E- 
le&eur  qui  l’autorisât  à difpofer  des 
Forterdfes.  L'exemple  de  cette  Gar- 
nifon fut  fuivi  par  celles  de  KufÏÏlein, 

8c  des  autres  Villes  qui  dévoient 
erre  Evacuées,  Celui  qui  comman- 
<loit  à Kuffftein  déclara  qu’il  a- 
voit  bien  ordre  de  l'Ele&rice  d'éva- 
xuer  la  Place } mais  que  le  jour  n'y 
jétant  pas  marqué  , il  n'étoit  pas  obligé 
,de  fe  preflèr. 

Lkndau  occupoit  encore  les  Al-  Ee  Dac 
liez.  Le  Maréchal  de  Villeroi  crai- 
jgnant  toujours  que  malgré  toutes 
-ies  précautions  , on  ne  l'obligeât  à va  à ° 
.donner  une  Bataille  qu'il  avoir  or-  Trêves, 
dre  d'éviter  , avoit  emploié  ce  tems- 
Jà  à former  des  Lignes  depuis  le 
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1704.  Rhin  jufqu’à  Haguenau  ; & fur  le 
foupçon  que  l’on  avoir  que  les  En- 
nemis en  vouloient  à Treves  & à 
Traerbach  , le  Marquis  de  Coîgnies 
avoir  ordre  de  couvrir  ces  deux  Pla- 
ces avec  un  Corps  de  Troupes  , dont 
apres  fa  mort  le  Commandement  fut 
donné  au  Marquis  d’Alegre.  Le 
Duc  de  Marlboroug  , qui  en  effet 
avoir  en  vue  de  s’en  rendre  maitrc 
avant  la  fin  de  la  Campagne,  appré- 
henda que  s’il  ateendoit,  pour  en  en- 
treprendre le  fiége  , que  celui  de  Lan- 
dau fut  achevé  , les  longueurs  qu’il 
prévoioit  , ne  lui  fiffent  perdre  ce 
qui  reftoit  encore  de  la  bonne  fai- 
. fon  , réfolut  de  marcher  vers  Treves 
fans  néanmoins  abandonner  le  Camp 
de  Croon- Veilfenbourg  > où  il  étoit 
depuis  que  Villeroi  l’avoit  quité.  Il 
fit  partir  pour  cet  effet  un  gros  Dé- 
tachement tant  de  fon  Armée,  que 
des  Garnifons  des  Places  du  Rhin , 
& l’envoia  vers  la  Mofelle  fous  les 
ordres  du  Général  de  Hompefch  , & 
partit  le  13.  d’O&obre  , lailfant 
l’Armée  campée  à Croon- Weiffen- 
bourg  fous  le  commandement  du 
Prince  Eugène.  Le  28.  il  apprit 
que  les  François  avoient  abbandon- 
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né  la  Ville  ne  lai{fant  dans  le  Fort  1704* 
que  trois  cents  Hommes  qui  fe  re- 
tirèrent à Ton  Approche  , après  avoir 
jette  dans  la  Rivière  leurs  Provi- 
sions de  Guerre  8c  de  bouche  , 8c 
mis  le  feu  à leur  Pont  volant.  Le 
1.  du  mois  Suivant  , il  fit  inveftir 
Traerbach  par  fa  Cavalerie.  Et. 
taillant  la  direétion  du  Siège  au  Prin- 
ce de  Helfe-Caftèl , il  fe  rendit  au 
Camp  de  Landau  , où  il  s’abboucha 
avec  le  Roi  des  Romains  8c  le  Prin- 
ce de  Bade.  Il  en  partit  enfuite 
pour  la  Hollande  , afin  de  palfer  en 
Angleterre.  La  Reine  ne  pouvoit 
manquer  de  le  recevoir  avec  de 
grandes  marques  de  diftin&ion.  Ou-  - 
tre  qu’il  revenoit  honoré  de  la  qua- 
lité de  Prince  de  l’Empire  que  Sa 
Majefté  Impériale  lui  avoir  confé- 
rée avec  la  Principauté  de  Mindel- 
hein  demembrée  des  Etats  de  l’E- 
le&eur  ; il  lui  menoit  le  Maréchal 
de  Tallard  dont  le  vainqueur  avoit 
fait  prefent  à Sa  Majefté  Britanni- 
que : Doux  Triomphe  pour  les  Al- 
liez , 8c  dont  l’Empire  avoit  déjà 
joui  auparavant  , à la  prife  du  Mare-  ^5' 
chai  de  Villeroi.  £fA1. 

L’entreprife  du  Gouverneur  de  liez 
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Friboug  fur  le  Vieux  Brifac  donna 
aux  Alliez  des  efperances  qui  fem- 
bloienc  les  devoir  dedomager  de  la 
longueur  du  Sie'çe  de  Landau.  Il 

C*  O 

partit  de  fa  Place  à la  tête  de  deux 
mille  Hommes  le  9.  de  Novembre, 
à neuf  heures  du  loir.  Quantité  dé? 
Chariots  chargez  de  Soldats , d’Ar- 
mes  » de  Grenades  , de  Fufées  , de 
Mèches  , & couverts  de  grandes 
perches  avec  du  foin  par  ddîus  & 
à côté  , paroilïoient  des  Chariots  de 
Foin  de  Contribution  , tels  qu'il  en 
entre  tous  les  jours  dans  les  Places 
de  Guerre.  Des  Officiers  deguifez  en 
Paifans , faifoient  l'office  de  Charre- 
tiers. Arrivez  à huit  heures  du  matin 
devant  Brifac  , ils  commencèrent  à 
palier  la  Porte , & crois  des  Cha- 
riots étoient  déjà  dans  la  Ville  : un 
brouillard  épais  qui  empêchoit  qu'011 
ne  vit  à vingt  pas  , favorifoit  leur 
delïein.  Bierne  Commis  des  Forti- 
fications étoit  alors  occupé  à placer 
-des  Paifans  travailleurs  qui  arri- 
. voient  j il  apperçeut  proche  de  l'a- 
vance de  la  Porte  neuve  trente  Hom- 
mes qu'il  prit  d'abord  pour  des  Pai- 
fans j 8c  étant  entré  en  foupçon  , il 
leur  demanda  qui  ils  étoient  ? Le$ 

voianc 
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volant  interdits  , il  les  chargea  à 1704. 
coups  de  canne  , en  leur  difant  que 
s’ils  étoient  venus  pour  travailler  , 
ils  dévoient  fe  préfenter  comme  les 
autres.  Ces  Hommes  - là  prirent 
auilî-rôt  des  Armes  qui  étoient  fur 
fe  chariot  le  plus  proche.  Le  com- 
mis cria  Alerte  ÔC  après  avoir  efluié 
quelques  coups  de  Fufil , fans  être 
blefle  , il  fe  jetta  dans  le  folle..  Le 
Corps  de  Garde  de  la  Demie-lune} 
ôc  celui  de  la  Porte  prirent  les  Ar- 
mes 3 ôc  voulurent  lever  le  Pont-le- 
vis , mais  les  Ennemi?  y avoient 
arrêté  leurs  chariots.  Les  Officiers, 
ôc  les  Soldats  qui  étoient  déjà  entrés 
dans  la  Ville  avec  les  deux  chariots, 
en  fortirent  tout  armez  , ôc  fe  jet- 
térent  fur  la  Garde  qui  les  repoufla 
avec  perte.  La  première  Porte  gril- 
lée étant  incontinent  fermée  , les 
Ennemis  continuèrent  de  tirer  au 
travers  } mais  le  Capitaine  de  Garde 
l ai  fiant  en  bas  la  moitié  de  fes  gens, 
monta  fur  le  rempart  avec  le  refte  , 

. ôc  nettoia  le  Pont  par  le  grand  feu 
qu’il  fit  faire.  Les  Ennemis  y aiant 
perdu  quarante  Hommes  , prefquc 
tous  Officiers  , fe  retirèrent  avec  le 
chagrin  d’avoir  manqué  leur  coup. 

Tome  VllL  ' S 
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1704.  Le  Major  du  Régiment  de  Bar- 
reuth  y fut  tué  , le  Lieutenant  Co- 
lonel d'Ofnabrug  qui  etoit  chargé 
de  l'expédition , y fut  dangereule- 
ment  blefTé  , & fait  Prifonnicr.  Il 
déclara  que  cette  entreprife  que  le 
Prince  Eugène  avoit  concertée , au- 
roit  réufli  fans  doute,  fi  la  Cavale- 
rie qui  s'égara  en  chemin,  étoît  arri- 
vée à temps , 8c  qu'elle  eût  paflé  à 
toute  Bride  dans  la  Ville  , lors  que 
les  Portes  étoient  embarairées  par 
les  chariots.  La  HoufFaie  Lieute- 
nant du  Roi  fe  porta  par  tout  pour 
donner  fe  s ordres  , &c  fa  prélence 
d'efprit  conferva  la  Place. 

Snite  du  • Le  Brave  Laubanie  foutenoit  tou- 
Siége  de  jours  avec  la  même  confiance  , le 
Landau  feu  & les  fommations  des  Alliez. 
Le  Roi  des  Romains  lui  envoia  un 
Trompette  le  12.  d'Oétobre  , pour 
lui  repréfenter  que  „ quoi  qu'il  y 
„ eut  déjà  un  mois  que  la  Ville  fut 
„ aflîcgée  ; les  François  ne  s’étoient 
„pa$  mis  en  état  de  le  fecourir  , par- 
,,  ce  qu'cfFeélivement  ils  ne  pouvoient 
„ pas  le  faire  ; qu'il  lui  accorderoic 
,,tine  Capitulation  honorable,  mais 
„ qu'une  plus  longue  opiniâtreté  ne 
i,  pouvoit  qu'être  funefle  à lui  & à 
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,,  fa  Garnifon  Le  Gouverneur  fit  1704. 
réponfe  qu’„il  fie  fencoit  fort  glo- 
,,  rieux  d'être  attaqué  par  un  Prince  ^ 

„ du  mérite  , & de  la  Bravoure  du 
3,  Roi  des  Romains  ; qu'il  étoit  aufïî 
,,  perfuadé  de  la  valeur  8c  de  l’intrc- 
3J  pidité  du  Prince  de  Bade  &c  du 
33  Général  Thungen  , mais  qu’il  fup- 
„ plioit  Sa  Majefté  Romaine  de 
3,  confidérer  que  fa  Place  ne  man- 
3,  quoit  encore  de  rien  , que  fa  Gar- 
,,-nifon  étoit  compofée  de  Soldats 
„ pleins  de  bonne  volonté , ÔC  qu’à  < 

„ Ion  égard  , il  tâcheroît  par  une 
,,  vigoureufe  refiftance  de  mériter 
3,  l’eftime  dont  Sa  Majefté  Romaine 
„ honora  Melac  , lors  du  prémier 
-3,  Siège  de  cette  Place  „.  Il  n’elfc 
pas  vrai  que  la  férocité  foit  attachée 
à la  profciïion  des  Armes  : la  Poli- 
telTe  &c  la  Bravoure  ne  font  point 
incompatibles  ; mais  quand  elles  (ont 
unies  , elles  font  ellimées  des  Enne- 
mis mêmes.  La  réponfe  de  Lauba- 
nie  fut  portée  à un  Prince  .qui  étoit 
fenfible  au  vrai  mérite.  Le  Roi  des 
Romains  fe  tournant  vers  le  Prince 
de  Bade  , ne  put  s’empêcher  de  lui 
dire  ces  paroles  : Il  y a véritablement 
de  la  Gloire  de  vaincre  de  pareils  En- 

S ij 
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nernis.  Bel  éloge  quand  il  part  d'u- 
ne telle  bouche.  Avec  ces  fenti- 
ments  il  étoit  impoffible  que  le  ffé- 
ge  ne  fut  pouffe  avec  toute  la  vi- 
gueur imaginable  , on  fut  même 
étonné  en  France  qu'une  Place  eût 
pu  tenir  fi  long  tems  contre  une 
Armée  auffi  nombreufe  , que  celle 
des  Alliez.  Cependant  le  1 1.  de  No- 
vembre j le  Roi  des  Romains  aiant 
envoié  un  Trompette  au  Gouver- 
neur j pour  l'exhorter  de  nouveau  à 
Ce  rendre  , avant  qu'il  fût  enféveli 
fous  les  ruines  de  la  Place , Lauba- 
nie  répondit  „ qu'un  pareil  Maufo- 
„ lée  étoic  trop  glorieux  pour  ne 
,,  pas  l'ambitionner  : qu’il  ne  lailTé- 
„ roit  pas  cependant  de  diferer  s au- 
„ tant  qu'il  le  pourroit  , l'honneur  de 
3,  cette  fepulture  J3. 

Il  tint  en  effet  jufqu'au  13.  de 
Novembre  , 8c  après  avoir  difputé 
le  terrain  pié  à pié  durant  foixantc 
8c  neuf  jours  de  Tranchée  ouverte, 
il  prévint  l'Affaut  général  8c  la  per- 
te de  ce  qu'il  lui  reftoit  encore  de 
fa  Garnifon  3 par  une  Capitulation 
femblable  à celle  que  Melac  avoit 
obtenue.  La  Garnifon  fortit  le  16, 
elle  étoit  encore  d'environ  trois  mil- 
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le  Hommes  3 dont  quatre  cents  é-  1704. 
toient  ou  Malades  ou  Blelîez  , ou- 
tre fix  cents  qui  furent  laifièz  dans 
la  Place  , parce  qu'ils  étoient  hors 
d'état  de  fuivre  : elle  avoit  été  de 
fix  mille  Hommes  au  commence- 
ment du  Siège.  Les  chemins  fe 
trouvant  h mauvais  qu'il  fut  impof- 
fible  d'emmener  l'Artillerie  accor- 
dée & les  Bagages , le  Roi  dés  Ro- 
mains" donna  fa  parole  roiale  à Lau- 
banie , & le  Prince  de  Bade  lui  en- 
gagea fon  honneur  , qu’à  la  premiè- 
re gelée , ou  plutôt  même  s'il  étoit 
poiïible  , le  tout  feroit  conduit  en  fu- 
reté à Strafbourg  aux  dépends  de  Sa 
Majefté  Impériale. 

L'Armée  qui  étoit  fous  les  ordres 
du  Prince  de  Heffe-Callel  fit  partir  un  frcn" 
Détachement  pour  prendre  Saar-  aufji 
bruch  , dont  la  Garnifon  abandonna  Saar- 
aufil-tôt  la  Ville  , pour  fe  retirer  au  bruch. 
'Château  qu'elle  rendit  le  lendemain  , 

7.  de  Novembre. 

Ce  Détachement  étant  revenu  de- 
vant Traerbarch , le  Prince  prépara 
tout  pour  le  Siège  ; la  Garnifon  aban- 
donnala  Ville,&  fe  retira  dans  le  Châ- 
teau. Le  17.  le  Canon  commença 
à battre  la  Piaçe  > mais  avec  fi  peu 

S»**  • 
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1704.  de  fuccès  j a caufe  de  la  foliation  du 
terrain  qui  n’cffc  que  de  rochers  in- 
acceiïibles  , que  l’ennemi  fur  con- 
traint de  changer  les  Batteries  , de 
de  faire  les  attaques  du  côté  de  la 
Ville  par  l’endroit  qui  eft  le  mieux 
g fortifié.  Trois  Alfauts  qu’il  donna 
f furent  inutiles  , de  lui  coûtèrent  en- 
viron douze  cents  Hommes.  De 
Bar  qui  y commandoit  fe  défendit 
jufqu’au  19.  de  Décembre  qu’il  ca- 
pitula ; la  Garnifon  fortit  le  20. 
par  la  brèche  avec  tontes  les  mar- 
ques d’honneur  , deux  Canons  de 
Bronze,  & deux  chariots  couverts, 
de  fut  conduite  à Thionvillc.  Les  En- 
nemis perdirent  à ce  Siège  le  Baron 
de  Trogné  fameux  Ingénieur  , qu’ils 
eurent  d’autant  plus  lieu  de  regretter, 
que  dès  le  mois  de  Mars  , le  Lieute- 
nant Général  Coehorn  (1)  avoit  paié 
le  tribut  à la  nature. 

Cam-  Il  ne  fe  fit  rien  de  fort  remar- 
pagne  quabîe  en  Flandre  , de  la  plupart 
deFlan-  jg  cctte  Campagne  s'y  palla  à faire 
des  Lignes , de  à exiger  des  Con- 
tributions ; il  n’y  eut  qu’un  petit 
nombre  d’évenements  que  je  ne  dois 

(1)  Il  mourut  à la  Haie  âgé  de  70.  ans. 
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pas  oublier.  Le  Général  d'Ower-  1704. 
Jkerque  réfolut  de  s'emparer  des  Li- 
gnes des  François  J pour  favorifer  ce 
delTein  , le  Baron  de  Spaar  s'avança 
avec  une  petite  Armée  . jufqu'à  Bru- 
ges la  nuit  du  1.  au  z de  Juillet,  8c 
jetta  quelques  bombes  dans  la  Ville  , 
après  quoi  il  fe  retira.  Cependant 
un  Détachement  de  la  grande  Ar- 
mée , prenant  les  devants  , entra 
effectivement  dans  les  Lignes  à 
Mierdorp  ; mais  le  Demer  fc  trou- 
va débordé , lors  que  la  grande  Ar- 
mée le  voulut  paffer , 8c  le  Déta- 
chement ne  pouvant  être  foutcnu , 
on  fut  forcé  de  le  rapeler.  Un  au- 
tre Détachement  commandé  par  le 
Comte  d'Oxenftiern  fe  faifit  de  la 
Hauteur  de  Sainte  Barbe  près  de 
Namur  , 8c  bombarda  cette  Ville 
depuis  le  26.  de  Juillet  jufqu’au  29. 
fans  interruption.  Son  dellein  étoit 
de  ruiner  les  Magazins  *,  mais  il  n'en 
coûta  que  l'Eglife  des  Jefuites  , 8c 
quelques  Maifons  des  Bourgeois. 
L'Artillerie  de  la  Place  fit  un  aflez 
grand  feu  fur  les  Ennemis  qui  per- 
dirent dans  cette  expédition  plu- 
fieurs  Officiers  de  marque.  Je  paflè 
quantité  de  Détachements  de  parc  8c 

S nij 
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j 7 04*  d'autre  qui  coururent  dans  le  Pais 
Ennemi.  Le  plus  grand  fuccès  qu'eut 
l'Armée  qui  étoit  fous  la  conduite  * 
du  Général  Salis,  ce  fut  la  prife  du 
Les  Al-  Fort-Ifabclle.  Cent  cinquante  Hom- 
liez  mes  qui  en  faifoient  toute  la  Garni- 
ra11" fon  , capitulèrent  à condition  que 
détrui-  ^CS  ^®c*ers  & retireroient  avec  leurs 
fcnc  le  Equipages  ; mais  que  les  Soldats  fe- 
Fort-  roient  Prifonniers  de  Guerre.  On  per- 
Ifabcl-  dit  avec  ce  Fort  que  les  Alliez  démo- 
*c*  firent»  la  liberté  de  mettre  tout  le 
Pais  voifin  fous  les  eaux  , en  arrêtant 
toutes  celles  du  Nord  de  la  Chantelle- 
nie  de  Bruges. 

L'Arrivée  de  l’Eledeur  de  Ba- 
vière dans  les  Pais- bas  , fit  croire 
qh’il  fe  feroic  peut-être  quelque  ten- 
tative de  ce  coté.  -Son  Altelfe  E- 
ledorale  crut  effedivement  avoir 
trouvé  le  moment  de  furprendre 
l'Armée  Ennemie  afFoiblic  par  le 
Détachement  qu’elle  venoit  faire  de 
huit  Bataillons  qu'on  avoit  envoiez 
fur  la  Mofelle.  Le  Maréchal  de 
Vilieroi  qui  étoit  allé  à Paris  , & 
delà  à Bruxelles,  conféra  avec  l’Elec- 
teur , de  trouvant  que  d’Owerfcer- 
que  étoit  fur  fes  gardes  , il  refufa 
de  rifquer  une  attaque  , dont  le  mait- 
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vais  fuccès  eut  achevé  de  ruiner  les  1704* 
affaires  du  Roi , & on  fe  contenta 
d’envoier  fur  la  Mofelle  un  Déta- 
chement pareil  à celui  des  Ennemis* 

Le  Marquis  de  Bedmar  en  remet- 
tant le  Commandement  des  Pais-bas 
à l’Ele&eur , fut  gratifié  de  la  Vice-  ' 
Roiauté  de  Sicile. 


Les 
pagne 

ment  occupé  loin  de  Y Intérieur  du  deTca- 
Roiaume  ; il  eft  jufte  d’y  revenir  , mifaids 
pour  y en  remarquer  d'autres  qui  fe  fou* 
ne  méritent  pas  moins  d’attention.  met*\ 
La  Cour  joüiifoit  du  plaifir  de  voir 
que  , malgré  les  agitations  de  la  Guer-r 
re  , elle  étoit  venue  à bout  de  defar-- 
mer  les  Camifards.  La  fuite  de  Cava- 
lier hors  du  Roiaume  leur  ôtoit  leur 
principal  Chef  , celui  qui  lui  avoir 
fuccedé  , prit  un  parti  fingulier , 8c 
dont  il  fe  trouva  bien.  Il  alla  trou- 
ver feul  le  Maréchal  de  Villars , 8c 
comme  il  n’en  étoit  connu  que  de 
nom,  il  lui  demanda  s’il  étoic  vrai 
qu’il  eût  promis  une  recompcnfe  de 
mille  écus  à celui  qui  le.  lui  livre-- 
toit  , mort  ou  vif.  Le  Maréchal 
lui  aiant  répondu  qu’oui.  Cette  re -• 
comperfe  > dit-il  >,me  fer  oit  due  , Mon~ 

S v 


erands  objets  que  cette  Cam- 
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lyc^.feigneur  3ft  je  ne  rrien  et  ois  pas  rendu 
indigne  par\  ma  mauvaife  conduite  , 
mais  j’ai  une  fi  grande  confiance  en  ht 
clernence  du  Roi  & en  votre  Generofî- - 
té  y que  je  vous  apporte  moi  meme  cette 
tête  criminelle  , dont  vous  pouvez. , 
Aionfeigneur  , difpofer  d votre  volonté. 

Il  Te  jetta  en  même  tems  à genoux. 
Le  General  le  faifant  relever,  lui  fie 
compter  les  mille  écus  , &c  expedier 
une  Amniftie  pour  lui , & pour  qua- 
tre vingt  peiTonncs  de  fa  bande  x 
dont  les  Armes  furent  rapportées  le 
lendemain. 

Princes  Le  Roi  donna  cette  année  un  Pré- 
legiti-  fage  de  la  dignité  , ou  il  vouloit  un. 

trairez  )our  élever  ^es  deux  El'inccs  Dgbi- 
d’Altcf-  uïez  » le  Duc  du  Maine , &:  le  Com- 
fc  Se-  te  de  Touloufe  , fes  deux  fils  naturels- 
renif-  il  ordonna  quJils  feroient  Traitez 
£me.  J >j4itejfe  Serenijfime.  Il  préparoit 
ainfi  la  nation  à ne  fe  pas  étonner,, 
quand  il  leur  donneroit  le  Titre  de 
Princes  du  Sang  comme  nous  le  ver- 
rons dans  la  fuite. 

>oié  de  Un  Envoie-  de  Tripoli  qui  refida 
Tripoli  quelque  mois  en  France , occupa  un-, 
va  à peu  la  Scene.  Il  eut  fon  audience 
1 audi-  (gongé  du  Roi  le  7.  de  Juillet,, 
™£dU  & il  n'y  eut  point  de  Cérémonie  à. 
r 
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Cette  occafion , fînon  que  le  Comte  1704. 
de  Pontchartrain  le  conduifit  dans 
le  Cabinet.  Le  Compliment  quJil 
üt  au  Roi  ne  roula  que  fur  la  naif- 
fance  du  Duc  de  Bretagne  qu’il  ap- 
pella  la,  fiptiéme  Planette  dans  le  Ciel 
de  ce  beau  Roiaume  , comme  Sa  ma - 
jefié  en  étoit  le  Soleil . Il  eut  aufli 
audience  du  Prince  de  Galles , & de 
la  Reine  Douairière  d’Angleterre. 

, . Le  but  de  fa  légation  ne  fut  point 
rendu  public. 

Les  Edits  Burfaux  étant  une  ref-  Edits- 
1 fource  abfolument  nécefïàirc  dans  la 

fîtuation  où  l’on  fe  trouvoit , le  Roi 
v en  Jit  publier  quelques-uns  cette  an- 
née. On  créa  vingt  trois  Charges 
de  Préfidents  aux  Aflîetes  , qui  dé- 
voient regler  ce  que  chaque  com- 
; rounauté  , & chaque  particulier  avoit 

à fournir  pour  fa  quote  part  du  Don- 
Gratuit  j ôc  on  en  deftina  un  pour 
| chaque  Diocefe.  On  joignit  à leur 

charge  l’Intendance  des  chemins  , 5c 
on  en  exigea  trente  mille  Ecus.  La 
Cour  x°ulut  auflî  mettre  une  nou- 
velle augmentation  de  gages  pour 
les  Confeillers  du  Parlement  de  Pa-  . 
iis  j mais  fur  les  remontrances  que 
) le  premier  Préfident  en  fit  dans  une 

( s'  vj, 
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4704.  lettre  qu'il  écrivit  à Chamillard  , \<s 
Miniftere  Te  defifta  de  ce  projet* 
Un  autre  Edit  trouva  auffi  quelque 
difficulté  , il  portoit  que  les  Bour- 
geois 8c  Habitans  de  Paris  ieroi^nc 
obligez  de  paier  au  denier  dix  huit  , 
en  des  terns  fixez  le  fond  de  la  Taxe 
annuelle  établie  pour  le  nctoiement 
des  boues  , & pour  l'entretien  des. 
Lanternes.  La  Cour  en  fe  char- 
geant de  cette  dépenfe  , acqueroit  un. 
fond  de  dix  huit  cents  mille  Ecus.. 
Après  quelques  obftacles  le  Parle- 
ment J'enregiftra  le  18.  de  Février.. 
Le  rehauffement  des  Monnoies  fut 
aulli  mis  en  ufase. 

O 

Le  Confeil  d'Etat  rendit-  au  mois- 
d'Août  deux  Arrêts  dignes  d'être: 
remarquez  j l'un  du  12..  porte  que 
' les  Mineurs  qui  ont  tiré , accepté 
ou  endoffé  des  lettres  de  change  , ne 
font  pas  reffituables  & peuvent  être 
contraints  par  Corps..  L'autre  du. 
18.  ordonne  que  les  Chanoines  ÔC 
autres  Beneficiers  ne  pourront  , pour 
leurs  affaires  particulières  indépen- 
dantes de  leurs  Bénéfices  , fe  fervic 
des  Commit timus  accordez  à leur  Cha- 
pitre j quand  même  le  Committimuf> 
JjéroiL  accordé  tant  pour  le  ChapW 
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fie  en  général  , que  pour  les  ChanoL  1704.. 
nés  en  particulier,  J’obmets  plu— 
fieurs  autres  Déclarations  qui  con- 
cernoient  des  créations  de  Charges,  „ 
ou  des  Attributions  de  Gages,  moien- 
nant  la  finance  qu’on  y avoit  pré- 
fcrite  r & je  marquerai  les  Hommes 
illuftres  que  la  mort  enleva  cette  an- 

iipp  à \^%  Fri  nrp 

Nicolas  Augufte  du  Harlai  Seig- 
neur  de  Bonnjtuil  Gonfciller  ordi-  bres» 
naire  de  Sa  Màjeftéyen  Ton  Confeil 
d’Etat , mourut  au  mois  d’Avril,  U 
avoit  rendu  de  grands  fcrvices  , &: 
s’étoit  dinftingué  par  Tes  Négocia- 
tions fur  tout  à Ryfvvicjc  , où  il  étoic 
le  prémier  Plénipotentiaire  de  Fran- 
ce. La  Cour  avoit  fait  une  autre 
perte  quelques  femaines  auparavant 
en  la  perfonne  de  Louis-Marie  d’Au- 
mont  de  Rochebarom  9 Duc  d’Au- 
mont  , Pair  de  France  s Chevalier  _ 
des  Ordres  du  Roi  prémier  Gen>-~ 
til-homme  de  la'  Chambre.  Elle 
fut  reparée  par  le  marquis  de  Ville- 
quier  Ton  fils  qui  fucceda  à toutes 
fes.  dignitez  , & au  Gouvernement 
du  Boulonnois. 

Le  Clergé  de  France  fé  vit  au  fil 
privé  dans  le  cours  du  mois  dJ Avril 
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3704.  de  deux  Prélats  qui  en  ëtoient  les 
principaux  Ornements.  L'un  étoit 
le  Cardinal  Guillaume  Egon  de  Furf- 
. tcmberg  , Evêque  de  Prince,  de  Straf- 
bourg  , Abbé  de  St.  Germain  de» 
Prés.  Ce  Prince  fameux  par  fe» 
Négociations  , de  fur  tout  par  fou 
Enlèvement  dont  }'ai  parlé  ( 1 ) de 
par  la  querelle  que  le  Roi  excita 
pour  lui  procurer  l'Archevêché  de 
Cologne  (1)  3 mourut  dans  fon  Pa- 
lais Abbatial  de  Paris  , à l'âge  de 
foixante  de  quatorze  ans.  L'autre 
étoit  Jacques  Benigne  Bolfuet  Evê- 
que de  Condom  , de  enfuite  de 
Meaux.  L'honneur  qu'il  avoit  eu 
d'être  chargé  de  l'Education  du 
Dauphin  , la  part  qu'il  eut  aux  plus 
grandes  affaires  qui  furent  traitées 
dans  les  Aflemblées  du  Clergé  , l'E- 
loquence qui  règne  dans  fes  ouvra- 
ges , lui  aquirent  une  réputation  fo- 
Iide.  On  fut  même  furpris  que  le 
Pape  dont  il  avoir  fou  tenu  les  fenti- 
ments  avec  une  ardeur  infatigable, 

, ne  l’eût  point  recompenfé  par  un 
Chapeau  de  Cardinal..  Il  le  meri- 

Cx)  VoieXJr Année  \C~J 

Voiex,  a la  page  14.6.  du  Tome  V, 
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toit  Tans  douce  par  la  pureté  de  Tes  1704,- 
mœurs  ,1  par  fon  zélé  contre  les  Pro- 
teftants , & par  les  fervices  fignalez 
qu'il  avoir  rendus  à la  Religion  Ca- 
tholique- Romaine  ; la  Place  qu'il 
avoic  eue  à l'Academie  Françoife, 
fut  remplie  par  l'Abbé  de  Polignac, 

Cette  Compagnie  fut  obligée  de 
faire  encore  un  autre  choix  pour 
remplacer  l'Abbé  Boileau  Prédica- 
teur ordinaire  du  Roi  5 & elle  lui 
donna  pour  fuc  ce  fleur  l'Abbé  A- 
beille  déjà  connu  par'fes  Poëfies 
Dramraatiques. 

L'Academie  des  Sciences  fut  auf- 
£ dans  le  même  cas  , par  la  mort 
du  Marquis  de  l'Hôpital  , qui  s'é- 
tant toute  fa  vie  apliqué  à la  plus 
fublime  Geometrie  , a communiqué 
au  public  une  * nouvelle  route  pour 
arriver  à la  perfcéUon  de  cette  feien*- 
ce,  en  faifant  imprimer  fon  <±Anctlyfe 
des  inf  niments  petits* 

Le  Pere  Bourdaloue  Jefnite  , fut 
aufïi  un  des  llluûres  que  la  France 
perdit  cette  année..  Ce  Religieux 
avoit  porté  le  talent  de  la  Prédica- 
tion à un  tel  degré  d'éloquence  , &r 
de  politelfe , foucenue  par  la  beauté 
du  gefte  & de  la  voix  x qu'il  laiilà- 
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'<704.  bien  loin  apres  lui  ceux  qui  cou-' 
roient  la  même  carrière. 

La  Cour  eut  un  deuil  de  quinze 
jours  au  mois  de  Juin  , pour  Marie 
Charlotte  Seguier  fille  du  Chance- 
lier de  ce  nom  , laquelle  après  la 
mort  du  Duc  de  Sulti  Ton  premier 
mari  , avoir  époufé  en  1688.  Henri 
de  Bourbon  Légitimé  de  France  y 
Duc  de  Verneuil  , Pair  de  France, 
Gouverneur  de  Languedoc  ; elle 
étoit  âgée  de  près  de  quatre  vingt 
trois  ans. 

Le  Gouvernement  de  Paris  , ôc 
celui  du  Comté  de  Bourçotme  fu- 
rent  vacants  cette  année:  L’un  par 
la  mort  du  Duc  de  Gévres  ( 1 ) qui 
'avoir  peu  auparavant  reveillé  l’at- 
tention du  public  fur  Ton  lu  jet  , par 
l’Alliance  qu’il  prit  avec  une  jeune 
perfonne  , quoi  qu’il  fut  déjà  dans 
un  âge  décrépit  , & accablé  d’infir- 
mitez  ; &c  le  Duc  de  Trêmes  fou 
fils  , Prémier  Gentil- homme  du  Roi, 
ajouta  à tous  les  Titres  qu’il  avoit 
déjà  du  vivant  de  fon  Perc  celui  de 
Gouverneur  de  la  Capitale  du  Roi- 
aume  ; l’autre  par  la  mort  de  Jac- 

0).  Ü s appelloit  Leon  Botter  Dite  de  Trêmcs,:j 
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qties  Henri  de  Durasfort  Duc  de  1704* 
Duras  , le  plus  ancien  des  Maré- 
chaux de  France  j dignité  qu’il  poffe- 
doit  depuis  l’année  1675.  & dont  fou 
grand  âge  le  difpenfoit  de  faire  les 
Fonctions. 

La  Guerre  ou  la  France  étoit  en-  170^. 
gagée  en  faveur  de  Philippe  V.  ne  Hiftoi- 
fut  pas  la  feule  occupation  de  Sa  re  éu 
Majeflé  ; le  Janfenifme  tant  de  fois  ^3S 
flétri  par  fes  Edits  , &c  par  les  Con-  fc°gncCr 
ftitutions  du  Clergé  , avoit  donné 
occahon  à de  nouveaux  troubles  qui, 
bien  qu’ils  femblaflènt  n’interefler 
que  le  Clergé  , allarmérent  cependant 
la  pieté  du  Monarque , & l’obligè- 
rent de  donner  une  partie  de  fes 
foins  pour  les  afloupir.  Ce  ne  fut 
d’abord  qu’un  très  petit  objet  en  ap- 
parence , mais  d’un  Doute  qui  avoit 
paru  11’être  que  perfonnel , il  s’éleva 
une  Guerre  ou  un  çrand  nombre  de- 
Dodteurs  fe  trouvèrent  mai  d’avoir 
pris  parti.  Ce  fut  au  fujet  d’une 
Coli fil ltation  dont  on  ne  fait  point 
encore  au  vrai  l’origine.  Les  uns 
prétendirent  que  c’étoit  un  piège 
que  les  Janfenifles  avoient  tendu 
pour  fe  fouftraire  aux  decrets  qui 
avoient  été  publiez  contre  eux. 
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'170 D'autres  crurent  que  les  Jefuites  a-» 
voient  jette  cette  pomme  de  difcor- 
de  dans  le  Clergé  , pour  obliger 
ceux  qui  étoient  Janfeniftes  dans  le 
cœur  à fe  déclarer.  Quoi  qu'il  en 
foit  , on  propofa  en  forme  de  cas  de 
Confcience  , fi  un  Confefleur  pou- 
voit  continuer  d'entendre  les  Con- 
fellions  d'un  Ecclefiaftique  de  Pro- 
vince qu'il  avoir  long- tans  regardé 
comme  un  homme  de  Dieu  , mais 
qu'on  lui  avoir  depuis  peu  rendu 
fufpe<5k  de  Janfcnifme.  On  ajoutoit 
que  -cet  Ecclefiaftique  interrogé  par- 
fon  Confeffeur  , avoic  répondu  fince- 
rement  à toutes  les  demandes  & que 
le  Confelfeur  3 n'ofant  rifquer  la  de- 
cifion  , demandoit  les  Lumières  de  la 
Sorbonne.  Le  principal  objet  de 
fes  doutes  étoit  que  l'Ecclefiaftique 
déclarant  qu'il  condamnoit  les  cinq 
propofitions  dans  tous  les  fens  con- 
damnez , ne  jugeoit  pas  que , quant 
au  fait  dejanfenius,  l’Eglife  en  éxi- 
geât  la  même  créance  que  du  Droit  ; 
qu'il  n’avoit  pas  la  même  créance 
pour  cette  même  décifion  , que  pour 
la  décifion  du  Droit  dans  la  Con- 
damnation des  Propofitions  ; mais 
qu'il  croioit  qu'il  lui  fuftifoic  d'avoir 
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une  foumiffion  de  refpeét , 6c  de  fi-  170$, 
lence  à ce  que  l'Eglife  avoir  décidé 
fur  ce  fait , 6c  que  tant  qu'on  ne  le 
pourroit  convaincre  juridiquement 
d'avoir  foutenu  aucune  des  Propo li- 
rions condamnées  , on  ne  dévoie 
point  l'inquiéter  , ni  tenir  fa  foi 
pour  fufpeéte.  Je  palTe  les  autres 
fcrupules  Théologiques  pour  venir 
à l’Hîftoire  du  cas  de  Confcien- 
ce , car  c'eft  ainfi  qu’on  apella  cet 
écrit.  Les  Abbez  Petit  - pied  , 6c 
Bouret,  Profefieurs  de  Sorbonne  , les 
Sieurs  Sarrazin  , Pinfonnat  6c  Ellies 
du  Pin  Profelfeurs  du  Roi  , le  Pere 
Alexandre  Doéteur  célébré  , le  Pe- 
re de  Combes  Abbé  de  Ste  Geneviè- 
ve , les  Sieurs  le  Févre  des  Cheva- 
liers Archidiacre  de  l’Eglife  de  Troie, 

Vcron  Tréforîcr  de  l'EMife  de  Lan- 

O 

grès , Delan  Théologal  de  Rouen  , 
de  la  Roque  Ancien  Théologal  de 
Meaux  , fept  Curez  de  Paris  , 6c 
vingt-deux  autres  Doébeurs  de  cet- 
te favanre  Faculté  , donnèrent  dans  le 
panneau  , 6c  déclarèrent  qu'aiant 
vu  fon  expofé,  ils  étoient  d'avis  que 
les  fentiments  de  l'Ecclefiaftique 
dont  il  s'agilFoir,  n'étoient , ni  nou- 


Digitized  by  Google 


>7°J* 


Trou- 
bles ex* 
citez  à 
cette 
occa- 
fion. 


Le  Pere 
Alexan- 
dre fe 
juftifie. 


418  Hlflolre  de  France , 
veaux  , ni  finguliers  , ni  condamnez 
par  l’Eglife  , ni  tels  enfin  que  fou 
Confefleur  dut  exiger  de  lui  qu’il 
les  abandonnât  3 pour  lui  donner 
l’abfolution.  Cette  Deliberation  fut  * 
donnée  en  Sorbonne  le  2z.de  Juillet  ' 
1 702. 

Ceux  qui  l’avoient  demandée  fi- 
rent bientôt  paroître  divers  écrits 
pour  la  cenfurer.  De  cinq  il  y 
en  eut  deux  qui  la  qualifioienr  d’un 
attentât  des  Docteurs  contre  l'Egli- 
le  ; trois  autres  ecoient  autant  d en- 
tretiens touchant  la  decifion  fur  le 
fait  de  Janfenius.  Le  bruit  qu’exci- 
ta la  foufeription  des  Doéteurs  , en 
allarma  quelques-uns  , elle  étoit  dé-  - 
ja  rendue  publique  avec  une  lettre 
qui  y fervoit  de  Préface  , de  plu— 
heurs  des  foufcrivauis  appréhendant 
de  s’ètrc  trop  engagez , révoquèrent  < 
en  quelque  forte  leur  fignature.  Le 
premier  fut  le  P.  Alexandre  qui  al- 
larmé  de  ce  qu’on  imputoit  aux 
Doéteurs  d’avoir  entrepris  fur  l’au- 
torité du  Clergé  , & d’avoir  fouf- 
crit  à une  doétrine  que  l’on  ren- 
doit  fufpeéte  au  Pape  , au  Cardinal  , 
au  Roi  de  à tous  les  fidelles  , écri- 
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vit  à ce  fujet  une  Lettre  Apologe-  170/ 
tique  (1)  , où  il  faifoit  voir  en  qua- 
lité de  Docteur  , qu'il  n'étoit  pas 
nouveau  que  Ton  s'adrelfât  à la  Sor- 
bonne , pour  avoir  fa  décilion  fur  les 
cas  de  Confcience  ; qu’ils  n'avoienc 
jamais  eu  deflèin  en  décidant  ce  cas 
d'en  faire  une  A dion  d'éclat  ; mais 
Amplement  de  calmer  la  confcience 
d'une  perionne  qui  étoit  dans  le 
doute  \ qu'ils  n'avoient  aucune  parc 
à la  lettre  impertinente  qu'on  y a- 
voit  ajoutée  en  l’imprimant  ; que 
pour  ce  qui  regarde  le  fonds  de  la 
réponfe  , il  ne  voioit  pas  qu'il  y eût 
lieu  de  fe  repentir  de  l'avoir  don- 
née , puis  qu'il  la  croioit  véritable 
jnfie  , précife  , conforme  au  Bref  du 
St.  Pere  Innocent  XII  , a V infime - 
tion  du  Cardinal  fur  la  Grâce  , & à la 
cenfure  du  Clergé.  Ceux  qui  fe  foulè- 
rent contre  la  réponfe  des  Docteurs , 
ajoutoit-il  , oferoient-  ils  foutenir  fans 
craindre  votre  cenfure  , & celle  du  Pa- 
pe , que  ces  deux  vériteffint  également 
de  foi  ? I.  Les  cinq  Proportions 
font  dans  Janfenius.  II.  Jefus- 
Chrift  efl:  mort  pour  tous  les  hom- 

\ 

(i)  Du  1.  de  Janvier  1703. 
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17 05.  mes  en  commun  8c  en  particulier.  1 

Il  faifoit  voir  enfuite  dans  quelles 


parties  de  Tes  ouvrages  , il  s’écoit  ex- 
pliqué fur  les  matières  conteftées 
d’une  manière  à ne  point  laillèr  de 
^ doute  fur  Ton  Ortodoxîe. 

. c » L’exemple  de  ce  fameux  Domi- 
pai.  mcain  rut  luivi  par  quelques-uns, & 
d'autres  ils  lignèrent  enfemble  un  Aéle  dreiTé 
D°c-  en  forme  de  lettre  , adreflé  au  Car- 
£curs'  dînai,  dans  lequel  ils  rcconnoilïoienr. 


I.  Qu’on  eft  obligé  de  fou  mettre 
fon  jugement  à celui  de  i’Eglife 
fur  les  faits  qu’ell^  a décidez  , de 
préférer  fes  lumières’  aux  nôtres, 
d’avoir  pour  fes  deçi lions  , non  feu- 
lement un  filcnce  i-efpeétueux  , mais 
une  créance  intérieure  8c  un  vérita- 


ble acquiefcement  de  cœur  8c  d’ef- 
prit.  1 1.  Qu’on  ^oit  être  dans  cette 
difpofition  , pour  • ligner  le  formu- 
laire. III.  Qu’ils  avoient  fuppofé 
que  c’étoit  celle  de  l’Eccleliallique 
en  queftion  , fur  ce  qu’il  étoit  dit 
de  » lui  dans  l’expofé  \ qu’il  condam- 
nait les  cinq  Proportions  dans  le  [en s 
meme  de  Jarfenms  , & qu’il  n avait 
pas  la  meme  créance  pour  le  fait  que 
pour  le  Droit  : Paroles  qui  leur  a- 
voient  paru  marquer  qu’il  avoitpour 
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le  Fait  quelque  créance,  quoi  qu'in- 
ferieure à celle  qu'il  avoir  pour  le 
Droit  , & que  ce  n'étoit  que  dans 
cette  fuppolition  qu'ils  avoient  li- 
gné la  Réfolution  du  Cas.  Vingt 
quatre  autres  Doéteurs  lui  addrefle- 
rent  une  lettre  dans  le  même  efprit. 

La  caufe  aiant  ainfi  été  portée  au 
Tribunal  du  Cardinal  de  Noailles  , 
comme  Archevêque  & en  cette  qua- 
lité juge  de  la  Doétrine  dans  fon 
Diocéle , & les  Doéteurs  qui  avoient 
ligné  le  Cas , s’étant  tous  remis  â fou 
jugement , Ion  Eminence  rendit  une 
ordonnance  (1),  où  elle  déclaroit 
que  pour  fatisfaire  à ce  qu’exigoit 
d'elle  fon  Miniftere  , aulli  bien  que  la 
foumilïïon  des  Doéteurs , elle  con- 
dimnoit  la  Réfolution  du  Cas  de 
Confcicnce,  & fon  expofé  comme 
étant  contraire  aux  Conftitu  rions 
d'innocent  X.  & d'Alexandre  VII. 
aux  Brefs  Innocent  XII.  & à l'or- 
donnance que  le  Cardinal  lui  même 
- avoir  donnée  le  20.  d'Août  1696., 
& comme  tendant  à rcnouveller  les 
queftions  décidées  , & en  confequen- 

• r • N * * 

(1)  Du  n.de  Février  1703  ; mais  elle  ne  parut 
que  le  î.de  Mars  fuivant . 
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170 ce  j l'Ordonnance  defcndoit  fous  les 
peines  du  Droit  la  lecture  du  dit 
Cas.  Mais  pour  dédommager  les  Doc- 
teurs qui  l’avoient  ligné , le  Cardinal 
y faifoit  un  Eloge  de  la  Sorbonne. 
„ Nous  avons , difoit-il,  cet  avantage, 
,,  autant  8c  peut-être  plus  qu'aucun 
,,  Evêque  du  Monde , puifaue  nous 
„ avons  dans  notre  Clergé  cette  cé- 
,,  lébte  Faculté  de  Théologie  , fi 
„ connue  8c  Ci  eftimée  depuis  tant 
,,  de  fiécles  dans  l’Eglife , 8c  tant 
,,  d’autres  Prêtres  feculiers  &c  régu- 
liers d’une  fcience  8c  d’une  vertu 
„ confommée.  r Nous  goûtons  cet 
„ avantage  avec  une  joie  8c  une  re- 
„ connoi (lance  fenfiblc  ; mais  quel- 
„ que  confiance  que  nous  aions  aux 
„ lumières  de  tant  d’habiles  gens  , 
,,  nous  ne  pouvons  leur  abbandon- 
,,  ner  la  dccifion  des  affaires  impor- 
,,  tantes  8c  difficiles  , que  nous  de- 
„ vous  regarder  comme  une  fonc- 
„ tion  ellcntielle  de  l’Epifcopat  „ : 
En  fui  te  pour  remplir  toute  Jufiice  & 
défendre  la  charité  aujfi  bien  que  la 
vérité , ( ce  font  fes  termes , ) il  con- 
damnoit  auffi  les  libelles  pleins  d'ai- 
greur , 8c  d’amertume  qui  avoient 
été  répandus  contre  ceux  qui  avoient 

ligné 
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ligné  le  Cas.  Il  finiiïôic  en  exhor-  170J. 
tant  tous  les  Théologiens  à la  Paix. 

Le  même  jour  que  parut  cette  Arrêcdu 
Ordonnance  de  l’ Achevé  que  , le  Ro1 
Roi  déjà  averti  du  nouvel  orage  qui  f^dre"' 

«*,  s’élevoit  dans  l’Eglife , interpofa  fon  ics  Dif- 
autorité  pour  le  difliper.  Il  donna  pures, 
un  Arrêt  portant  défenfes  de  com-’ 
pofer  , imprimer,  ni  débiter  aucun  li- 
belle fur  les  anciennes  Conteftations 
concernant  la  Do&rine  de  Janfenius, 

Sc  en  fupprimant  le  Cas  de  Con- 
fcience  il  ordonnoit  que  tous  les  livres 
écrits  & libelles  généralement  quel- 
conques , qui  auroient  été  publiez 
de  part  & d'autre,  pour  renouveler 
les  Conteftations  , feroient  fuprimez  ; 
défendoit  à tous  fes  fujets  de  s'atta- 
quer ou  provoquer  par  des  termes 
injurieux  , de  Novateurs  , Héréti- 
ques , Janfeniftes  , Semi-pelagiens, 
ou  autes  noms  de  Parti.&c. 

Dans  le  même  rems  que  la  Cour  Decret 
prenoit  de  fi  fages  précautions  pour  du  Pape 
remédier  aux  dillentions  qui  trou-  contre 
bloient  le  Clergé  , celle  de  Rome  1e  Ca! 
publia  un  Bref  ( 1 ) par  lequel  elle  con- 
4-Amnoit  &c  reprouvoit  la  lettre  ÔC  le 
• Tome  FUI.  T 

( ij  Le  H.  de  Février, 
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107  Cas  de  Confciencc.  Le  Pape  l’cnvoîa 
au  Roi  avec  un  autre  Bref , par  lequel 
il  lui  marquoit  la  Condamnation 
qu’il  venoit  de  faire.  Le  23.  de 
Février  , fa  Sainteté  écrivit  encore 
un  troifiéme  Bref  addrelfé  au  Car- 
, dinal  de  Noailles  , pour  exciter  fon 
zélé  contre  la  Réfolution  des  Doc- 
teurs. Ce  Prélat  avoit  déjà  reçu 
un  Aéle  ligné  par  la  plupart  des 
quarante  Docteurs  , où  ils  promet- 
, toient  de  conformer  leurs  fenti- 
ments  8c  leur  conduire  à fon  Or- 
donnance , 8c  temoignoient  d’avoir 
un  véritable  déplailir  d’avoir  ligné 
le  Cas  de  Confcience.  Le  Nonce 
rendit  compte  au  Pontife  de  la  fou- 
rmilion refpe&ueufe  avec  laquelle 
fon  Decret  avoit  été  reçu  de  la 
Cour.  Il  lui  notifia  en  même  tems 
le  promt  châtiment  qu’elle  avoit 
fait , en  reléguant  les  principaux  d’en-  , 
tre  les  Sous- cri vants  j 8c  cela  attira  un 
nouveau  Bref  de  remerciment  où  le 
St.  Pere  déclara  qu’il  avoit'  appris 
avec  une  extrême  joie  que  ,,  le  zélé 
5,  Roial  de  Sa  Majefté  , excité  par 
3,  fes  Exhortations  perpétuelles  : avoit 
3,  commencé  à châtier  félon  leur 
3,  mérite  les  Approbateurs  du  detefîœ- 
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ble  libelle  , en  reléguant  Louis  du  Pin>  l JOj. 
homme  d'une  mauvaife  doElrine  & 
coupable  de  plujieurs  attentats  contre 
la  Dignité  du  Siège  -Apofiolicjue. 

Le  Decret  de  Rome  penfa  eau  fer  Arrêts 

encore  plus  de  defordres  que  le  Cas  c°ntrc 

de  Confcience  même.  Quelques  i^s  , 

T?  a h . t*  1 Mande- 

Lveques  l aiant  reçcu  , n attendu  mcnts 

rent  point  pour  le  publier  dans  leurs  précipi- 
Diocéfes  , qu'il  fut  revêtu  des  for-  tezdc 
mes  néccffaires  pour  avoir  force  dans  tluc^- 
le  Roiaume.  L'Evêque  de  Cler- 
mont  fut  un  des  premiers  & par  fon 
Mandement  du  ij.  d' Avril  1703. 
il  s'attira  un  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  qui  fu  prima  le  Mandement. 

On  jugea  qu'il  ètoit  important  pour 
les  Droits  dû  Roiaume , & pour  les 
Libertez  de  l'Eglife  Gallicane  , que 
ce  Decret  émane  d'une  Congréga- 
tion dont  on  ne  reconnoit  point  en 
France  l'Autorité  j ôc  fur  lequel  il 
n'y  avoit  point  eu  de  Lettres  Paten- 
tes de  Sa  Majefté  vérifiées  en  Parle- 
ment, ne  fut  pas  ainfi  publié  & exé- 
cuté dans  le  Roiaume.  Les  Evê- 
ques de  Coutance  , de  Nevers  , de 
Poitiers  , de  Sarlat  , & de  Yence,  , 
firent  auffi  dés  Mandemcns  pour 
condamner  le  Cas  de  Confcience. 

T ij 
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Le  dernier  eut  la  fagefie  de  ne  faire 
aucune  mention  dans  le  fien  de  la 
condamnation  de  Rome.  L'Evêque 
de  Coutance  fe  contenta  de  faire  fim- 
plement  part  à fon  Clergé  & à fon 
Peuple  , de  ce  qu'il  a voit  reçu  de  la 
Cour  , fans  porter  aucune  Ccnfure 
contre  le  Cas , & fans  accepter  for- 
mellement le  Decrer  du  Pape. 

Le  Parlement  de  Paris  donna  con- 
tre le  Mandement  de  l'Evêque  de 
Poitiers  un  Arrêt  (i)  pareil  à celui 
qui  avoir  été  rendu  contre  celui  de 
l'Evêque  de  Clermont.  Le  Parlement 
d'Aix  à fon  exemple  s’éleva  ( î ) con- 
tre le  Mandement  de  l'Evêque  d'Apr, 
ôc  le  Parlement  de  Bordeaux  (3)  con- 
tre celui  de  l'Evêque  de  Sarlat. 

Les  Facultez  de  Théologie  de 
Louvain  & de  Douai  firent  des  Cen- 
fures  de  l’expofé  du  Cas  de  Con- 
fidence. Ce  fut  l'Archevêque  dé 
Malines  qui  le  dénonça  à la  Faculré 
de  Louvain  , laquelle  en  condamna 
huit  Articles  par  une  Ccnfure  du 
10.  de  Juillet  1703.  La  Faculté  de 

(1)  Le  16.  de  Juin. 

(2.)  Le  14 .de  Mai. 

(1  ) Le  17.  de  Juin.  I7°3* 
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Douai  fie  une  longue  Diflertation  1703". 
iur  la  feule  queftion  } favoir  , s'il  fuf- 
fic  d'avoir  une  foumiffion  de  refpeét  - 
& de  filence  pour  ce  que  l'Eglifie  a 
décidé  fur  le  fait  de  Janfienius.  L’Aiv 
chevêque  de  Cambrai  fit  une  lon- 
gue Ordonnance  , dans  laquelle  il 
emploîa  plufieurs  autoritez  pour  é- 
tablir  l'infaillibilice  de  l'Eglifie  , dans 
l'interpretation  du  Texte  des  Au- 
teurs & dans  la  Condamnation  des 
Livres.  Les  Archevêques  d'Aueh, 
d'Arles,  & de  Vienne  ; les  Evêques 
de  Chartres,  de  Noion , du  Mans , 
d'Angers  , de  Marfeille  , 8c  de  la  Ro- 
chelle , publièrent  dans  le  cours  de 
cette  année  , ou  au  commencement  de 
l’autre  , des  Mandements , où  ils  con- 
damnoient  l'expofé  du  Cas  de  Con- 
fidence 8c  fia  Refiolution. 

Tous  ces  Prélats  ne  fondoient  pas  Ils  va- 
leur Condamnation  fur  le  même  rient 
principe.  L'Archevêque  de  Cam-  *u^  ^ 
brai  , & l'Evêque  de  la  Rochelle  j^1 
dont  les  Ordonnances  furent  com-  con- 
batues  par  plufieurs  écrits  , établi-  damoa* 
rent  nettement  l'infaillibilité  de  l'E-  t^oa* 
glife  Dans  les  faits  Doctrinaux  , c'eft- 
à dire  , dans  l’Interpretation  des  Tex- 
tes des  Livres  des  Auteurs.  Les  au- 
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très  Evêques  fe  contentèrent  d'afTurer 
qu'il  faut  croire  la  vérité  du  fait  par 
déference  &c  par  fourmilion  au  juge- 
ment de  l'Eglife , quoi  que  cette  véri- 
té ne  foit  pas  Divine. 

Les  Conteftations  en  étoient  là  » 
& l’affaire  demeuroit  toujours  en 
fufpcns  en  France  , parce  que  le  De- 
cret de  Rome  n'avoit  été  ni  reçu , 
ni  publié;  lors  que  les  Rois  de  France 
8c  d’Efpagne  folicitérent  une  nouvelle 
Bulle  pour  la  Condamnation  du  Cas 
de  Confcience.  Le  Pape  renouvellant 
les  Conftirutions  d’innocent  X , 8c 
d'Alexandre  VII.  donna  le  15.  de 
Juillet  1705.  La  Bulle  qui  commen- 
ce par  ces  mots:  Vlncam  Domini  Sa~ 
baoth . Le  Nonce  en  la  portant  au 
Roi , lui  remit  en  même  tems  un 
Bref  du  Pape  pour  lui  en  recom- 
mander l'exécution.  Le  Clergé  é- 
tant  alors  Alfemblé  à Paris  , Sa  Ma- 
jefté  envoia  la  Conftitution  à l'Af- 
femhlée  , avec  une  lettre  par  laquelle 
elle  l'exhorroit  de  délibérer  inceflam- 
ment  fur  l'acceptation  , afin  qu’en 
étant  informée  , elle  fit  expedier 
fes  Lettres  Patentes  polir  la  Publi- 
cation de  la  Bulle  dans  tout  le  Roi- 
aume. 
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L’arfaire  fut  propofée  le  3.  d’Août  1705". 
à l’Alïembléc  par  le  Cardinal  de  Le  Roi 
Noailles  , quideiignant  par  des  traits  len^£ 
un  pej^vifs  l’Archevêque  de  Cam-  fcmblée 
brai , fe  plaignit  des  fentiments  ou-  du  Cler- 
trez  de  ceux  qui  exigeoient  pour  des  g~ 
faits  une  créance  de  foi  Divine  , qu’on 
11e  pouvoir  établir  que  fur  des  Prin- 
cipes qui  avoient  été  inconnus  juf-  y 
qu'à  ces  dernières  conteftations.  Il 
ajouta  que  l’Eglife  Romaine  ne  pré- 
tend point  être  infaillible  dans  la 
decihon  des  faits  même  Dogmati- 
ques qui  ne  font  point  rcvelez.  L’ex- 
periencc  lui  a fait  enfuite  connoître 
qu'il  jugeoir  mal  des  prétentions  de 
la  Cour  de  Rome. 

Pour  procéder  dans  les  formes  Qn 
ordinaires  , on  nomma  des  Commif-  nomme 
Paires  , à favoir  l'Archevêque  de  des 
Rouen  Préhdent  de  la  Commifîion  C°m- 
fept  Evêques  , &:  fept  Abbez.  Le  ai~ 
Cardinal  objeétaà  ces  derniers  que  s’a-  Pcx^L 
gilfant  uniquement  de  la  Doctrine  & ner. 
du  Dogme , ils  ne  pouvoient  avoir 
qu’une  voix  confulcative  ; mais  ils 
prétendirent  qu’ils  dévoient  avoir 
voix  délibérative.  Cette  contefta-  - 
tion  dura  jufqu’au  8.  d’Août , quel- 
le fat  terminée  contre  les  Abbez  qui 

111  j 
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1705.  dans  le  Cours  des  affaires  ne  laifTe- 
rent  pas  d'opiner  de  la  même  ma- 
niéré que  les  Evêques , fans  qu'on  pût 
diftinguer  fi  c’étoit  avec  voix  delî- 
berative  , ou  feulement  avec  voix 
confukacive.  Les  Commiflaires  s'af- 
femblerent  pour  la  première  fois  le 
Lundi  io.  d'Août , & continuèrent 
leurs  Alîèmblées  jufqu’au  Vendredi 
ü*  qu'ils  firent,  leur  raport , après, 
avoir  établi  trois  Maxime^  Prélimi- 
11s  font  na^es»  I»  Que  les  Evêques  ont 
leur  ra-  droit  par  Inftitution  Divine  de  ju- 
porc  à ger  des  Matières  de  Doctrine.  I I. 
b!éeCm"  9-Ue  ^es  Conftitutions  des  Papes  ob- 
Gcnéra-  ligent  , toute  l'Eglife  , lorfqu'elles 
ic.  ont  été  acceptées  par  le  Corps  des 
Payeurs.  III,  Que  cette  accepta- 
tion de  la  part  des . Evêques  fe  fait 
toûjours  par  voie  de  Jugement.  - . 

Après  ces  précautions  que  la  Çom- 
mifïion  jugea  néceflaires  pour  main- 
tenir le  Droit  des  Evêques  , elle 
opina  que  la  .Bulle  devoir  être  ac- 
ceptée avec  refpeét  & foumiflion , 
que  l’Affemblce  devoir  écrire  au  Pa- 
pe une  lettre  de  félicitation  & de 
remerciment  , une  lettre  Circulai- 
re à tous  les  Evêques  du  Roiaume, 
pour  les  exhorter  de  faire  publier  1* 
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Conftitution  dans  leurs  Diocefes,  a-  170J. 
vec  des  Mandemens  fimples  , & uni- 
formes autant  qu’il  fe  pourroir  , ÔC 
de  ne  rien  ajourer  , ni  diminuer  à la 
Conftitution  j que  l'on  remercieroic 
Sa  Majefté  , la  fupliant  d’accorder  Qui  ac- 
fes  lettres  pour  l’enrégift rement  , & ccPte  la 
la  publication  , l’Aftemblée  généra- Bullc* 
le  fut  du  même  avis  , & la  Réfolu- 
tion  en  fut  prife  le  Samedi.  A la 
Lettre  Circulaire  adrelîëe  aux  Evê- 
ques, on  joignit  un  modèle  de  Man- 
dement , & fans  leur  impofer  la  né- 
eeffité  de  s’en  fervir  , on  les  avertit 
de  le  faire  le  plus  uniforme  qu’ils 
pourroient.  Outre  la  lettre  com- 
mune de  toute  l’Aftemblée  au  Pape, 
le  Cardinal  en  écrivit  une  en  fon 


particulier  , & le  Pape  lui  répondit 
par  un  Bref  du  20.  d’Odobre.  La  Le  Roi 


Bulle  fut  envoiéc  par  Sa  Majefté  àIafaic 
la  Sorbonne  par  une  lettre  de  Ca-  cni*~ 
chet  , qui  deffendit  que  dans  les  J^xLer 
Ledures  de  Théologie  , & dans  les  Parle- 
Thefes  , on  avançât , ou  enfeignât  au-  ment& 
cune  proportion  contraire.  La  Fa- 
culté obéit  fans  répugnance  : les  let- 
tres patentes  datées  du  31.  d’Aoûr,. 
furent  préfentées  au  Parlement  de 
ïaris  le  4..  de  Septembre  par  les^ 
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o J.  Gens  du  Roi.  -L'Avocat  General 
fit  à ce  fu jet  un  difcours  très- élo- 
quent, où  entre  autres  chofes  remar- 
quables , il  obferva  que  les  Bulles 
des  Papes  n’avoient  été  reçues  dans 
le  Roiaume  , qu'après  avo'r  été  ac- 
ceptées par  l'Eglifc  Gallicane.  Il 
allégua  enfuitc  ces  Maximes  auffi 
anciennes  qu'immuables  qui  font  con- 
fier la  force  & l’autorité  de  lEglife * 
'Vniverfelle  dans  l'unité  de  l Epifcopat} 
qui  veulent  que  pour  former  une  déci - 
/ion  irrevocable  en  matière  de  Doffri- 
ne  , le  Pape  comme  Chef  vi/ible  de 
l’Eglife  prononce  a la  tête  des  Evêques , 
mais  avec  les  Evêques  , & que  le  Vi- 
caire de  Jefus-ChriJi  fur  la  terre , ré- 
gné avec  l’Eglife , & non  pas  fur  lE- 
glife. Il  conclut  enfin  à l'enregif- 
trementquife  fit  le  même  jour.. 

Après  l'acceptation  de  la  Bulle 
par  le  Clergé  , & les  Ordonnances 
pour  la  faire  enregiftrer  dans  tous 
les  Parlemens il  ne  reftoit  plus  que 
de  l'envôier  à tous  les  Archevêques 
8c  Evêques  du  Roiaume , afin  que 
chacun  d'eux  pût  l'accepter  en  par- 
ticulier , & la  faire  publier  dans  fon 
Diocèfe.  Les  Sécretaires  d’Etat 
eurent  ordre  de  la  leur  adrelfet  avec 
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tlne  Copie  des  Lettres  Patentes  , 8c  1705’. 
une  Lettre  du  Roi  qui  leur  expli- 
quent les  ‘intentions  de  Sa  Majefté 
fur  l’ufage  qu’ils  en  dévoient  faire. 
Conformément  à cette  lettre  la  plu- 
part des  Evêques  firent  pendant  les 
derniers  mois  de  cette  année  , & 
pendant  les  prémiers  de  l’année  fui- 
vante  , les  Mandemens  pour  publier 
la  Conftitution. 

On  ne  laifla  pas  de  difputer  fur  le  On  dif- 
fens  de  la  Bulle.  Comme  le  Pape  j™^rc 
«n  obligeant  à la  créance  du  fait,  furjc 
Ti’avoit  point  clairement  prononcé  fens  de 
fur  la  nature  de  la  créance fi  clic 
eft  de  foi  divine  on  humaine  , on  le* 
fe  partagea  fur  ces  deux  genres  de 
créance.  Les  uns  fournirent  que  la 
Conftitution  avoit  décidé  que  la 
créance  du  fait  étoit  de  droit  di- 
vin -,  les  autres  qu’elle  obligeoit  feu- 
lement à croire  le  fait  d’une  foi  hu- 
maine , en  préférant  le  jugement  de 
l’Eglife  à fon  propre  jugement  ; fk 
d’autres  qu’elle  n’obligeoit  pas  à la 
créance  du  Fait  , parce  qu’il  n’eft 
pas  nettement  diftingué  du  Droit. 

C’eft  ainfi  que-  l’autorité  du  Roi  al- 
foupit  du  moins  pour  quelque  tems 
une  querelle  que . j’ai  voulu  rappor- 

T*  - 

vj 


i by  Google 


444  Hlflolre  de  France  , 

170J.  ter  tout  de  fuite  , pour  ne  pas  emba*- 
ralfer  la  mémoire  du  Leéfceur  , com- 
me j’aurois  fait,  fi  j'euffe  marqué  tou- 
tes ces  circonftances  fous  les  diffe- 
rentes années  où  elles  font  arrivées.. 
Il  eft  tems  de  reprendre  le  fiL  des 
Evenemens  civiles  & militaires. 

Promo-  Le  Roi  ne  fe  contenta  pas  de  fi- 
uon  de  gnaler  fe  premier  jour  de  l'année 
farTX  *70  J.  P"  les  félicitations  que  la  cou, 
St.Ef.  tume  à établies.  Il  tint  un  Cnapi- 
prit,.  tre  de  l'ordre  du  St.  Efprit  ; Sc 
comme  il  vouloir  le  conférer  à ceux 
des  Maréchaux  de  France  qu’il  n'en 
avoir  pas  encore  honorez  , il  les  a- 
vertit  de  fe  préparer  à faire  leurs 
preuves,,  pour  y être  reçus  le  jour 
de  la  Purification.  L'Abbé  d’Ef- 
trées  , & le  Marquis  de  Puifieux  re- 
çurent le  Cordon-Bleu  Les  Ma- 
réchaux que  cette  Promotion  regar- 
doit  étoient  , le  Marquis  de  Vitlars 
qui  étant  rapellé  du  Languedoc  &G 
deftiné  pour  l'Allemagne  , avoir  été 
fait  Duc  & Pair  à fon  arrivée  , le 
Maréchal  de  Cceuvres  Grand  d'Ef- 
pagne  , 5 c qui  en  cette  qualité  fut 
préfenté  feul  &c  conduit  au  Trône 
de  Sa  Majefté  par  les  Ducs  de  la. 
Trémouille  & de  Chevreufe  » la 
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Marquis  de  Chamilli  j les  Comtes  1 70 fl 
d’Etrées  &~de  Chateau-Renaut  Vi- 
ce-Amiraux de  France  r le  Comte 
de  Montrevel.  Les  Sieurs  Rofen  „ 
Vauban  , &c  Catinat.  Ce  dernier 
remercia  le  Roi  , fur  ce  qu’il  ne 
pouvoir  pas  faire  preuve  de  Noblef. 
fe  telle  que  l’exigent  les  Statuts- 
Cette  modeftie  qui  lui  fît  honneur,, 
n’étoit  pas  fans  exemple  , & j’ai  dé- 
jà remarqué  la  même  candeur  dans 
le  Maréchal  de  Faber  (1).  Le  Maré- 
chal de  Harcourt  étoit  aufli  du  nom-  , 
bre  ; mais  fa  fanté  ne  lui  aiant  pas; 
permis  de  fe  trouver  à cette  Céré- 
monie , 011  lui  permit  de  porter  le. 
Cordon-Bleu  , en  attendant  fa  réce- 
ption qui  fut  le  8.  de  Mai  ; jour  au- 
quel Sa  Majefté  donna  aufli  le  mê- 
me Ordre  au  Marquis  de  Bedmar 
qui  alloit  prendre  poflefîion  de  la 

Vice-Roiauté  de Sicile.  Le  jour 

de  la  Purification  les  nouveaux  Che- 
valiers prirent  leur  Rang  , fuivant 
l'Ancienneté  de  leur  Commiflion  de 
Maréchaux  de  France.  On  forma 
deux  dificultez  :.  le  Maréchal  de  Vil- 

(1  ) Voi ez  ci-  devant  m (immencement  deJ’au?- 
nie 
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lars  voulut  fe  prévaloir  de  fa  dignité 
de  Duc  pour  avoir  la  preféance  ; 
mais  on  lui  répondit  ejue  les  letrres 
d’ereétion  n’étant  point  encore  en- 
regiftrées  au  Parlement , on  ne  pou- 
voir le  reconnoitre  pour  tel  ,&  Sa 
Majefté  fut  elle  même  de  cet  avis* 

Les  Prélats  conteftérent  aufïi  à i’Ab-  «a 
bé  d’Eftrées  le  droit  de  s’alïoir  ; ils 
prétendirent  que  n’étant  ni  Cardi- 
nal , ni  Prélat  ,dl  devoit  relier  de- 
bout ; mais  le  Roi  décida  pour  lui 
Onleve  en  faveur  de  la  qualité  de  Comman- 
des deur  de  l’Ordre  de  laquelle  il  étoir 
Trou-  revêcu.  , 

dans  les  ^es  premiers  mois  de  l’Année  fe 
Parorf-  pillèrent  à recruter  les  Troupes  par 
tes.  de  nouvelles  levées  que  l’on  fit  dans 
les  paroilfes  , en  vertu  d’une  Décla- 
ration du  Roi  publiée  le  30.  d’Oc- 
tobre  1704.  Sc  fur  l’avis  que  l’on 
eût  que  plulieurs  de  ceux  qui  a- 
voient  été  nommez , s’abfentoient  des 
paroilles , ou  quitoient  les  recrues 
pour  lefquellcs  ils  étoient  deftinez; 
la  Cour  fit  une  nouvelle  Ordonnan- 
ce du  1.  de  Février  , par  laquelle 
on  commandoit  que  dans  la  quinzai- 
ne du  jour  de  la  Publication  , ceux 
à qui  le  fort  étoit  échu  de  fervir 
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dans  les  milices,  fe  préfentaflcnt  aux  170J* 
Intendans  des  Généralitez  , pour  être 
conduits  fur  les  routes  que  Sa  Ma- 
jefté  leur  feroit  expédier.  Il  étoic 
enjoint  aux  Prévôts  de  rechercher , 

& faire  punir  du  fouet  & de  la 
fleur  de  lis  ceux  qui  n'obéiroient  pas. 

Le  Roi  nomma  pour  commander 
1JA r niée  de  Flandre  , le  Maréchal  des^Gé- 
de  Villeroi  avec  vingt  Lieutenans-  néraux». 
Généraux  , Sc  treize  Maréchaux  de 
Camp.  LJ Armée  fur  la  Mofelle  fut 
confiée  au  Maréchal  de<pVillar$ , qui 
avoir  fous  lui  treize  Lieutenans- 
Généraux  , & douze  Maréchaux  de 
Camp  ; Sc  le  Maréchal  de  Marfin 
eut  ordre  de  fe  mettre  à la  Tête  de 
1J Armée  d’Alface  , & 011  lui  donna 
onze  Lîeutenans-Généraux  , Sc  neuf  ' 
Maréchaux  de  Camp*  Les  Armées 
d'Italie  demeurèrent-  toûjours  fous 
tes  ordres  du  Due  de  Vendôme  , dit 
Grand-Prieur  fon  Frere,  Sc  du  Duc 
de  la  Feuillade.  Il  y atiroic  eu  de 
Limprudence  à les  tirer  d'un  Pais 
où  ils  fervoient  Ci  bien  l’Etat. 

La  Tranchée  étoir  ouverte  de-  Suitedé 
vant  le  Fort  de  Guerbignan  dès  le  laGuer- 
zz.  d’Oétobre  , le  Duc  de  Vendô- 
me  prelfoit  les  attaques  de  ce  Fort,, 
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Ï70J.  d'où  dépendoit  la  conquête  de  Ver- 
rue. Son  Airelle  Roiale  de  Savoie 
avoir  toujours  confcrvé  une  Com- 
munication qu’on  n’avoir  pu  lui  ôter 
& par  laquelle  on  retiroit  les  Mala- 
des & les  BlelTez  de  la  Place  , & 
on  leur  fubftituoit  des  Troupes  fraî- 
ches ; c’eft  ce  qui  rendit  le  Siège 
plus  long  que  l'on  n’avoit  cru.  Il 
y avoit  apparence  que  ce . Prince 
cmploiant  la  meilleure  partie  de  fon 
Infanterie  à la  defenfe  de  ce  Fort  , 
le  relie  de«fon  Armée  pouvoir  faci- 
lement être  deffait  dans  le  Camp  de 
Crefcentin  où  il  l’avoit  laide.  Le 
Duc  de  Vendôme  vouloir  \profiter 
de  cette  difpolïtion  , & attaquer  en 
même  tems  le  Camp  ôc  le  Fort,- 
Son  AltelFe  Roiale  rifquoit  trop  à 
ne  pas  prévenir  au  plutôt  un  fi  grand 
danger.  Elle  fit  incelTamment  mar- 
cher fon  infanterie  vers  le  Camp 
pour  fourenir  la  Cavalerie  en  cas 
d’infulte.  Les  François  s’apperçu- 
rent  de  fa  crainte  , & ne  trouvant 
point  de  fureté  à pourfuivre  leur  pre- 
mier delïèin  , ils  fe  contentèrent  de 
prendre  pofieflion  (1)  du  Fort  qui 

(ip  Le  7>  de  Novembre  1 704, 
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leur  fut  abbandonné.  Ils  trouvé-  1705* 
rent  dans  les  Retranchements  de 
l'Armée  de  Savoie  quantité  de  Ten- 
tes &c  de  Bagage  , qu'elle  n'avoit  pas 
eu  le  tems  d’emporter. 

On  tourna  aufïï-tôt  tous  les  ef- 
forts contre  la  Ville  , & les  exern* 
pies  de  feverité  dont  fai  parlé  , ap- 
prenant à la  Garni fon  ce  qu'elle 
devoir  attendre  , fi  elle  ne  fe  defen- 
doit  pas  jufqu'à  l'extremité,  les  Atta- 
ques furent  difputées  avec  beaucoup 
de  bravoure  ; Mines  , Cont remines, 
tous  les  Stratagèmes  dont  on  fe  ferr 
pour  retarder  la  perte  d'une  Place 
importante  , tout  fut  emploie  pour 
tirer  en  longueur  ce  Siège  que  le 
Duc  de  Savoie  efperoit  encore  de 
faire  lever*  Le  Général  François 
q-ue  tant  de  refiftance  animoit  , &c 
qui  avoir  promis  au  Roi  qu'il  feroic 
bien-tôt  maître  de  cette  Fortereffe, 
étoit  réfolu  de  l'emporter  à quelque 
prix  que  ce  fût.  Mais  il  lui  étoit 
dificile  de  s'en  rendre  maître  , vû  la 
Communicatiôn  que  l'Ennemi  avoit 
confervée  , entre  cette  Ville , & Cref- 
centin  où  il  avoit  fon  Camp.  Une 
fortie  que  firent  les  Affiégez  penfa 
même  lui  ravir  en  un  jour  tout  i’a- 
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Ï70J.  vantage  de  plufieurs  mois  de  fati- 
gues, Pendant  qu'ils  attaquoienc 
fcs  Tranchées  , un  gros  de  Cavalerie 
tacha  de  percer  jufqu’à  fon  quartier, 
& un  autre  Corps  tomba  en  même 
tems  fur  le  Quartier  des  Efpagnols 
pour  faire  diverfîon.  Les  Afliégeans 
animez  par  la  fage  intrépidité,  du 
Prince  qui  les  commandoit , rega- 
gnèrent le  terrain  , & repou  lièrent 
l’Ennemi  à qui  cette  Aétion  coûta 
pluüeurs  Officiers  diftinguez.  La 
France  y perdit  le  Maréchal  de  Camp 
d’Imercourr. 

Lappara  que  la  Cour  envoia  pour 
prendre  la  direction  de  ce  Siégé , 
étant  arrivé  au  Camp  au  mois  de 
Février , n’approuva  point  les  Atta- 
ques qui  étoient  commencées.  Il 
reconnut  que  la  prife  de  Verrue  dé- 
pendoit  de  celle  du  Fort  qui  en  cou- 
vroit  la  Communication  avec  le 
Camp  Ennemi.  Il  fit  redoubler  les 
Batteries.,  & les  Attaques  contre  ce 
v Fort  qu’il  prit  d’Aflàut  avec  peu  de 
perte  , malgré  le  fecours  que  le 
Comte  de  Stahrenberg  elî'aia  d’y 
mener.  On  ne  douta  plus  que  le 
Gouverneur  perdant  toute  efperan- 
ce  d’être  dégagé,  ne  rendît  aufli-tôt 
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la  Place.  On  l'en  fie  Pommer  le  8.  1705. 
de  Mars  , avec  menace  de  ne  faire 
aucun  Quartier  à lui,  ni  à la  Garni- 
fon  , en  cas  de  refus.  La  réponle 
fut ,,  que  la  Place  n'étant  aflîégée 
„ dans  les  formes  que  depuis  deux 
„ jours,  il  n’étoit  pas  encore  tems 
„ de  la  rendre  j que  le  Duc  fon  Maî- 
„ tre  n'en  étoit  guéres  éloigné,  & que 
„c'étoit  à lui  qu'il  faloit  s'adrelîer.  „ 

Xe  feu  redoubla  , & déjà  tout  fem- 
bloit  être  prêt  pour  un  AfTaut  Géné- 
ral ; mais  le  Confeil  de  Guerre  jugea 
que  c'étoit  expofer  inutilement  les 
Troupes  au  feu  des  Mines  , au  lieu 
que  la  Garnîfon  ne  pouvant  être  fe- 
courue  , manqueroic  bientôt  de  Mu- 
nitions, & rendroit  la  Place  fans  qu’il 
en  coûtât  rien.  Cet  avis  prudent  fit 
que  l'on  fe  contenta  de  tenir  la  Ville 
fort  rellerrée. 

Le  Camp  de  Crefcentin  caufant  le  Duc 
toujours  de  l'inquiétude  au  Duc  de  de  Sa- 
Vendôme  ; il  forma  le  delfein  de  s'en  voie 
délivrer.  Il  fit  pafier  le  Pô  à fa  Ca-  pourV- 
valerie  fous  la  conduite  de  Vaube-  vitale 
court  , & partit  le  14.  de  Mars  , C°m- 
pour  tomber  fur  l'Armée  Ennemie  ^ar‘ 
qui  le  prévint  en  fe  retirant  à Chi- 
vas.  Il  n'eut  point  de  peine  à pren- 
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70 dre  Crefcenrin  , où  il  ne  trouva 
point  de  Garnifon.  Il  y en  laida 
une  de  douze  Compagnies.  Le  6 • 
d’ Avril  le  Gouverneur  demanda  à 
capituler  ; il  prérendoit  fortir  par  la 
Brèche  avec  toutes  les  Marques 
d’honneur.  Sa  proposition  fut  re- 
butée , & le  feu  redoubla  de  la  part 
des  Adiégez.  La  nuit  fuivante  , ils 
firent  jouer  leurs  artifices  avec  un 
fracas  horrible  , on  ne  vit  en  l’air 
que  Pots-à-feu  , Grenades  doubles  , 
Carcafies  &c  fans  la  précaution 
qu’avoir  eue  le  Duc  de  Vendôme  de 
couvrir  les  Troupes  par  de  bons 
Madriers  , elles  auroienc  été  fort  en- 
domagées.  Le  7.  on  bâtit  encore 
la  Chamade  , & les  Adiégcz  refufanc 
de  fe  rendre  à diferetion  , firent  joiier 
leurs  Mines  le  8 , renverférent  les 
trois,  enceintes  de  la  Ville  , & fe  re- 
tirèrent dans  le  Donjon.  C’étoic 
leur  dernier  afyle  où  ils  ne  tinrent 
que  jufqu’au  lendemain  matin.  On 
vit  alors  combien  il  y avoit  eu  de 
prudence  à ne  point  rifquer  un  Af- 
faut  , où  l'on  pouvoir  perdre  dix  mil- 
le Hommes  , & le  defefpoir  que  la 
Garnifon  montra  par  fa  conduire  0 
juftifia  celle  des  Généraux  qui  ayoic 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIF.  4f  3 
épargné  l’élite  de  l'Armée  que  trop  de  170J, 
précipitation  auroit  expolee  à une 
mort  inutile  à la  Patrie. 

Le  Duc  de  Vendôme  dit  au  Com-  Le  Duc 
mandant  Allemand  que  la  conduite  deVen- 
qu  il  avoit  tenue  depuis  trois  jours  , pren(i 
le  rendoit  coupable  de  mort  , mais  Verrue, 
qu’il  lui  faifoit  grâce  de  la  vie  aufli 
bien  qu’à  fa  Garnifon.  Il  ne  vou- 
lut point  permettre  que  l’on  fouil- 
lât les  Officiers  , ni  que  l’on  désha- 
billât les  Soldats  ; & les  louant  de 
leur  longue  refiftance  , il  ajouta 
„ que  quoi  qu’il  fût  contre  les  re- 
„ gles  de  la  Guerre  de  faire  fauter 
3>  les  Fortifications  à la  derniere  ex- 


trémité , ils  n’avoient  fait  que  pré- 
f venir  ce  qu’il  avoit  deflèin  de  fai- 
3,  re , 8c  qu’ils  lui  auroient  fait  plaifir 
33  de  faire  fauter  aufli  le  Donjon.  La 
Garnifon  fortit  le  io  , elle  n’étoit 
que  d’environ  mille  Hommes  y 
compris  les  Malades  , 8c  fut  con- 
duite les  jours  fuivans  dans  le  Mi- 
lanez. 

La  nouvelle  de  cette  rédu&ion  fut  lauc 
agréable  à la  Cour  , quoi  qu’on  s’y  Feuilla- 


attendît  depuis  long-tems  ; le  fuccès  deaiïié- 
que  le  Duc  de  la  Feuillade  eut  de  ge  Vil- 
lon côté  , ne  caufa  pas  moins  de  ^Jran“ 
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7°/*  plaint*.  Le  mouvement  des  Trou- 
pes en  Dauphiné  , dont  on  ignoroit 
d'abord  la  deftination  , tint  un  peti 
• en  fufpcns  j mais  après  une  Marche 
pénible  , vu  la  faifon  , elles  s'avancè- 
rent jufqu'à  Ville  - Franche  qui  fuc 
invertie  le  i o.  de  Mars.  Le  Gou- 
verneur fommé  de  fe  rendre  , de- 
manda jufqu'au  foir  pour  fe  réfou- 
dre , & envoia  dire  qu'il  n'en  étoic 
pas  encore  tems.  La  Feuillade  fie 
aum-tôc  abatre  la  clôture  du  Cou- 
vent des  Capucins  par  deux  Batail- 
lons , & entra  dans  la  Ville  par  cet- 
te Brèche  l’épée  à la  main.  Il 
n'y  trouva  point  la  Garnifon  qui 
s'étoit  retirée  dans  le  Château  , & 
les  Habitans  qui  s'étoient  attendus 
à être  pillez , en  furent  quites  pour 
deux  mille  Piftoles  qui  furent  diftri- 
buées  aux  Soldats  , & pour  une  cer- 
taine quantité  de  Draps  d'Ecarlate 
pour  les  Officiers.  Il  reçut  avis 
qu'un  Bataillon  des  meilleures  Trou- 
pes de  Savoie  , & fix  mille  Hom- 
mes de  Milices  , s’étoient  retirez  de 
Torbia  à Soufpiel  dans  le  defifein  de 
fe  jetrer  dans  Nice  dont  le  Siège 
étoit  réfolu.  Le  Chevalier  de  Mia- 
nc  fut  aiiflî  tôt  charge  de  les  aller 
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attaquer  avec  un  Détachement,  &c  170^* 
il  Ven  aquita  avec  tant  de  capacité, 
qu’apres  en  avoir  taillé  en  pièces 
une  partie  , 8c  fait  quelques  Prifon- 
niers  , il  força  le  refte  à s'enfuir 
dans  les  Montagnes.  L’Efcadre 
Françoife  qui  devoit  favorifer  les 
deux  Si écres  arriva  le  1 2.  & les  vents 

O 

contraires  ne  lui  permettant  pas 
d’entrer  , le  Duc  content  de  fai- 
re bloquer  le  Château  , 8c  de  don- 
ner fes  ordres  pour  élever  les  Bate- 
rics  , commença  le  Siège  de  Nice , jj 
où  la  Tranchée  fut  ouverte  la  nuit  gcNice. 
du  îy.  au  16.  L’Efcadre  débarqua  • 
l'Artillerie  , & les  Munitions  le  16. 

8c  l'on  fît  toutes  les  difpofitions 
pour  réduire  le  Château  , qui  capi- 
tula le  foir  du  2.  d’Avril  , à condi- 
- tion  que  la  Garnifon  auroit  la  li- 
berté de  fe  retirer  dans  le  Château 
de  Nice  , auffi-tôt  que  la  Ville  feroit 
prife.  Il  reftoit  encore  les  Châ- 
teaux de  Sant-Ofpicio  8c  de  Mon- 
taiban,  qui  fe  rendirent  auffi  tôt  que 
l’Artillerie  fut  en  état  de  les  battre 
en  ruine. 

Le  Marquis  de  Caraglio  Gouver- 
neur de  Nice  , ne  crut  pas  devoir  dé- 
fendre la  Ville  , il  aima  mieux  fe 
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[1705.  borner  à la  defenfe  du  Château  oà 
il  fit  entier  fa  Garni  Ton  le  10.8c 
laiiTà  aux  Habitans  le  foin  de  barre 
eux  mêmes  la  Chamade.  L'Evêque, 
le  Maire  , 8c  trois  Sénateurs  en  of- 
frant les  Clefs  de  la  Ville  au  Duc 
de  la  Feuillade  , lui  préfentérent  un 
projet  de  Capitulation,-  Il  leur  dir, 
pour  toute  réponfe  , qu'il  l'examine- 
roit,  & fit  occuper  tous  les  Polies 
de  la  Ville  par  quatre  Bataillons 
qu'il  y fit  entrer.  Le  Marquis  s'e- 
tant  ainfi  retiré  au  Château , fit  fa- 
voir  au  Général  François  qu'il  ne 
# pourroit  pas  foufrir  aucune  com- 
munication entre  la  Ville  8c  les 
Troupes  dont  elle  étoit  environnée, 
fans  un  ordre  exprès  du  Duc  fou 
Maître  ; mais  il  eut  pour  réponfe 
qu'au  fïi-tôc  qu'il  entreprendroit  de 
troubler  cette  Communication , on 
mettroit  le  feu  à la  Ville.  Cette 
menace  fit  impreffion  , 8c  l'on  con- 
vint de  part  & d'autre  que  l'on  ne 
tireroit  point  du  Château  fur  la  Vil- 
le , ni  de  la  Ville  fur  le  Château; 
que  le  Marquis  envoieroit  deman- 
der l'approbation  de  fon  Maître  pour 
cette  Capitulation  qui  Teroit  obfer- 
vée  en  attendant  le  retour  du  Cour- 
rier, 


Digitized  by  Google 


- _ fins  le  Régné  de  Louis  X!fr.  4f7 
xîer , la  Capitulation  de  la  Ville  fut  i7of. 
auffi  differee  julqu’à  ce  tems-là.Ain-  Le  Duc 
fi  le  Siège  du  Château  fut  changé  dc  la 
en  Blocus  , & la  Feuillade  envoia  ïcuiI'a* 
un  Détachement  pour  invertir  Pi-  inverti 
gncrol  ; &:  lui- meme  laitfant  au  Mar-  Pigtac- 
quis  d'Uflbn  dix  Bataillons  pour1®1, 
leflèrrer  le  Château  de  Nice,  il  par- 
tit le  ij,  d’Avrii  pour  Grenoble. 

Ce  voiage  avoit  quelque  chofe  de 
trop  myrterieux  pour  ne  pas  allar- 
mer  Son  Altefle  Roiale,qui  ne  dou- 
ta plus  que  les  François  ne  vouluf- 
fent  aflîeger  fa  Capitale  , comme  le 
bruit  en  couroic  dès  lors.  Elle  ne  né- 
gligea rien  pour  la  mettre  en  état 
de  défenfe  , en  attendant  les  fecours 
que  le  Prince  Eugène  lui  devoir  ame- 
ner d'Allemagne.  Ce  Prince  en  étoit 
paiti  en  porte  le  17.  d'Avril , pour 
prendre  le  Commandement  des  Trou- 
pes Impériales  en  Italie. 

La  Cour  de  France  venoit  alors  Mort  du 
de  perdre  le  jeune  Duc  de  Brera- Duc  dc 
gne  ; qui  étoit  mort  le  13.  d'Avril 
âgé  de  neuf  mois  & dix-neuf  jours. 

Son  Corps  aiant  été  ouvert  le  Icn^ 
demain , on  trouva  les  parties  inté- 
rieures en  bon  état,  excepté  les  Reins 
où  il  y avoir  une  petite  pierre.  Les 

Tome  VIII,  V 
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170J.  Gencives  que  les  dents  dévoient  per- 
cer, étoient  fort  dures  félon  fa- 
vis  des  Médecins  avoienc  caufé  les 
convulfions  , qui  emportèrent  ce 
jeune  Prince.  Son  Corps  fut  mis 
dans  un  Berceau  de  Parade  , où  il 
demeura  expofé  le  refte  du  jour , &C 
le  15. on  le  porta  à St. Denis. 

SaPom-  Quatre  Gentils- hommes  porré- 
pe  Fu-  rcnt  C°rps  , &C  quatre  autres  té- 
nèbre. noientles  coins  d'un  Drap  d'Argent 
qui  le  couvroit.  Le  Duc  d’Orléans , 
fk  le  Cardinal  de  Coiflin  Grand 
Aumônier  de  France  , étoient  dans  le 
premier  Carolîè  de  Deuil  , & l'Ab- 
bé de  Sourches  Aumônier  du  Roi 
étoit  dans  le  fécond  , & tenoic  fur 
fes  genoux  le  cœur  du  Prince  dé- 
funt. Le  Duc  de  Bourbon  fui  voit 
dans  un  autre  Carolîe  avec  le  Duc 
de  Trémes  prémier  Gentil-homme 
de  la  Chambre.  La  Ducheflè  de 
Vantadour  , Gouvernante  des  En- 
fans  de  France  , ôc  Madame  de  la 
Lande  Sous-Gouvernante  , étoient 
dans  le  quatrième.  La  Marche  étoit 
précédée  par  cent  vingt  Moufque- 
taires  fuivis  de  cinquante  Gendar- 
mes, de  cinquante  Chevaux  - Légers, 
!k  de  vingt- quatre  Pages  de  la  gran- 
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de  8c  de  la  petite  écurie  à cheval.  170^. 
Un  grand  nombre  de  Valets  de  pied 
marchoient  au  tour  du  Carolfe  où  le 
Corps  fut  mis  , 8c  la  Marche  étoit 
fermée  par  les  Carolfes  du  Duc  de 
Bourbon  , du  Cardinal  de  Coillin  , 8c 
de  plufieurs  autres.  Après  que  le 
Corps  fut  inhume  dans  le  Caveau 
Roial  de  St.  Denis , on  porta  le  Cœur 
au  Val  de  Grâce  dans  le  même  or- 
dre, & la  Cour  prit  le  deuil  pour  trois 
mois. 

Ce  ne  fut  pas  la  feule  perte  que  Mortdc 
fit  la  France  au  commencement  de 
cette  année.  Le  Préfident  de  Maifons,  perfort 
le  Comte  de  Magalotti  Lieutenant  ncs  il- 
Général  , Cefar  Augufte  de  Choi-  luftres. 
feuil  Pair  de  France  , Chevalier  des 
Ordres  du  Roi  8c  Lieutenant  Géné- 
ral ; Denis  Loiiis  de  Rubemel  Mar- 
quis de  Montedour  Lieutenant  Gé- 
néral j Loiiis  de  Quilheim  de  Caf- 
telnau  , Marquis  de  Seifiac  , Maître 
de  la  Garderobe  du  Roi  , 8c  Leon 
Charles  de  Sault  , Comte  de  Tavan- 
ces  , Lieutenant  Général  en  Bourgo- 
gne , Grand  Bailli  de  Dijon  8c  Gui- 
don des  Gendarmes  du  Duc  de  Ber-  . 
ri  , moururent  auffi  au  commence- 
ment de  cette  année.  Excepté  le 

V ij  * . 
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dernier  qui  n’avoit  que  vingt-ans 
les  autres  étoient  prefque  tous  feptua- 
genaires. 

Une  mort  plus  illuftre  Sc  qui  fît 
prendre  le  Deuil  à la  plupart  des 
Cours  de  l’Europe,  ce  fut  celle  de 
l’Empereur  Léopold.  Dès  la  fin 
de  l’année  précédente  ce  Prince 
avoir  été  attaqué  d'une  maladie  , qui 
avoir  para  fi  dangereufe  , qu’on  avoir 
cru  devoir  prier  le  Roi  des  Romains 
de  hâter  fon  retour  à Vienne.  A 
fon  arrivée  il  trouva  l’Empereur  en 
état  de  convalefcencc  , Sc  com- 
mença à prendre  connoifiance  du 
Gouvernement  dans  les  frequens 
Confeils  qui  fe  tinrent  en  fa  préfen- 
ce  , ëc  auxquels  l’Empereur  voulût 
qu’il  préfidât,  pour  l’accoutumer  à 
porter  une  Couronne  dont  il  fentoic 
bien  qu’il  ne  joüiroit  pas  long-tems. 
En  effet  fur  la  fin  d’ Avril  fa  mala- 
die le  reprit , Sc  le  5.  de  Mai , il  fe 
trouva  fi  mal  que  l’on  n’eut  point 
de  peine  à voir  que  fa  fin  étoit  fort 
prochaine.  L’Imperatrice  avertie  de 
fon  état  , accourut  dans  fon  ap- 
partement , accompagnée  de  la  Rei- 
ne des  Romains , des  Archiduchefies, 
Sc  du  Cardinal  Collanitz  fon  Con- 
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felfeur.  Elle  le  trouva  dans  un  170^, 
grand  abbatement , quoi  qu’avec  une 
entière  liberté  d’efprir.  Il  prit  con- 
gé de  fa  famille  en  des  termes  ten- 
dres &c  touchants  , & recommanda 
au  Roi  des  Romains  de  ne  refufer 
au  Roi  fon  frere  aucun  des  fecours 
' qu’il  pourroit  lui  donner  , pour  l’ai- 
der à conquérir  l’Efpagne.  Il  ex- 
pira enfin  en  leur  préfence  fur  les 
cinq  heures  du  foir.  Telle  fut  la 
fin  de  Léopold  ( 1 ) , Ignace , Fran- 
çois , Balthazar  , Jofeph  , Felician  , 
Empereur.  Il  étoit  né  le  9.  de  Juin 
1 640.  Il  pofledoit  la  qualité  de  P„oi 
de  Hongrie  depuis  le  27.  de  Juin 
1 655.  & de  Roi  de  Boheme  depuis 
le  14.  de  Septembre  1656.  Il  avoir  été 
Elu  Empereur  des  Romains  le  1 8. 
de  Juillet  1658.  Il  fut  marié 
trois  fois  j à favoir  le  12.  de  Dé- 
cembre 1 666.  avec  Marguerite  The- 
refe  fille  de  Philippe  IV.  Roi  d’Ef- 
pagne.  Les  enfants  qui  naquirent 
de  ce  mariage  , moururent  tous  au 
berceau  , excepté  Marie  Anthoinette 
qui  époufa  l’ Electeur  de  Bavière.  Il 
époufa  en  fécondés  Noces  Claude 

V nj 
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170 Félicité  fille  de  l'Archiduc  Ferdi- 
nand-Charles > de  la  Branche  de  Ti- 
rol  ; de  laquelle  il  n'eur  que  deux 
PrincelFes  qui  ne  vécurent  pas  11 12 
an.  Il  fe  remaria  enfuite  le  14.  de 
Décembre  1676.  avec  Eleonor  Mag- 
deleine Thercfe  fille  du  Prince  Phi- 
lippe Guillaume  de  Ncubourg  , qui 
fut  Mere  des  Empereurs  Jofeph  & 
Charles  VI.  On  atribua  fa  mort  aux 
chagrins  que  lui  donnèrent  les  Me- 
conrencs  de  Hongrie  3 & il  y fut  fl 
fcnfible  que  cela  lui  caufa  une  en- 
flure aux  Jambes  & aux  Cuiflès  ; qui 
jointe  à un  tempérament  mélanco- 
lique que  tous  les  Concerts  les  plus 
» exquis  ne  purent  diflîper  , le  mit 
enfin  au  Tombeau.  La  qualité  de  Roi 
des  Romains  eft:  un  saçe  de  l'Em- 
pire  , &c  celui  qui  en  étoit  revêtu  , 
avoir  déjà  pris  polfeflion  du  Gou- 
vernement depuis  quelques  mois;  ain- 
li  le  changement  de  l'Empereur  n'en 
apporta  prefquc  point  dans  les  affai- 
res. 

L’Em-  Un  de  fes  premiers  foins  fut  de 
pereur  prévenir  les  efforts  que  les  Habitans 
Jofeph  gavj^L-e  auroient  pu  faire  en 

ïc’deta  faveur  de  leur  Souverain.  Un  voia- 
Baviére  ge  que  l'Eleélrice  fit  à Gratz  en  Sti- 
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rie  pour  voir  fa  Mere  , la  Reine  1707. 
Douairière  de  Pologne  , qui  s’y  étoit 
rendue  allant  à Rome  3 lui  épargna 
le  chagrin  d’être  arrachée  de  fa  Ca- 

O 

pirale  , & lorfqu’après  avoir  accom- 
pagné la  Reine  jufqu’à  Venife  , elle  , 
voulut  rentrer  dans  Tes  Etats  , on 
lui  en  ferma  les  chemins  ; de  foi  te 
qu’elle  fur  obligée  de  vivre  à Veni- 
Ic.  Une  Commiffion  Impériale  prit  le 
Gouvernement  de  l’Elcéborat  a & 
commença  par  ôter  les  Armes  aux 
Habitans  dont  on  craignoit  la  fide- 
lité. On'  fe  rendit  maître  de  la  per-  Faitcn- 
fotine  du  Prince  Electoral  , & des  lcvei: 
Princes  fes  freres.  On  publia  que 
c’étoit  pouf  fe  garantir  d’une  con-  ces> 
fpiratîon  qui  fe  devoir  exécuter  le 
20.  de  Mai  j par  un  armement  fubi: 
de  cinq  ou  fïx  mille  hommes  dans 
la  Ville  de  Munie  k , &c  que  tous  les 
Paifans  étoient  d'intelligence  pour 
remettre  la  Bavière  fous  l’obéillancc’ 
du  Duc  ; on  ajoutoit  que  les  Soldats 
mêmes  de  cette  Nation  qui  avoient 
pris  parti  dans  les /Troupes  Impéria- 
les, defertoient  par  bandes,  pour  aller 
retrouver  leur  Prince  dans  les  Païs- 
Bas.  Que  cette  cbnfpiration  fût 
réelle  , ou  feulement  un  bruit  Poli- 

V iiij 
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syoj.  tique  , l'Empereur  mit  les  fujets  de 
l’Eleéfceur  hors  d’état  d’entrepren- 
dre rien  de  pareil  ; 8c  coupa  tout 
d’un  coup  les  efperances  que  la  Fran- 
ce avoit  encore  de  ce  côté-là,  - 

La  deftmatîon  du  Prince  Eugène- 

nui  do  le  POUr  ^ta^e  obligea  l’Armée  des 
cft  blo-  deux  Couronnes  à prendre  de  nou- 
cjuéc  velles  mefures.  Un  Corps  de  Trou- 
par  Jcs  pCS  avoir  fouragé  le  Breflan  à l’ex- 

Fran‘  emple  des  Impériaux  qui  y fublif- 
çois.  • ' jt  • ^ 1 , C „ 

toient  a ducretion.  Cette  belle  Pro- 
vince des  Vénitiens  fouffroit  depuis 
long-tems , & la  République  ne  fe 
pou  voit  garantir  de  ces  ravages, 
qu’en  prenant  parti.  Les  François 
firent  plus.  Ils  s’emparèrent  de  De- 
fenzano  , 8c  de  Palazzuolo  , après 
en  avoir  chaflfé  les  Garnifons  Véni- 
tiennes. La  Mirandole  qu’ils  tc- 
noient  bloquée  depuis  quelque  tems, 
fe  trouva  allez  pourvue  de  Muni- 
tions , pour  donner  le  temps  aux  Im- 
périaux d’en  tenter  le  fecours.  Le 
Comte  de  Leininghen  détacha  deux 
mille  chevaux  qui  furent  attaquez 
en  chemin  par  un  Détachement  du 
Grand  Prieur  5 8c  après  une  A&ion 
fort  vive  entre  Rivoli  8c  Pefchiera, 
cette  Cavalerie  fut  mife  en  confia- 
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fion  , deux  cens  Hommes  furent  170J. 
tuez  fur  la  Place  , ôc  le  reftc  prit  la 
fuite  , taillant  fix  Etendars  que  le 
Grand  Prieur  envoia  à la  Cour. 

Les  Impériaux  firent  de  grands  Itn* 
mouvemens  dans  le  Ferrarois  pour 
obliger  le  Grand  Prieur  à abban-  jeiu  pe\ 
donner  ce  Blocus.  Le  Comte  de  courir 
Leininghen  hazarda  une  nouvelle  & font 
tentative  , ôc  fit  marcher  un  gros  ^attus* 
Détachement  qui  fut  encore  préve- 
nu par  le  Grand  Prieur.  Ce  Prin- 
ce en  aiant  eu  avis  , commanda  aux 
Troupes  qui  faifoient  le  Blocus  , de 
marcher  à la  rencontre  des  Alle- 
mands , qui  ne  purent  exécuter  leur 
delTein.  La  Garnifon  de  la  Ville 
profita  de  cet  intervale  , ôc  fit  for- 
tir  quatre  cents  Hommes  qui  rame- 
nèrent des  provifions  de  bouche. 

Les  Troupes  de  France  revinrent  EHc  eft 
aufîi-tôt  devant  la  Ville  , ôc  furent  afllégéc 
renforcées  les  jours  fuivants.  On & Pruc‘ 
tira  des  Citadelles  de  Modene  ôc  de 
Mantoue  ^Artillerie  dont  on  avoit 
befoin  pour  faire  le  Siège  , ôc  la 
Tranchée  fut  ouverte  le  14.  d'AvriL 
Lappara  qui  avoit  achevé  de  pren- 
dre Verrue  , eut  aufli  la  dire&ion  de 
ce  Siège , ÔC  obligea  la  Garnifon  de-' 
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capituler  le  ir.  du  mois  fuivant.  La 
Cour  apprit  avec  un  extrême  plaifir* 
que  cette  Ville  fe  fût  rendue  avant 
que  le  Prince  Eugène  fût  à portée 
de  la  dégager. 

Cette  nouvelle  vint  fort  à propos 
pour  la  confoler  du  defavantage  que 
l'Efcadre  de  Pointis  avoir  eu.  Sur 
l'ordre  que  la  Cour  de  Madrid  lui 
avoir  envoie  de  fe  mettre  en  mer, 
pour  aller  devant  Gibraltar  , ain  de 
favo.rifer  les  attaques  que  le  Marquis 
de  Villa  d'Arias  , &c  le  Comte  de 
TelTé  conrinuoient  ; il  avoit  pris  la 
pofte  à Cadix  , & s'étoit  rendu  à la 
Cour , où  il  avoit  remontré  qu'il 
feroit  plus  avantageux  à la  Couron- 
ne qu'il  attendit  le  Renfort  qui  lui 
devoir  venir  de  Toulon  j qu'en  croi- 
fant  à l'Embouchure  du  Détroit  pour 
inquiéter  les  Convois  qui  iroient  de- 
Lisbonne  à Gibraltar  , il  ferviroit 
plus  utilement  , qu'en  s'engageant 
dans  une  Baie,  où  il  couroit  rifque 
d'être  brûlé  par  la  Flotte  des  Alliez 
qui  avoient  dans  la  Rivière  de-  Lis- 
bonne plus  de  trente  gros  Vaillàux. 
Cet  avis  quoi  que  prudent  ne  fut 
point  goûté  ; le  Confeil  d'Efpagne 
lui  ordonna  le  mettre  à la  voile,  in.- 
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cefTammenr.  Il  obéit  & Ce  rendit  170  p. 
avec  (on  Efcadre  de  treize  VailFeaux 
devant  Gibraltar  , &c  fit  mettre  à 
terre  ce  qui  étoit  deftiné  pour  l'Ar- 
mée. Le  Chevalier  Lacke  averti 
de  cette  manœuvre  , le  fuivit  le  17. 
de  Mars  , avec  une  Flotte  de  vingt 
trois  VailFeaux  de  Guerre  Anglois , 
quatre  Hollandois  , & huit  Portu- 
gais , fuivis  de  quelques  Brûlots  & 
de  Galiiotes  à Bombes  , avec  plu- 
fieurs  Vai (Féaux  qui  portoient  des 
rafraîchi  (Fements  pour  Gibraltar. 

Cette  Flotte  eut  le  vent  fi  fa- 
vorable qu’elle  y arriva  le  21.  à la 
pointe  du  jour  , & trouva  l’Ef- 
cadre  Françoife  qui  ne  confiftoic 
plus  qu’en  cinq  VailFeaux  ; le  gros 
tems  qu’il  avoit  fait  les  jours  précé- 
dents , aiant  difiipé  le  refte.  Pointis 
n’attendit  point  qu’on  l’eût  enfer- 
mé ; il  fit  couper  les  cables  & pren- 
dre le,  large,  &C  fut  bien-tôt  enve- 
lopé  par  le  grand  nombre  ; apres  un. 
Combat  qui  dura  depuis  dix  heures 
du  matin  jufqu’à  deux  de  l’après  mi- 
di , trois  de  fes  VailFeaux  qui  avoient 
déjà  repoulFé  trois  fois  l’abbordage- 
des  Ennemis  , furent  pris  & enlevez 
L’épée  à la  main*  Il  n’v  avoit  plus> 
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ll 70 j.  que  le  Vai fléau  de  Pointis  & un  an* 
tre  j qui  Fe  firent  jour  au  travers  de 
la  Flotte , & qui  allèrent  échouer 
Fur  la  cote  , & l'équipage  en  Fefau- 
vant  eut  la  précaution  d'y  mettre  le 
feu  , entre  Eftepona  & Marbella„ 
Des  huit  autres  Vai  fléaux  que  la 
tempête  avoit  écartez  , fix  arrivèrent 
heureufement  à Toulon  j&  les  deux.- 
autres  aiant  fait  route  vers  les  côtes. 

. d'Afrique,  allèrent  mouiller  à la  Ra- 
de de  Cadix*  • Cette  défaite  fit  per- 
dre l'efperance  de  prendre  Gibral- 
tar , & le  Siège  fur  levé. 

Courfc  .'A  peu  près  dans  le  même  tcms> 
rèchaf" 'CPÏC  l'on  reçut  cette  nouvelle  à Ver- 
dcVil-  failles  » on.  y apprit  que  le  Maréchal 
laisvers  de  Villars  avoir  fait  cm  mouvement 
la  Saar.  vers  la  Saar  ( 1 ) , en  faifant  avancer 
un  Corps  d'environ  dix  mille  Hom- 
mes, en  deux  Colomnes  , du  côté  de- 
Saar-Loüis.  Il  fit  fommer  le  Com- 
mandant de  Hombourg,  qui  ne  ré- 
pondit que  par  fon  Artillerie  , ôc 
enfuite  il  cacha  de  Surprendre  quel- 
ques Quartiers  des  Ennemis  ; mais., 
le.  premier  feu  aiant  répandu  l'allar- 
mc  , ils  Fe  retirèrent  ; les  Garni  fous. 

Ci),  Ze  10.  d' Avril.  . 


Digiti 


fous  le  Régné  de  Louis  XIV'*  46^ 
de  Deux-Ponrs  8c  de  Hornbach  170 
s’enfuirent.  On  fit  pourtant  dans 
eette  première  Place  cent  cinquante 
Prifonniers , & on  s’y  faifit  de  plu- 
fieurs Bagages  que  la  précipitation, 
de  la  fuite  n’avoit  pas  permis  d’enle- 
ver. 


Le  Prince  Eugène  avoir  cnvain.BePrinir 
hâté  fa  Marche  pour  fauver  la  Mi-  £.cn^.Ufc 
randole , il  en  apprit  la  perte  j &.  ^ 

ne  fongea  plus  qu’à  pafler  dans  le  dans  le 
Breflan  pour  fe  joindre  aux  Trou-  Brefiaor 
pes  que  les  Impériaux  y avoierit  dé- 
jà. Il  trouva  le  Mincio  fi  bien  bor- 
dé des  Troupes  des  deux  Couron- 
nes , qu’il  fut  contraint  de  paflèr  le 
Lac  de  Garde  à plufieurs  reprifes,  8c 
la  Cavalerie  n’arriva  qu’après  un 
grand  tour.  Je  pâlie  quantité  de 
petits  Combats  qu’il  falut  livrer 
pour  ôter  au*  François  plufieurs 
Portes. 

Le  Duc  de  Vendôme  fe  hâta-  de  Le  Duc 
fon  côté  ; & s’aboucha  avec  le  Grand  dcVcm.  * 
Prieur  fon  frere  ; 8c  aiant  concerté  d°me 
avec  lui  les  obftacles  qu’ils  dévoient 
oppofer  à l’Ennemi il  le  laifia  pour  vec  je 
retourner  dans  le  Piémont  , où  raf-  Grand 
Semblant  les  Troupes  qui  avoient  Prieur- 
fait  les  Sièges  de  Nice  , de  Verrue 


Digitized  by  Google 


yjo  Hiftoîre  de  France  j 
J705.  & de , la  Mirandole,  & qui  avoïent 
été  quelque  tems  en  Quartiers  de 
Rafraîchi  llcment  , il  fe  mit  à leur 
Tète  , & marcha  comme  s’il  eût 
voulu  affiéger  Turin.  Il  croioit  que 
le  Duc  de  Savoie  rifqueroit  une  Ba- 
taille pour  l’en  empêcher  , & il  ef- 
peroit  qu’après  avoir  diffipé  fon  Ar-  ; 
mée  , il  viendroit  plus  facilement  à 
bout  de  l’Armée  Impériale.  Les 
amis  neutres  de  Son  Airelle  Roiale 
prirent  l’ocalion  de  tant  de  pertes, 
pour  la  porter  à rompre  une  Allian- 
ce qui  avoit  caufé  la  ruine  de  fes 
Etats  ; le  Pape  Sc  d’autres  Puiffances 
l’exhortèrent  à reçaçiner  l’amitié  des 
deux  Couronnes  , & à obtenir  fou 
rétablitfement  à ce  prix.  L’efpe- 
rance  d’un  promt  fecours  &c  la  con- 
fiance au  Général  qui  le  lui  amenoir, 
le  rendirent  fourd  à ces  Confeils.- 
Succès  Pour  montrer  qu’il  n’etoit  pas  im- 
d’un  poilible  de  tromper  la  "Vigilance  des  ' 
Pani de  Généraux  François  , il  fît  partir  de 

fon  Camp  de  Chivas  un  parti  qui 
mon-  f r rr  nr  , 1 

lois.  s avança  juiqu  a Biagralio , & y enleva 

- les  Bagages  des  principaux  Officiers. 
Le  Comte  de  Vaubecourt  qui  com- 
mandoît  dans  Verceil  , fe  mit  à la  tê- 
•-te  d’un  Détachement  pour  les  cou- 
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per  au  retour  , 6c  reprendre  le  bu-  170 f* 
tin  qu’ils  avoient  fait  , mais  un  au- 
tre Détachement  que  le  Duc  de  Sa- 
voie envoioit  au  devant  du  premier, 
l’aiant  mis  entre  deux  feux  , il  eut  Mort  du 
le  malheur  d’être  tué  avec  une  par-  Comte 
tie  de  fon  monde  , dont  le  refte  fe 
faiiva  à.Verceil , & les  Ennemis  con- 
tinuèrent leur  route  avec  leur  butin. 

Le  peu  d’apparence  qu’on  vit  à rame- 
ner ce  Duc,  fut  caufe  que  l’on  démolit 
Verceil , 6c  Ivréeoii  l’on  ne  laillâ 
que  le  Château  6c  la  Citadelle.  Les  / 
trois  enceintes  de  Verrue  furent  f 
aufli  rafées  , 6c  il  n’y  eut  rien  d’é- 
pargné  que  le  Donjon. 

Le  Prince  Eugène  aiant  paffe  le  Marche 
Lac  de  Garde  emploîa  prefque  tout  le  duPrrn* 
mois  de  Tuin  dans  fon  Camp  entre  ce,Ea" 

j l o-enc 

Salo  6c  Guardo  , à y attendre  les  0 
Troupes  Palatines  , 6c  les  autres  Ren- 
forts qui  lui  venoient  d’Allemagne. 

Il  fît  marcher  fon  Armée  le  20.  6c 
le  21.  par  le  défilé  d'Ofctto  dont  il 
avoir  fait  élargir  les  chemins  , de 
raffernbla  fon  Armée  à Nave  -,  les 
François  ne  purent  le  traverfer  dans 
ce  mouvement.  Il  continua  fa  rou- 
te par  Roncadello  , 6c  Torbole  , 6c  ) 
palier  l’Oglio  à Urago  au  gué 
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[I705.de  Calzo.  (1).  Le  Grand  Prieur 
s’étoit  attendu  que  le  Marquis  de 
Toralba  qui  avoir  fcpt  Bataillons  , 8c 
autant  d’Efcadrons  lous  Tes  ordres, 
difputeroin  quelque  rems  le  paifage 
de  cette  Rivière  , pour  lui  donner  le 
rems  d’arriver  ; mais  ce  Générai  ne  N 
crut  pas  devoir  tenter  une  entrcpri- 
fe  qu’il  croioit  peut-être  inutile.  Le 
24.  le  Grand  Prieur  arriva  au  Camp 
de  Menerbio  fur  la  Mêla  , 8c  patfanc 
i’Oglio  à Ponte-Vico  , il  alla  cam- 
per à Soncino  , étendant  fa  Gauche 
jufqu’à  Creme  à deux  lieues  de  dif- 
tance  des  Ennemis. 

LeMar-  Le  Marquis  de  Toralba  loin  de 
quis  de  féconder  les  vues  du  Grand  Prieur 
fca°eft"  k ret*ra  vers  à l’approche 

pris  par  des  Impériaux  , ôc  fe  trouva  ainfi 
1er  Im-  coupé.  Le  Grand  Prieur  lui  fit  di- 
périaux  re  de  le  venir  joindre  avec  quatre 
Bataillons  & fept  Efcadrons  , & de 
laiffer  le  refte  pour  tenir  la  Place 
à couvert  d’infulte.  Il  fe  mit  en 
marche  ; mais  fon  cheval  s’érant 
abbatu  fous  lui  , il  fut  obligé  de  fe 
faire  porter  dans  une  mai  fon  , pour  fe 
faire  penfcr  de  la  blcfïiirc  qu’il  s’é» 

Ci  )Entre  ValaxAHolo  & Soncino* 
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toit  faite  eu  trébuchant;  fon  Déta-  170J* 
chemenc  pourfuivit  fa  route  3 excepté 
deux  cents  Hommes  qu'on  lui  laifia 
pour  i’efcorter.  Un  Parti  de  deux; 
mille  Hommes  que  le  Prince  Eugè- 
ne avoit  envoie  pour  le  travet  fer  > 
l'attaqua  dans  cet  état , &c  le  força 
de  fe  rendre  après  une  refiflance  de 
trois  heures  , avec  ce  qui  lui  reftoit 
de  fon  Efcorte. 

Le  Prince  Eugène  fe  voiant  de  Le 
l'autre  côté  de  l'Oglio  , répandit  dans  pdnce 
le  Milanez  quantité  de  Copies  d’u- 
ne  Ordonnance  par  laquelle  il  ex-  parcp  ^ 
hortoit  les  Habitans  de  ce  Duché  à pafl'er 
ne  fe  point  fouftraîre  de  leur  devoir  dans  le 
envers  Sa  Majefté  Impériale  , à ne 
point  abbandonner  leurs  Maifons3  à 
ne  pôint  tranfporter  ailleurs  leurs 
Bcftiaux  ; mais  à envoler  des  Dépu-  • 
tez  & les  Sindics  des  Communautez 
pour  obtenir  des  Sau  ve-Gardes  de 
fon  Armée.  On  fut  furpris  que 
l'Empereur  défunt  aiant  cédé  à l'Ar- 
chiduc Charles  fes  Droits  fur  toute 
la  Monarchie  Efpagnole  r fon  fuc- 
ce fleur  fit  adreffer  fes  ordres  au  Mi- 
lanez , fans  faire  mention  du  Roi 
d'Efpagne.  Un  Détachement  des. 
Impériaux  attaqua  le  Château  de 


Dgle 


Ï7°; 


Le  Duc 

de  Ven- 
dôme 
a (liège 
Chivas. 


474  Hiftoire  de  France  , 

, Palazzuolo  , où  cent  cinquante  E C- 
pagnols  fe  rendirent  Prifonniers, 
Pont-Oglio  fe  rendit  auffi , 8c  deux 
cents  François  y eurent  le  même  fort. 
L'Armée  Ennemie  s'avançant  en- 
fuite  le  long  de  l'Oglio,  attaqua  Son- 
cino  (1)  , ôc  au  bout  de  deux  jours 
quatre  cents  Hommes  des  Troupes 
du  Milanez  qu'on  y avoir  pbftez 
pour  la  Garde  d'un  Magazin  de  Fa- 
rine , furent  faits  Prifonniers.  Les 
jours  fuivants  furent  marquez  par 
diverfes  Efcarmouches  entre  les  Par-* 
tis  des  deux  Armées  , dont  les  avan- 
tages alternatifs  ne  décidoient  rien. 

Le  Duc  de  Vendôme  qui  aulieu 
de  marcher  du  côté  de  Turin  avoit 
commencé  le  Siège  de  Chivas  j s'é- 
toit  attendu  qu'il  pourroit  réduire 
cette  Ville  , 8c  être  encore  allez  à 
tems  pour  s'oppofer  au  Prince  Eu- 
gène. Mais  aiant  remarqué  que  la 
Place  bien  munie  , 8c  avec  laquelle 
le  Duc  de  Savoie  avoit  confervé  une 
Communication  , le  tiendroit  trop 
long-tems , il  lailTa  la  conduite  du 
Sicge  au  Duc  de  la  Feuillade  , 8c 
à l'Ingenieur  Lapara  3 8c  fc  rendit  à 

(l)  Le  îo.  de  Juillet. 
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l’Armée  en  Lombardie.  Il  fie  par-  170/, 
tir  en  même  tems  lin  Renfort  de  il  re- 
neuf  Bataillons,  dix  Efcadrons  , & parte  en 
les  HonfTards  du  Roi  , qui  arrivé- 
rent  à l’Armée  de  Lombardie  le  ar 
18.  de  Juillet  fous  les  ordres  du 
Comte  d’Albergotti.  Peu  de  jours 
après  il  alla  avec  un  Détachement 
de  Grenadiers  attaquer  les  Re- 
tranchements des  Impériaux  en- 
tre Soricina  & Zenivolta.  Ce  Porte 
étoit  avantageux  en  ce  qu’il  étoit  dé- 
fendu par  quatre  Canaux.  Six  cents 
Hommes  qui  le  defendoient  furent 
forcez  ; on  en  tua  foixante  <S c dix  , on 
y fit  110  Prîfonnîcrs  , & on  pilla  les 
Bagages.  L’Armée  Françoifc  s’y  lo- 
gea enfuite. 

Cependant  le  Duc  de  Savoie  at-  LePrin- 
tcndoiti  avec  impatience  que  l’Ar-  cc  vCUC 
niée  impériale  vint  le  fecouiir  , il 
a voit  compté  qu’elle  le  joindroit  j^n_ 
avant  la  fin  de  Juillet,  & le  Prince  toüan. 
qui  lui  avoir  donné  cette  efperance , ' 
ne  négligeoit  rien  pour  s’ouvrir  les 
chemins.  Déjà  il  avoir  fait  occu- 
per Uftiano,  Canetto  , & les  autres 
Portes  qui  pouvoient  faciliter  la 
Marche  des  Troupes  , qu’il  devoir 
faire  filer  vers  le  Bas  Oglio , afin  de 
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I70J.  paffcr  le  Pô , & pénétrer  en  Pié- 
mont par  le  Mantoiian  } mais  il  n’a- 
voit  pu  garder  ces  Portes  dont  le 
Grand  Prieur  s’étoit  prefqu’auflïtôt 
Le  Duc  reffaifi.  Son  AltefTe  Roiale  , jugeant 
de  Sa-  par  les  obftacles  qui  s’opofoient  à la 
voie  a-  Marche  du  fecours  qu’il  attendoit  , 

donne  ^ ne  Pah£roit  point  fans  livrer 
Chivas  Bataille,  craignit  que  fi  la  Victoire 
& mar-  favorifoit  les  deux  Couronnes  , les 
Généraux  François  ne  tombaient 
uan*  tout  à coup  fur  lui , ôc  ne  termînaf- 
fent  la  Guerre  par  une  défaite  fans 
refïource.  Il  aima  mieux  aban- 
donner Chivas  d’où  il  fit  fortir  à 
petit  bruit  la  Garnifon  , la  nuit  du 
28.  au  19.  de  Juillet  , emmenant 
tout  ce  qu'elle  pût  emporter.  Il 
abandonna  aufïi-tôt  fon  Camp  de 
Caftagneto.  La  Feuillade  qui  s'a- 
perçut de  cette  fuite  à la  pointe  du 
jour , donna  fur  l’Arriere-Garde  , tua 
cinq  ou  fix  cents  Hommes , & fit 
deux  cents  Prifonniers  ; mais  il  ne 
pût  empêcher  le  Duc  de  gagner 
Turin.  Il  l’y  fuîvit  avec  quaranre 
quatre  Bataillons  , 8c  cinquante  trois 
Efcadrons  , <k  prit  le  Quartier  Gé- 
néral à la  Venerie  , étendant  fa  droi- 
te jufqu’à  la  Rivière  de  Doria.  Ce 
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fut  dans  ce  lieu  qu'il  attendit  un  I70ji 
Renfort  de  feize  Bataillons  pour 
commencer  le  Siège  de  Turin. 

La  mauvaife  Situation  où  fe  trou-  l«  ïm* 
voit  le  Duc  de  Savoie  , l’obligea  de  périaux 
redoubler  fes  inftances  au  Prince  tachent 
Eugene  pour  le  prêter  de  lui  aine- 
ner  le  lecours  dont  les  Alliez  le  na-  par  \c 
toient  depuis  long-tems.  Cette  prié- Milanez 
te  étoit  également  conforme  aux 
delîrs  du  Prince  , & aux  ordres  qu’il 
avoît  reçus  de  Vienne.  L’impofli- 
biiité  qu’il  trouva  à pénétrer  par  le 
Bas  Oglio  &C  le  Mantoiian , le  dé- 
termina à tenter  un  paiTage  par  le 
Milanez.  Comme  on  avoir  fait  de  part 
& d’autre  pendant  cette  Campagne 
un  grand  nombre  de  Prifonniers  j on 
propofa  d’en  faire  un  échange  , qui 
fut  exécuté  le  ro.  d’Août.  Le  Prin- 
ce Eugene  avoir  envoié  des  la  veille 
à Palazzuolo  fes  Malades  & les  Blef- 
fez  i & la  nuit  fuivante  , il  partit 
fecrettemcnt  de  fon  Camp  de  Roma- 
nengo  prenant  la  route  de  l’Adda. 

Le  Duc  de  Vendôme  averti  de  Duc 
ce  mouvement  le  1 1.  au  matin  , de-  de  Ven- 
carapa  de  Soracina  pour  le  fuivre  , & dôme 
le  1 1.  il  arriva  au  Pont  de  Creme,  ^cs  ^c* 
où  il  apprit  que  l’Ennemi  avoit  paifé  - 
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1705.  la  veille  remontant  le  long  du  Na~ 
viglio  ( 1 ) , & qu'il  avoic  rompu  les 
Ponts  , afin  d'arrêter  l'Armée  de  Fran- 
ce , fi  elle  le  pourfuivoir.  Il  prie 
cinq  Régiments  de  Dragons  qu'il 
mena  à Lodi  pour  s’a  durer  de  ce 
Polie  fui- l'Adda,  8c  lailla  à Baeno- 
lo  le  Grand  Prieur  avec  le  refte  de 
l'Armée  des  deux  Couronnes  ; 8c 
lui  ordonna  d'aller  camper  le  lende- 
main à Agnadcl.  Pour  lui  il  fe  ren- 
dit le  13.  à Callano  , apres  avoir  fait 
garnir  tous  les  Polies  au  de-là  de 
l'Adda  , depuis  Trezzo  jinqu'à  Lodi. 
Le  même  jour  les  Impériaux  fe  pré- 
fentérent  pour  palier  la  Rivière  à 
Trezzo  ; mais  Toit  que  ce  ne  fut 
qu’une  feinte  , foit  qu’ils  trouvaient 
ce  pallage  trop  bien  gardé  , ils  chan- 
gèrent de  Réfolution  pendant  la 
nuit. 

Il  leur  Le  lendemain  au  matin  le  Duc 
dîfputc  de  Vendôme  fe  rendit  à une  Cafïïne 
* tro^s  mille  aLl  dclfus  de 
l'Adda.  Trezzo  , vis-à-vis  de  laquelle  les 
Allemands  avoient  déjà  commencé 
à faire  un  Pont  de  Bateaux.  La  fi- 
tuation  du  terrain  qui  eft  très-élevé 

(1  ) On  l'apelle  aujfi  le  Canal  de  la  Cemmuna « 
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de  ce  . côté-la  , donnoit  une  grande  17c 
facilité  pour  la  conflruétion  du  Pont, 
dont  la  fortie  devoit  aboutir  à un 
bois  très-fourré  & plat , & l'Enne- 
mi pouvoir  prendre  à revers  les 
Retranchements  des  François  , par 
les  Hauteurs  qui  font  vis-à-vis.  Ils 
auroient  pu  aufîi  avoir  les  mêmes 
avantages  , pour  l'cmpccher  de  pene-  , 
trçr  fur  les  Hauteurs  qu'il  avoit  au  de- 
là de  la  Rivière  ; mais  comme  ils  n'a- 
voient  de  ce  côté-la  que  quatre  Ba- 
taillons j âc  quelques  Efcadrons  de 
Dragons  , pour  défendre  une  longue 
étendue  de  terrain , il  s'agifïoit  de 
gagner  du  tems  pour  attendre  quin- 
ze Bataillons  que  St.  Fremont  eut 
ordre  d'aller  chercher  à l'Armée  du 
Grand  Prieur.  Le  tems  qu'il  faloic 
pour  amener  ce  Renfort , donna  aux 
Allemands  le  loifir  de  s'emparer  des 
Hauteurs  voifines  de  l'autre  côté  de 
l'Adda..  Ils  y élevérent  des  Bate- 
ries , & à la  faveur  de  ce  Canon  , ils 
achevèrent  leur  Pont  avant  la  nuit. 

Ils  ne  purent  néanmoins  en  débou- 
cher , à caufe  du  feu  continuel  que 
firent  pendant  toute  la  nuit  trois 
cents  Hommes  que  l'on  avoit  fait 
couler  dans  le  Bois  vis-à-vis  de  la  tê- 
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tjo$*  te  du  Ponx  j 8c  qui  obligea  les  Im- 
périaux de  fe  retirer  à la  pointe  du 
jour.  Peu  d’heures  après  arriva  St. 
Fremont  avec  vingt  8c  une  Compa- 
gnies de  Grenadiers , & fur  le  midi 
le  relie  des  quinze  Bataillons  joignit 
le  Duc  , qui  en  garnit  toutes  les  Hau- 
teurs , & y plaça  quelques  pièces  de 
Canon  que  ces  Bataillons  avoient  a- 
mené.  On  cellà  alors  de  craindre  que 
le  Prince  Eugène  pût  fe  fervir  de 
fon  Pont , dont  il  ne  laifla  pas  de 
faire  alliirer  la  tctc  par  mille  Gre- 
nadiers qu'il  fit  palier  dans  le  Bois  , 
avant  que  cette  difpofîtio.n  eût  été 
faite.  La  Cafïine  où  étoit  le  Duc 
de  Vendôme  , fût  entièrement  cri- 
blée de  Coups  de  Canon , 8c  il  fût 
obligé  d’aller  camper  dans  un  Villa- 
ge à un  mille  de  là. 

Il  re.  Le  16.  au  matin  il  reçut  avis 
vient  à que  les  Allemands  avoient  rompu 
CaiTano  }eur  pont  } gc  marchpient  du  côté 
de  Treviglio.  Le  Prince  Eugène 
voiant  qu’il  n’étoic  pas  poffible  de 
palier  P Adda , avant  que  d’avoir  bat- 
tu l’Armée  des  deux  Couronnes , 
crut  qu’il  pouvoir  profiter  de  la  di- 
verfion  qu’avoit  caufée  la  conftruc- 
tton  du  Pont  , 8c  aller  attaquer  le 
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Corps  commande  par  le  Grand  170J.  1 

Prieur  qui  avoir  appuie  fa  Gauche 
au  Pont  de  Callàno  , derrière  la  Ri- 
torta  (1)  , & étendu  fa  droite  à Ri- 
valta  , aiant  le  centre  vis-à-vis  d'A- 
gnadel  & occupant  ainfi  le  long  de 
l'Adda  lin  terrain  de  deux  lieues 
coupé  par  quantité  de  Canaux.  IL 
efperoit  que  lit  cette  entreprife  lui 
rélifïïlïoit , le  refte  de  l'Armée  Fran- 
çoife  fe  diflîperoir  d'elle  même  , Sc 
lui  lailTeroit  un  libre  paflage  vers  le 
Piémont.  Il  avoir  à faire  à un  Gé- 
néral trop  dificile  à tromper  , pour 
ne  pas  penetrer  d'abord  fon  deflein. 

Le  Duc  de  Vendôme  prit  auili-tôt 
la  route  de  Callàno  , avec  le  Mar- 
quis de  St.  Fremont , le  Comte  de 
Chemerault  , le  Chevalier  de  Broglio, 
ôc  autres  Officiers  Généraux.  Le 
Marcfuis  de  Seneéfcerre  eut  ordre  de 
fuivre  avec  quatre  Régiments  de 
Dragons  ; &C  le  Comte  de  Colme- 
nero  fut  chargé  avec  le  Chevalier 
de  Luxembourg,  d'amener  au  plutôt 
les  quinze  Bataillons  que  l'on  avoic 
fait  venir.  Dès  que  le  Duc  fut  arrivé  à 
Callàno  , il  ne  trouva  point  l'Ar- 
Tome  HII.  X 

1 

{ 1 ) Petite  Rhiere  qui  tombe  dans  l’Adda*. 
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1705.  mée  dans  la  diipofition  qu’il  fouhai- 
toit , étant  trop  rçfierrée  entre  l’Ad- 
da  & le  Naviglio  , & il  lui  fit  faire 
un  mouvement  pour  l’étendre  vers 
Rivalta. 

LcPrin-  Sur  les  onze,  heures  du  matin  le 
Cé  Ellî  ^nce  Eugène  paflà.  le  Naviglio , 
vtc  ^ une  & aiant  rangé  fon  Armée  en  Bataii- 
Bataiile  le  à deux  portées  de  Fufil  de  la  Gau- 
.che  des  François  , il  fit  commencer 
l’attaque  avec  beaucoup  de  vigueur. 
Les  Troupes  qui  bordoient  la  Ri- 
torta  furent  chargées  fi  brufquc- 
ment , qu’elles  abbandonnérent  ce  ri- 
vage ; ce  qui  donna  lieu  aux  Enne- 
mis de  fe  faifir  d’un  Pont  de  pierre, 
& de  s’avancer  jufqu’à  une'Cafiine 
près  de  l’Adda  de  laquelle  ils  s em- 
parèrent. Les  Bagages  de  l’Armée 
qui  étoient  entre  Te  Ruifleau,&  la 
Rivière  voulurent  palîer  l’Adda  fur 
le  Pont  de  Caflano  , & cauférent 
une  confuûon  dont  les  Impériaux 
profitèrent.  Le  Duc  de  Vendôme 
arrivant , 8c  trouvant  que  ces  Baga- 
ges incommodoient  le  pafiage  des 
Troupes  qui  venoient  de  l’autre  cô- 
té de  l’Adda , 8c  occuf)©ieut  un  ter- 
rain deftiné  à ranger  le  Soldat  en 
Bataille  , commanda  qu’on  les  fie 
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culbuter  dans  la  Rivière.  Aiant  ain- 
£1  rendu  le  terrain  libre  , il  s'avança 
avec  les  quinze  Bataillons  vers  les 
Troupes  qu'il  rallia , & les  menant 
lui  même  a la  charge  l’épée  à la 
main  , il  rétablit  les  affaires  qui  com- 
mencoient  à tourner  mal.  11  re- 

> y \ 

pouffa  les  Impériaux  du  Pont  , & de 
la  Caffine  dont  ils  s'étoient  empa- 
rez , & les  obligea  de  repaffer  le 
Naviglio  en  de  (ordre.  Le  Prince 
Eugène  perdant  efperance  de  réüf- 
lîr  de  ce  côté,  donna  toute  Ton  at- 
tention au  Centre  & à la  Gauche  ; 
Sc  ce  fut  dans  ce  cems-là  que  le  Duc 
de  Vendôme  eût  un  cheval  tué  fous 
lui , reçut  une  contulîon  au  travers 
de  fa  botte  , & vit  tomber  plufieurs 
de  fes  gens  à fes  cotez.  En  atten- 
dant qu'on  lui  eût  amené  un  autre 
cheval,  il  combatit  à pied  pendant 
un  quarc  d'heure  , à la  tête  des  Gre- 
nadiers êc  des  Brigades  de  Grancey 
& de  Boutie , qui  aiant  mis  la  Bayon- 
I nette  au  bout  du  Fulîl , diluèrent  le 

feu  des  Impériaux.  La  Gauche  des 
François  avoit  aufïl  plié  , lors  que 
le  Comte  d'Albergotd  y répara  le 
defordre  avec  quelques  Bataillons. 
La  Victoire  fût  long-tems  balancée 
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1705.  dans  cette  Aétion  qui  fut  très -vive 
pendant  deux  heures  , &c  peut-etre 
que  fans  la  blellure  que  reçut  le  Prin- 
ce Eugène , les  Allemands  n’auroient 
pas  fi- tôt  fongè  à la  retraite.  Ils  ne 
purent  la  faire  avec  beaucoup  d’ordre; 
car  outre  que  le  Général  en  Chefetoit 
bleflc  à la  gorge  & à la  jambe  , le. 
Général  de"  Linange  & plufieurs  au- 
tres furent  tuez. 

Les  Al-  On  les  pourfuivit  pendant  une 
liez.  heure  & demie  jufques  aux  bords  du 
font  de-  Naviglio  , où  quantité  de  Soldats  fe 
faits,  notèrent  , parce  que  les  Ponts  qu  ils 
avoient  jettez  avant  le  Combat , ne 
fufHfoient  pas  pour  les  palTer.  Ils  fe 
retirèrent  à Treviglio  , & le  lende- 
main on  porta  à Palazzuolo  leurs 
Blelfez  qui  montoient  au  nombre  de 
4347;  fans  ceux  qui  furent  faits 
Prifonniers  au  nombre  de  1941.  Les 
François  firent  monter  celui  des  Morts 
du  côté  des  Ennemis  à 65  8 2 Hommes, 
qui  relièrent  fur  le  Champ  de  Batail- 
le ; &c  ils  publièrent  qu’ils  n’avoient 
perdu  que  2728  Hommes  tant  Tuez 
que  Bleflèz. 

L idée  que  l’on  avoir  conçue  de 
la  fortune  du  Prince  Eugène  rendit 
prefque  incroiable  cette  défaite  , & 
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les  Impériaux  aimèrent  mieux  fe  1705. 
1 faire  honneur  d’un  Triomphe  ima- 

\ ginaire  , que  d'avouer  qu'ils  avoient 

été  vaincus  , après  avoir  combatu 
avec  une  intrépidité  à laquelle  les 
François  furent  les  premiers  à ren- 
dre jullice.  Dans  l'Armée  des  deux 
Couronnes  , les  principaux  d'entre  les 
Blellez  furent  le  Duc  de  Vendôme , 

Praflin  Lieutenant  Général , le  Com* 
te  de  Colmenero  Général  Efpagnol  , 
Mirebeaux  & Guerchois.  Ceux  qui- 
furent  tuez  , ou  dont  les  blelFures  fe 
trouvèrent  mortelles  étoient  de  Vau- 
drai Lieutenant  Général  , les  Bri- 
gadiers Chaumont- , Miromenil , le 
Chevalier  de  Fourbin  , 8c  Mou- 
ria. 

Mieux  informé  ou  plus  fincereque  Lettre 
ceux  qui  attribuoient  la  Victoire  aùx  du  Duc 
Alliez  j le  Duc  de  Savoie  perdit  de  Sa- 
l’efperance  qui  l'avoit  foutenu  de-,volc-a 
puis  li  long-tems.  Il  écrivit  le  16.  <i’An- 
du  même  mois  une  lettre  par  laquel-  glcter- 
lc  il  preflbit  la  Reine  d'Angleterre re* 
de  réparer  ce  malheur.  „ Les  Allu- 
,,  rances  , lui  difoit-il,  que  Votre 
„ Majefté  nous  donna  que  l'Armée 
„ Impériale  fous,  le  Commandement 
wdu  Prince  Eugène  nous  joindroit 
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17°S9  » incelfamment  , 8c  delivreroit  nos- 
« peuples  du  trifte  état  où  ils  fe  trou- 
3i  vent  , viennent  de  s'anéantir  par 
„ le  fâcheux  fuccès  de  la  Bataille  de 
Ja  Lombardie.  Le  malheur  qui  vient 
3i  d'arriver  à cette  Armce,  ne  doit 
33  être  attribué  ni  à ce  Prince,  ni 
5,  aux  autres  Généraux  qui  fcrvoicnt 
33  fous  lui , puifque  les  uns  8c  les  au- 
33  très  y ont  donné  des  marques  de 
33  leur  valeur.  La  mort  de  quclques- 
„ uns  , 8c  le  fang  des  autres  , jufti- 
„ fient  allez  leur  conduite  ; cepen- 
3,  dant  nos  Etats  font  les  feuls  qui 
j,  foufriront  des  fuites  de  cet  Evénc- 
5>  ment  : Puifque  l'Empereur  n'efl: 
3,  guéres  en  état  de  faire  palier  en 
.,  Italie  un  fecours  aulïi  promt  êc 
33  aulïi  nombreux  qu'il  feroit  à fou* 
3,  haiter  , pour  réparer  la  perte  que 
3,  Sa  Majefté  Impériale  vient  d’y 
33  faire, j. 

Ce  n'efl:  point  là  le  Langage  d'un 
Prince  qui  vient  d'apprendre  que 
l’Armée  qu'on  envoie  à fon  fecours  , 
a défait  fes  Ennemis.  Il  fe  plai- 
gnoit  enfuite  de  ce  que  l'on  n'avoit 
point  fuivi  les  Projets  de  la  Campa- 
gne qui  avoîent  été  propofez  au  mois 
de  Mars , 8c  qui  auroient  fait  prerw 
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dre  une  autre  face  aux  affaires  de  170^, 
l’Europe.  Son  fcntiment  avoir  été 
que  l’on  fe  tint  fur  la  defenfîve  en 
Allemagne  , en  Brabant  , 8c  meme 
en  Portugal  , 8c  que  pendant  que  la 
Flotte  tiendrait  en  crainte  les  Côtes 
d’Efpagne  8c  de  France  , on  feroic 
palier  du  moins  foixante  mille  Hom- 
mes en  Italie , dont  vingt  mille  au- 
raient fait  diverlion  du  côté  du  Mi- 
lanez  3 pendant  que  le  refte  pénétrant 
dans  le  Piémont  , auroit  reconquis 
cette  Principauté  8c  la  Savoie , 8c 
favorifé  en  même  tems  les  Mecon- 
tens  du  Languedoc.  Il  témoignoit 
enfin  fa  douleur  de  fe  trouver  dans 
deux  extrémitcz  également  facheu- 
fes,ou  de  perdre  tous  fes  Etats,  oit 
de  faire  une  Paix  aulli  defavantageu- 
fe  pour  lui  que  honteufe  pour  fes 
Alliez.  Il  écrivit  le  même  jour  à 
l’Empereur  8c  aux  Hollandois  pour 
leur  repréfenter  la  fîtuation  déplo- 
rable où  il  fe  voioit.  Il  étoit  de  la 
deftinéc  de  ce  Prince  de  ne  recevoir 
le  remede  qu’il  defiroit  fi  ardem- 
ment , que  quand  il  ferait  à l’Ago- 
nie. 

Son  projet  n’avoic  pas  été  entiè- 
rement négligé , à la  vérité  on  n’é- 
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1705.  toit  pas  demeuré  fur  la  defenlîve  par 
Lcs  touc  où  il  le  fouhaicoic.  L’Armée 
Foftu*  de  Portugal  s’étant  mife  en  moùvc- 
prcn<  ment  à la  fin  d’Avrîl  avoir  pris  d’Ak 
nenr  faut  Valentia  d’Alcantara  le  8.  de 
Alcan-  Mai  , 8c  cette  conquête  avoit  été 
tara.  fîiivie  de  celle  d’Albuquerque  qui  ne 
foutint  que  trois  jours  de  Siège.  Le 
Et  Albu-  Commandant  fut  accufé  8c  convain- 
oucr-  eu  de  lâcheté,  & de  n’avoir  pas  fui- 
^uc  vi  les  ordres  que  lui  avoit  donnez 
le  Maréchal  de  Telle  qui  s’avan- 
çoit  pour  le  fecourirj&  le  Confeil 
de  Guerre  le  condamna  à être  calïé 
8c  dégradé , & 011  lui  brifa  fon  épée 
/ à fes  pieds  , dans  l’efperance  qu’un 
luplice  plus  ignominieux  que  la 
mort  empêcheroit  les  autres  Com- 
mandans  de  trahir  leur  Souverain. 
Badajoz  Les  Généraux  des  Alliez  comptoient 
e m * de  pouvoir  fe  rendre  maîtres  de  Ba- 
dajoz durant  le  mois  de  Juin,  8c 
dans  ce  defi'ein  ils  marchèrent  de  ce 
côté.  Le  Maréchal  de  Telle  avoir 
allez  près  de  là  une  Armée  , & le 
•Marquis  de  Thoui  avoit  charge 
d’obfetvcr  avec  un  autre  Corps 
moins  nombreux la  petite  Armée 
des  Alliez  que  commandoit  le  Mar- 
quis das  Minas  auprès  de  Penna  Ma*» 
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pr.  L’entreprifc  d’affiéger  Badajoz  170J. 

I n’étoit  aucunement  pratiquable  qu’à- 
pres  que  l’on  auroit  batu  l’Armée 
de  Telle.  O11  marcha  à lui  le  4. 
de  Juin  ; mais  il  aima  mieux  repaf- 
fer  la  Guadiana  , & fe  retirer  fous  le 
Canon  de  Badajoz  que  de  rifqucr  la 
Bataille.  Cette  conduite  déconcer- 
ta les  Lnnemis  qui  voiant  leur  pro- 
jet avorté  par  cette  retraite  , ne  lon- 
gèrent plus  qu’à  mettre  leurs  Trou- 
pes en  quartier  de  rafraîchi  (Te  ment 

Une  Bataille  perdue  auroit  ruiné  Confpi- 
fans  reflource  les  affaires  du  Roi.  La  rations 
Cour  decouvroit  tous  les  jours  de  en  ETa"' 
nouvelles  Confpirations  , & en  moins  &rK’ 
d’un  mois  il  s’en  trouva  quatre,  l’u- 
ne à Grenade  Baurre  à Melila  en 
Afrique  , une  troifiéme  à Cadix  r 
& la  quatrième  à Madrid.  Celle  de 
Grenade  avoit  pour  Chef  un  Moine 
qui  eût  le  bonheur  d’échaper  au  fu- 
plicc  qu’il  tnéritoit  ; mais  fept  de 
Les  Complices  furent  faifis  avec  leurs- 
papiers.  Celle  de  Melila  étoit  for- 
mée par  quelques  Soldats  Catalans 
de  la  Garnifon  , qui  avoient  confpiré* 
pour  livrer  la  Ville  au  Prince  de; 
Darmftadt.  La  decouverte  de  leur 
dellcin  Les  " empêcha  de  l’exécuter  , > 
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170^.  011  en  condamna  quelques-uns  à 
mort , de  les  autres  aux  Galeres  per- 
pétuelles. La  Confpiration  de  Ca- 
dix fut  découverte  fur  un  foupçons 
fi  léger  , qu'elle  peut  fervir  d'une 
importante  leçon  à tous  les  Gouver- 
neurs de  Villes.  Deux  Chaloupes 
avec  douze  Efpagnols  fôrtirent  du 
Port  comme  fi  elles  alloient  à la  pê- 
che. Le  hazard  voulut  que  l’on  re- 
marquât qu’ils  s'écartoient  de  la 
route  ordinaire  des  Pêcheurs.  On 
eût  la  curiofité  de  favoir  où  ils  al- 
îoient,  & deux  Chaloupes  Françoi- 
fes  aiant  mis  à la  rame  pour  les  ob- 
ferver,on  découvrit  une  autre  Cha- 
loupe qui  venoit  du  large  joindre 
les  Efpagnols.  Les  François  s'apro- 
chérent , &c  les  voiant  communiquer 
enfemble , ils  attaquèrent  , & enle- 
vèrent les  Efpagnols  en  allez  peu  de 
tems , pour  donner  la  ChalTe  à l'au- 
tre Chaloupe  , qui  fe'  trouva  avoir 
été  envolée  par  le  Prince  de  Darm- 
ftadr.  Ils  s'aperçurent  même  qu'on 
en  avoir  jerté  quelque  chofe  dans  la 
Mer.  Des  Plongeurs  qui  y cher- 
chèrent , raporterent  un  Fufil , où  il 
y avoit  des  lettres  qui  firent  con- 
» oître  le  danger  , de  les  perforine* 


fous  le  Régné  de  Louis  XIP.  49 1 
dont  il  faloit  s'a  ffurer.  Ce  Péril  1705. 
n’étoit  rien  en  comparaifon  de  celui 
que  courut  la  perfonne  même  du 
Roi.  Le  Marquis  de  Leganez  Grand 
Maître  de  l'Artillerie  , Ôc  Gouver- 
neur du  Palais  de  Buen-Retiro  , é- 
toit  convenu  avec  la  Cour  de  Lif- 
bonnede  faire  enlever  leurs  MajeC- 
tefc  , lorfqu'elles  iroient  prendre  le 
plaifir  de  la  Campagne.  Pour  cet 
effet  il  étoit  venu  à Madrid  plu- 
fîeurs  Allemands , Anglois  , &c  Hol- 
landois,qui  fous  le  mafque  de  De- 
ferteurs  ffequentoient  la  Maifon  de 
ce  Marquis  , comme  des  gens  qui 
demandoient  on  du  fervice , ou  quel- 
que foulagement.  L'Etoile  de  Phi- 
lippe le  fauva  par  un  accident  im- 
prévu : quelques-uns  de  ceux  dont  on 
devoit  fe  fervir  pour  exécuter  ce 
complot , apres  avoir  parlé  en  termes 
couverts  durant  quelque  tems,  mc- 
priférent  affez  un  Suillè  pour  ne  pas 
croire  qu'il  pût  rien  comprendre  à 
ce  qu'ils  difoient  j il  leur  échapa  de 
dire  que  l’on  pourroit  bien  pailèc 
par  deffus  les  murailles  de  Buen-Re- 
tiro , & qu’elles  étoient  fort  baffes* 

Il  jugea  cependant  que  leur  conver- 
sation avoit  quelque  chofe  de  trop 
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J/0/»  myfterietix  , pour  la  devoir  dilïimir- 
ler  , & le  raport  qu'il  en  fit  à la 
Cour  achevant  de  confirmer  les  loup- 
çons  qu'on  y avoir  déjà  du  Mar- 
quis , le  Roi  donna  ordre  au  Prince 
de  Tzerclas  dé  Tilli  a Capitaine  des 
Gardes  du  Corps , de  l’aller  arrêter» 
On  le  condui/it  à Pampelune  , où 
on  ne  lui  laifià  avoir  aucune  Com- 
munication- avec  perfonne.  On  le 
conduifit  enfuitc  dans  la  Citadelle  de 
Baionne  , & enfin  au  Château  de 
Vincennes  où  il  mourut., 
te  Roi  La  Flotte  des  Alliez  ne  s'en  tint 
Charles  pas  au  hmple  projet  de  donner  de 
b^ue  , en  cotoïant  la  France 

fur  la  & l'Efpagne.  Le  Roi  Charles  & 
Flotte  le  Prince  de  Darmftadt  s'y  embar- 
des  Al-  quérent  pour  féconder  l'expedition 
11e2*-  projettée  fur  la  Catalogne  , l’un  par 
la  prcfence , & l'autre  par  lés  intri*- 
gues  & les  intelligences  qu'il  mena- 
geoit  depuis  long- rems.  Le  foulé- 
vement  des  Habitants  de  Vie  fût 
caufe  que  l'on- fe  hâta  de,  faire  voile 
vers  la  Catalogne  pour  les  fou  tenir,, 
11  met-  & recueillir  le  fruit  que  l’on  atten- 
*'•  doit  de  leur  exemple.  A peine  ffc 
Gibral-  donna-t-on  le  tems  de  s arrêter  a Gi* 
tar..  ,braltar  pour  y debarqper  le  nûuv-caut 
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Monarque  que  l'on  préfentoit  à la  1705» 
Nation  Efpagnole.  Il  y reçut  l'hom- 
mage de  la  Garnifon  r 8c  après  un 
fejour  de  quelques  heures  , il  remit 
à la  voile  pour  continuer  fa  route,. 
Quinze  Vailïèaux  s'approchèrent 
d'Alicante,  8c  un  Officier  fut  envoie  à 
terre  dans  une  Chaloupe , pour  ré- 
pandre quelques  paquets  de  Décla- 
rations par  lefquelles  on  exhortoit  au 
nom  de  Charles  I I U les  Efpagnols 
a le  reconnoître  pour  leur  Roi- 
L'Officier  n'aiant.  trouvé  perfonne 
dilpofé  à recevoir  fes  Dépêchés , re- 
joignit la  Flotte  qui  s'avança  le  long- 
dès  côtes  du  Roiaume  de  Valence,. 

On  réitéra  envahi  cette  tentative  j 
8c  la  Flotte  s’arrêtant  entre  Barce- 
lone 8c  Palamos,.  y fît  defeente  le 
11.  Charles  ne  débarqua  que  le  29.  Il  def- 
8c  fut  furpris  de  ne  voir  accourir  £5nt  cn 
fous  fes  Etendards  que  quelques  De- 
ferteurs  , 8c  un  petit  nombre  de  Pai- 
fans , qui  s’écoient  attendus  à rece- 
voir de  grandes  recompcnfcs  de  leur 
zèle.  Apres  qu’on  eut  tiré  les  Li- 
gnes néceflaires  pour  être  à:  couvert 
de  toute  infulte , oh  ne  perdit  point 
de  tems  , 8c  on  difpofa  tout  pour 
l’attaque,  de  la  Ville  y mais,  comme.- 
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'270/.  il  étoic  important  de  commencer 
par  le  Fort  Montjoui  , le  Prince  de 
Darmftadt  fe  chargea  de  l’expédi- 
tion. Il  y trouva  une  réliftance  à 
laquelle  il  ne  s’étoit  pas  attendu  j le 
Major  qui  y commandoit  , & qui 
lui  avoit  promis  de  lui  livrer  ce  Châ- 
teau , n’avoit  pu  dérober  Ton  def- 
fein  aux  foupçons  & à la  pénétration 
du  Viceroi  qui  avoit  changé  auffi- 
tôt  la  Garnifon , & fait  pendre  l’Of- 
ficier infidelle. 

le  Pria-  Le  prince  réfolut  d’emporter  par 

Darmf  f°rce  ce  4U  ^ ne  Pouvoit  obtenir 
«ade  y Par  la  rl1k  i 11  fût  repoulfé  à deux 
«ft  tué.  attaques  ( 1 ) , & à la  troifiérae  il  re- 
çut à la  Cuifte  une  bleilure  dont  il 
mourut  en  fort  peu  d’heures.  La 
Cour  de  Vienne  perdit  en  lui  un 
ami  chaud  & dévoué  à tous  fes  in- 
terets, ôc  la  Catalogne  éteit  defti- 
née  à immortalifer  lej  zèle  du  Prince 
de  Darmftadt  pour  la  Maifon  d’Au-  * 
triche.  Le  Comte  de  Petcrboroug 
qui  commandoit  les  Troupes  de  dé- 
barquement , prefta  les  Efpagnols  a- 
vec  tant  d’opiniâtreté  qu’ils  lui  ab- 
bandonnérent  le  Pofte,  & fe  retiré- 

it)  Le  14.  de  Sept  embua 
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rent  dans  le  Château  , où  ils  fe  de-  1705» 
fendirent  quelques  jours»  La  me- 
nace qu'on  leur  fit  de  les  traiter  en 
Rebelles  s'ils  attendoicnt  qu'on  les 
mit  dans  la  néceflité  de  fe  rendre  , 
leur  infpira  la  Réfolution  de  fe  faire 
jour  au  travers  des  Ennemis  l'épée  à 
la  main  & la  baïonnette  .au  bout  du 
fufiL  Ils  iJ  exécutèrent  avec  autant 
de  fuccès  que  de  bravoure  , ôc  (e  ren- 
dirent dans  la  Ville  , où  Velafco  ré- 
folu  de  la  defendre  de  rue  en  rue  , fie 
faire  des  Coupures  pour  s'y  retirer 
en  cas  d'Alfaur» 

Ce  Siège  , & le  foulevement  qui  Bafce^ 
avoit  commencé  ‘ dans  le  Roiaume  lone 
de  Vâlence  ,.  demandoit  un  prompt 
fecours.  Le  Duc  de  Gandie  reme-  ^ 85 

dia  pour  quelque  tems  aux  allarmes  par  les 
que  caufoit  le  foulevement  , mais  Alliez» 
les  Troupes  que  l'on  fit  marcher  de 
tons  cotez  pour  fecourir  Barcelone 
n'en  purent  empêcher  la  perte.  En- 
vain  la  Garnifon  foutint  les  efforts- 
de  1'  Armée  Ennemie  jufqu'au  14» 
d'Oétobre»  Le  Vice  - Roi  n'aianr 
aucune  efperance  d'être-  fecouru  , &c 
voiant  que  tout  le  Pais  d'alentour 
embraffoit  le  parti  de  Charles,  ca- 
pitula ôc  rendit  la  Place*  Avanc 
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que  de  fortir  il  eût  tout  lieu  de  s’a- 
percevoir que  l’ufage  prudent  qu’il 
avoic  fait  de  fon  autorité  , avoir 
maintenu  celle  du  Roi  fur  un  peu- 
ple que  la  crainte  feule  rctenoit  dans 
le  devoir.  11  ne  fût  pas  plutôt  hors 
d’état  de  fe  faire  obéir  , que  les  Mé- 
contents fe  jettérent  dans  les  mai- 
fons  de  ceux  qui  étoient  fidelles  au 
Roi  &c  les  pillèrent , &c  il  s’en  falut 
peu  qu’il  ne  fut  lui  - même  la  Viéli- 
me  de  leur  fureur^ 

le  Ma-  L’Armée  qui  devoir  entreprendre 
rêchal  le  Siège  de  Badajoz  n’eut  pas  le  mê- 
deTeffe  mc  fuccès..  Vingt  mille  Hommes 
^ le  d’infanterie , & cinq  mille  chevaux 
Siège  de  qui  la  compofoient  , invertirent 
Badajoz  cette  Place  le  i.  d’Oétobre  , & la 
nuit  du  5.  au  6.  Ils  ouvrirent  la 
. Tranchée  , &:  pouffèrent  vigoureu- 
fement  leurs  attaques , dans  l’efperan- 
ee  d’être  maîtres  de  la  Ville  avant 
que  le  Maréchal  de  Tellé  pût  la 
dégager.  Il  palfa  néanmoins  la  Gua^ 
diana  le  14  , 8c  les  deux  Armées 
s’étant  rangées  en  Bataille , on  crut 

O 

de  part  & d’autre  qu’elles  ne  fe  fepa- 
reroient  point  fans  Combat.  Le 
lendemain  elles  fc  cannonérent  pen- 
dant, trois  heures  } le  malheur  qu’eut- 
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Milord  Galoway  , Général  des  An-  170/; 
glois  , dJ  'avoir  un  bras  emporté  dans 
cette  ocafion  , 8c  le  Renfort  de  mil- 
le Hommes  ejue  Telle  fît  entrer 
dans  la  Place  , changèrent  la  réfolu- 
tion  des  Alliez.  Ils  levèrent  un  Siè- 
ge , qui  leur  coutoic  déjà  plus  de 
quinze  cents  Hommes  : ils  laiflcrent 
dans  leur  Camp  des  Bombes  8c  des 
Boulets  8c  autres  Munitions  de  Guer- 
re , qu'ils  ne  purent  emporter. 

On  s'étonnera  peut-être  que  dans  Mort  du 
l'expedition  de  Catalogne,  il  ne  foit  ^onue 
point  fait  mention  de  l'A mirante  de 
Caftile.  Sa  mort  arrivée  le  19.  de  mirante 
Juin  , avoit  enfin  délivré  l’Efpagne  de  Caf- 
d'un  Ennemi  qui  lui  avoit  déjà  at-  Re- 
tire de  grands  malheurs.  Son  zèle 
pour  la  Maifon  d’Autriche  , les  ef- 
perances  magnifiques  qu'il . entrete- 
noit  par  Tes  Correfpondances  , lui  a- 
voient  d’abord  attiré  quelque  eonfi- 
deration  dans  le  parti  011  il  s'étoic 
jette;  mais  on  ne  fut  pas  long-tems 
fans  s'apercevoir  que  c'étoit  un  vi- 
fionnaire  qui  avoit  plus  de  bonne 
volonté  que  de  pouvoir  ; 8c  quand 
il  mourut  , la  Cour  de  Lifbonne 
n'avoit  plus  pour  lui  que  de  certains, 
ménagements  Politiques.  La  fauf- 


. Digitized  by  Google 


49  S Hlflolre  de  France  , 

1705.  fêté  de  Tes  allurances,  & l'impor- 
tune opiniâtreté  avec  laquelle  il 
s'aheurtoit  à des  projets  chiméri- 
ques 3 l'avoit  rendu  odieux  aux  Ge- 
neraux des  Alliez. 

Philip-  Le  grand  nombre  de  Conjura- 
pe  V.  tions , &c  fur  tout  celle  du  Marquis 
“J*  de  Legancz  , obligea  la  Cour  à 
qu’avec  Prendre  des  précautions  pour  a(Tu- 
des  Gar- rcr  la  vie  du  Roi  contre  les  Atten- 
des. tats  des  mal-intentionnez.  Il  ne  for- 
tît  plus  qu'avec  Tes  Gardes  , & il 
ordonna  que  le  Capitaine  des,  Gar- 
des auroit  un  Tabouret  derrière  Sa 
Majefté  , lorfqu'elle  iroit  à la  Cha- 
pelle. Ce  fut  un  fujet  de  mécon- 
tentement pour  les  Grands  du  Roi- 
aume  , qui  prétendirent  que  c etoit 
au  préjudice  de  leur  Rang.  La  plu- 
' part  aimèrent  mieux  s'abftenir  d ac- 
compagner le  Roi  a la  Melle  que 
de  confentir  à céder  une  place  qu  ils 
croioient  leur  appartenir  : la  Nation 
s'accoutuma  néanmoins  à cet  ufage, 
dont  la  Cour  11e  trouva  point  à pro- 
pos defc  defifter. 

L’Ele-  r Le  Roi  ne  donnoit  pas  tellement 
^cur^c  toute  fon  attention  à Phfpagne  qu  il 
prend"  négligeât  les  Intérêts  de  fes  autres  Al- 
Kuy.  liez.  L'Elcdteur  de  Cologne  avoiü 
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quelque  efperance  que  l'on  pourroit  1 
reconquérir  du  moins  une  partie  de 
/es  Etats  , 8c  il  prelfa  la  Cour  de  faire 
quelques  efforts  de  ce  côté.  Le  Duc 
de  Bavière  fon  frère , & le  Maré- 
chal de  Villcroi  s'avancèrent  le  17» 
de  Mai , avec  une  Armée  de  qua- 
rante quatre  Bataillons  8c  de  quatre 
vingt  dix  Efcadrons,&  aiant  pâlie 
la  Meufe  à Balfec  , ils  envoiérent  le 
28.1m  Détachement  de  mille  Hom- 
mes pour  invertir  Huy.  Cette  Ville 
fe  rendit  fans  refirtancc  8c  la  Garni- 
fou  s'étant  retirée  dans  le  Château, 
8c  dans  les  Forts  , fe  prépara  à y at- 
tendre du  fccours.  Le  Comte  de 
Gaffé  qui  commandoit  les  Troupes; 
du  Siège  , pendant  que  la  grande  Ar- 
mée étoit  campée  à Vignamont , at- 
taqua fi  vigoureufement  le  Fort  Pir 
Cart  & le  Fort  Rouge  qu'il  en  délo- 
geâtes Ennemis  la  nuit  du  3.  au  4. 
de  Juin.  Le  Fort  Jofeph  fît  un  peu 
plus  de  refiftance  , mais  enfin  on  fut 
maître  de  tous  ces  Forts  8c  du  Châ- 
teau le  10.  Cromrtrom  Gouverneur 
de  cette  Place, voiant  que  les  brè- 
ches étoient  fpacieufes  , 8c  que  le  feu 
des  Afïïégeants  redoubloit , deman- 
da une  Capitulation  honorable  qui 
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1705.  lui  fut  refufée , ôc  s’étant  rendu  Pri- 
fonnier,il  fut  conduit  à Namur  le 
lendemain. 


L’Ele&eur  , ôc  Villeroi  firent 
au  fil-rôt  partir  , fous  les  ordres  du 
Marquis  d’Alegre  , un  Détachement 
de  quinze  Bataillons  ôc  de  trente 
Efcadrons , pour  aller  renforcer  l’Ar- 
mée qui  étoîc  fur  la  Mofelle  , ôc 
marchèrent  avec  le  refte  pour  pren- 
dre pofTefilon  de  Tiége.  Le  Cha- 
pitre de  la  Cathédrale,  ôc  les  Ma- 
giftrats  de  la  Ville  envoiérent  aufii- 
tôt  fix  Députez  à l’Ele&eur  pour 
lui  demander  fa  prote&ion  , ôc  le 
prier  qu’on  ne  tirât  point  fur  la  Ci- 
tadelle du  côté  de  la  Ville.  Il  leur 
accorda  fa  protection  ; mais  il  refu- 
fa  de  leur  accorder  ce  qu’ils  propo- 
saient, ôc  leur  donna  jufqu’au  len- 
demain pour  lui  aporter  les  Clefs 
de  la  Ville.  Les  Commandans  des 
Alliez  refuférent  de  les  rendre,  ôc 
remirent  même  de  leurs  Troupes 
dans  les  Portes , depuis  le  Canal  de  la 
Il  fc  Meufe  jufqu’à  la  Citadelle  , ôc  tin- 
rend  rent  les  Portes  fermées. 


maître  La  confternation  des  Habitans 

frc.,la.  fut  encore  augmentée  , lorfqu’ils  vi- 
Yillc  de  & , r . 

Liéo-e  reilt  S.ue  touces  lcurs  lollicitations 
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11c  produifoient  rien.  On  doutoit  107 y. 
fi  peu  que  l'Eledteur  forceroit  les 
Gardes  des  Alliez , que  les  Habitans 
dont  les  Interets  étoient  contraires 
à ceux  du  Souverain , s'étoient  déjà 
mis  en  fureté  en  fe  réfugiant  à Maf- 
tricht,  En  effet  le  iS.  plufieurs 
Bataillons  François  commandez  par- 
le Comte  de  Montre vel  Lieutenant 
Général  de  jour , s'avancèrent  avec 
du  Canon  jufques  dans  le  Fauxbourg 
„ de  Ste  Marguerite.  Il  fit  d'abord 
occuper  les  Maifons  voifines  de  la 
Porte  de  la  Ville  par  quatre  vingts 
Hommes  du  Régiment  des  Gardes, 
fou  tenus  de  quatre  vingts  autres. 

O11  avoit  tiré  dej  part  ôc  d'autre  pen- 
dant une  heure  ôc  demie  ; mais 
la  Garnifon  voiant  venir  un  gros  de 
François  avec  de  Artillerie  , ôc  pré- 
voiant  qu’elle  feroit  infailliblement 
forcée  , elle  fe  retira  dans  la  Cita- 
delle, ôc  abbandonna  les  Clefs  de  la 
Porte.  Les  François  enfoncèrent 
la  Barrière , ôc  commençoient  à per- 
cer la  porte  à coups  de  hache  , 
lors  qu’on  leur  ouvrit  le  Guichet. 

Ceux  qui  y entrèrent , ouvrirent  auf- 
r ii-tôt  la  Porte  pour  faire  pafl'er  les 
‘Régiments  des  Gardes  Françoifes  ôc 
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1 705.  des  Gardes  SnilTes  , qui  jointes  à un 
Corps  de  Cavalerie  prirent  poflef- 
fion  de  la  Ville.  L’Eledeur  n’avoit 
rien  fait  jufques-là  ; s’il  ne  fe  ren- 
doir  maître  de  la  Citadelle  , il  vou- 
lut lui-même  la  reconnoître  SC 
bien  tôt  on  vit  fur  la  hauteur  qu’oc- 
cupent les  Jefuites  Anglois  , s’éle- 
ver deux  Batteries  qui  commencè- 
rent à tirer  fur  la  Citadelle  5 trois 
autres  furent  drelTees  de  l’autre  cote 
vers  le  chemin  de  Tongres. 

Il  lève  Ta  Tranchée  étoit  ouverte  , ôc 
le  Siège  on  preffoit  la  reddition  de  cette  Fot- 
de  la  terelle  avec  route  la  diligence  poiTi- 
Citadel-  ble  ? lors  qUe  pEledenr  aiant  eu  avis 
que  le  Duc  de  Marlhoroug  venoit  à 
grandes  journées  pour  le  traverfer, 
eut  regret  d'avoir  envoie  le  Comte 
d’Alcgre  qu’il  rapela.  Le  14.  il  ren- 
voia  fa  crolle  Artillerie  à Namur , 
par  eau  , & la  nuit  dir  z6.  au  17* 
décampa,  & fe  retira  dans  fes  Li- 
gnes. Cependant  le  Général  An- 
glois s’étant  joint  au  Général  d O- 
vvcrxerque  forma  le  6.  de  Juin  , un 
Les  Al-  Détachement  pour  reprendre  Huy 
liez  rc.  qUj  capitula  le  n.  ôc  la  Garnifon  qui 
P-*  n’étoit  que  de  cinq  cents  cinquante 
Huy.  Hommes  s eut  le  même  fort  que  cel- 
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le  qui  l'avoit  défendu  pour  les  Al-  1705* J 
liez. 

Ils  ne  s'en  tinrent  point  là  , mal-  Ils  for- 
gré  le  Renfort  de  trente  cinq  Ba-  Çcnt  les 
raillons  , de  cinquante  Efcadrons  de  ^|nes 
Cavalerie  , 8c  de  treize  Efcadrons  de  fran- 
Dragons  que  Villars  avoit  détachez  cois, 
de  l'Armée  de  la  Mofelle  , pour  grof- 
fir  celle  de  l'Eleéteur  , les  Ennemis 
avoicnt  encore  la  fuperiorité  du 
nombre.  Ils  palTérent  la  Mehaine 
le  1 7.  au  matin  , dans  le  deflein  d'at- 
taquer^ les  Lignes  où  les  François 
venoient  de  le  retirer  , 8c  à la  faveur 
d'une  nuit  fort  obfcure  , ils  fe  trou- 
vèrent au  Château  de  Vangh  qu'ils 
prirent  fans  refiftance.  La  Barrière 
de  la  Ligne  ne  fut  pas  mieux  défen- 
due ; comme  les  Quartiers  de  l'Ar- 
mée de  France  étoient  fort  éloignez 
l’un  de  l’autre  , elle  fe  trouva  hors 
d’état  de  garder  les  Lignes  dont 
l'étendue  étoit  très-vaftt.  Tout  ce 
que  put  faire  le  Duc  de  Bavière  , ce  1 

fût  de  faire  retirer  les  Troupes  qui 
tachèrent  de  difphter  quelque  tems 
le  terrain , 8c  de  les  fauver  d'une 
défaite  totale.  Parmi  les  Prifonniers 
de  confequence  que  les  Alliez  firent 
dans  cette  occafion  , fe  trouvèrent 
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le  Marquis  d’Alegre  & le  Comte  de 
Home  , ôc  quelques  autres  Officiers. 
Il  mit  la  Deyle  entre  fon  Armée  , ôc 
les  Ennemis  , qui  profitèrent  de  ce 
mouvement , pour  le  rendre  maîtres 
de  Tillemont , de  Dieft  , de  Sichen, 
& d’Arfchot  où  ils  trouvèrent  des 
provifions. 

Ils  cflaiérent  de  paflfer  cette  Ri- 
vière , une  partie  d'entre  eux  avoir 
déjà  forcé  les  Gardes  par  un  en- 
droit , lors  qu’on  fut  obligé  de  là, 
rapeller  , parce  que  l’Armée  Angloife 
avoir  trouvé  devant  elle  l’Armée 
Francoife  rangée  en  ordre  de  Ba-  * 
taille  , ôc  en  pofture  de  lui  empê- 
cher le  pallage.  Les  Ennemis  n’aianc 
pu  réuffir  de  ce  côté  ; emploiércnt 
les  jours  fuivans  à rafer  l’étendue  des 
Lignes  qui  étoit  en  leur  pouvoir  , 
Ôc  le  15.  d’Aout  , ils  marchèrent 
vers  Genap  dans  la  vue  d’engager 
un  Combat,  mais  ils  fe  retirèrent  lors- 
qu'ils virent  la  lltuation  avantageufe 
des  François.-  L’Armée  qui  étoit 
en  Flandre  fous  le  Général  Spaar, 
fit  auffi  un  mouvement  pour  favo- 
rifer  celui  de  la  grande  Armée  par 
une  diverfion.  Elle  pénétra  même 
dans  les  Lignes  entre  Gmd  ôc  Bru- 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  yoy 
ges  , la  peur  qu'il  eut  d'être  enfer-  170^. 
me  , l'empêcha  d'y  faire  quelque 
fejour  , & il  fe  retira  quand  il  apprit 
que  le  Comte  de  la  Morhe  marchoit 
à lui  avec  un  Corps  de  Troupes  fu- 
perieur  au  lien. 

Le  nouveau  Détachement  que  Divers 
l'Ele&eur  reçut  d'Allemagne  , ache-mouvc- 
va  d'ôter  aux  Alliez  la  penfée  de  le  mcns 
forcer  à une  Bataille  ; &c  le  plaifir  ^fsou 
que  ce  Renfort  caufa  dans  le  Camp,  pCS> 
fut  augmenté  deux  jours  après  par 
les  rejoüiflànces  que  l'on  y fit  de  la 
Victoire  de  Callano.  Celles  que  fi- 
rent les  Alliez  peu  de  jours  après 
pour  le  même  fujet  rendroient  cette 
Vi&oire  équivoque  , fi  la  preuve 
que  j’en  ai  raportée  ci-dcflus  ne  dé- 
cidoit  pas  pour  les  deux  Couronnes. 

Le  relie  de  la  Campagne  fe  pafla  de 
ce  côté  en  des  Marches  & des  Con- 
tre marches , dans  lefquelles  les  Alliez 
fe  faifirent  de  Soutleu  & du  Fort  de 
SantVliet  j mais  ils  abandonnèrent 
Tillcmont  après  en  avoir  fait  fauter 
les  Fortifications. 

Avant  que  le  Duc  de  Marlbo-  Expédi- 
roug  quittât  la  Mofelle  pour  aller  tions 
s'oppofer  aux  progrès  que  faifoit  fur  la 
l’Ele&eur  de  Bavière  dans  le  Pais Mo  c^c 
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270y.de  Liège,  il  avoit  fait  une  tentati- 
ve pour  engager  Villars  à une  Ba- 
taille. Il  avoit  même  palfé  la  Saar, 
8c  déjà  la  tête  de  fa  première  Ligne 
çtoit  en  préfence  de  l’Armée  Fran- 
çoife.  Le  Maréchal  ne  jugea  point 
à propos  de  rien  rifquer.  Averti 
des  defl'eins  que  l’on  avoit  fur  les 
Etats  de  l’Eleéteur  de  Cologne  , ri 
crut  faire  allez  en  amufant  le  Géné- 
ral des  Troupes  Angloifes.  Il  quit- 
ta fon  'Camp  de  Sirsc  , 8c  fe  retira 
dans  un  Polie  où  l’on  ne  pouvoit 
venir  à lui  que  par  des  Défilez  d’un 
‘ accès  fort  difficile.  Trois  cents  Hom- 
mes  qu’il  avoit  laiffez  à SirK  , furent 
enlevez  par  les  Ennemis  , qui  perdi- 
rent enfin  toute  efperance  de  l’atta- 
quer j fur  tout  quand  ils  fçurent 
que  le  Maréchal  de  Marfin  lui  avoit 
envoie  un  Détachement  de  fon  Ar- 
mée. Ils  manquoient  de  vivres  8c 
de  fourages  , & ils  ne  pouvoient  pé- 
nétrer plus  avant  que  par  la  gain- 
d’une  Bataille.  Ils  étoient  dans  cet- 
te fituation  , lors  que  la  prife  de 
Huy  8c  l’entreprife  fur  Liège  fourni- 
rent au  Duc  de  Marlborcug  un 
agréable  prétexte  de  fortir  de  ce 
mauvais  pas.  Une  lettre  des  Etats  Gé- 
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néraux  de  Hollande  , lui  lailloit  le  170/. 
choix  , ou  d’agir  par  une  puilïànte 
diverfion  fur  la  Mofelle  , ou  d’ac- 
courir aux  Pais-Bas  pour  en  repouf- 
fèr  l’Ele&eur.  L’impoffibilité  qu’il 
trouvoit  à fubfifter  pins'  long-tems 
dans  le  Pofte  où  il  s’étoic  engagé, 
lui  fie  préférer  ce  dernier  parti. 

Son  dépare  rendoic  inutile  l’Ar-  Les 
mée  de  Villars  qui  fie  d’abord  deux  Fran- 
gros  Détachements  donc  l’un  fut  ^ols  re“ 
envoie  aux  Pais-Bas  , l’autre  alla 
groflir  l’Armée  du  Rhin.  Il  reftoit  Treve?, 
à Trêves  quelques  Troupes  des  En- 
nemis que  l’on  avoir  jugé  fufifantes 
pour  garder  les  Lignes  qui  les  cou- 
vraient. Villars  fit  un  mouvement 
de  ce  côté  , de  le  Général  Aubach 
qui  les  commandoit  , aprehenda  d’ê- 
tre enfermé.  Le  Commandant  de 
Saarbourg  emmena  fa  Garnifon,  & 
fit  fauter  les  ouvrages  de  la  Place. 

Treves  fut  aufli  abbandonfiée  ; l’En- 
nemi y mit  le  feu  à routes  les  Mi- . 
nés  , &c  à tous  les  Magazins  de  Fou- 
rage  , fit  jettdr  dans  la  Rivière  les 
Bleds  & les  Farines  qui  s’y  trou- 
voient  , encloua  quarante  pièces  de 
Canon  qu’il  abbandonnoit  , de  fe 
retira  fous  Traerbarch.  Martin 

Y ij 


Digitized  by  Google 


1705. 


Le  Ma- 
réchal 
de  Vil. 
Iars  fc 
joint 
à l’Ar- 
mée du 
Rhin. 


508  Hiftoire de  France , v . 

s’étoit  d’abord  retranché  dans  les 
Lignes  de  Haguenau , pendant  que 
Thungen  Général  des  Impériaux 
fortifioit  celles  de  Lauterbourg. 

Villars  laifl'a  le  Marquis  de  Refu- 
ge auprès  de  Treyes  avec  un  Corps 
de  quelques  -mille  Hommes , & fe 
hâta  de  le  joindre  ; afin  d’attaquer 
cnfemble  l’Armée  Ennemie  , avant 
qu’elle  eût  reçu  les  Troupes  qui 
etoient  en  marche.  Il  arriva  à Ha- 
guenau le  1.  de  Juillet , & fon  Ar- 
mée s’étant  jointe  le  3.  à celle  de 
Marfîn  , ils  s’avancèrent  le  lende- 
main jufqu’aux  Lignes  de  'Weiflen- 
bourg  , qui  leur  furent  abbandon- 
nées  aufïi  bien  que  la  Ville  de  ce 
nom  , où  ils  prirent  leur  Quartier. 
Comme  ils  avoient  vingt  cinq  mille 
Hommes  , & que  l’Ennemi  n’en 
avoit  que  quinze  mille  ; ils  voulu- 
rent le  forcera  une  Bataille,  5c  s’a- 
vancèrent vers  lui  pour  le  défaire 
avant  l’arrivée  de  douze  mille  Pruf- 
fîens  qui  n’étoient  déjà  qu’à  quel- 
ques lieues  de  lui,  mais  ils  le  trou- 
vèrent fortifié  par  des  Retranche- 
ments que  trois  vigcmreufes  attaques 
ne  purent  forcer.  Ils  fe  retirèrent 
à 'W'eifTcnbourg  dont  ils  démolirent 
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les  Murailles  ; & raférent  les  U 
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vee  dt»c  T%.  t UlS  * Par  ^ arri-  mens  de. 

des  Vîll  °U?eS  ?CS  diferen«  Cer-  ce«c* 

? » VlIlars  craignant  d'être  lui  Almé à 

Kr  WTe  rCCira  Æ.t  ' 

J °d  j d Haguenau.  Le  Prince 
de  Bade  qui  droit  venu  prendre”L 

Commandement  de  l'Armée , les  £ 
forcer,  prés  de  Pfaftnhoven  le \g 
de  Septembre.  Il  y avoir  ,,  j;  “• 
de  Troupes  pour  les  deffendre,  qjd- 

J «ÿ  q-i  i”'Æïï 

rop  tard  pour  les'  foutenir  , & " 
tournant  fur  fes  pas , fe  porta  entre  ' 

Hagimnan.&BifchweHemilfit";;: 

J u f ce  divers  mouvements;  & fut  en 
fin  camper  entre  Strasbourg  & Vanr’ 

. Les  _ Impériaux  , profitèrent  de  tes  AI 

de  Drnfe8T”Cm  PT  hhc  le  Siege  b” 
lui  de  f HheIm  q ‘ s Purent , & cf-  Air‘é- 
~ dc  Haguenau  que  le  Général  6™  & 
Thungen  alla  auffi-tôt  invertir  ave  ‘ ^ 
vint?  Efcadrons  /H-,  f lr>avecnenc 
IWd-k  , & infanterie  de  I>rufcn. 

Brandebourg  , de  Saxe  & de  W hein,! 
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370^  tcnberg.  La  Tranchée  étant  ou-f 
ït  Ha- verte  la  nuit  du  19.  ail  30.  d’Août.- 
gueuau.  Le  Marquis  de  Pcri  Commandant- 
dela’Place  qui  r/avoit  qu'une  Gar- 
nifon  très-peiite  pour  une  fi  grande 
enceinte  , qui  même-  étoit  affez  mal- 
fortifiée  , demanda  une  Capitulation 
honorable.  Le  Général  Thungen 
lui  en  envoia  un  projet  dont  le  pre- 
mier Article  étoit  que  la  Garnifon.. 
compofée  de  deux  mille  cinq  cents 
Hommes  fe  rendroit  Prifonniere  de 


Guerre.  Le  Marquis  qui  ne  vou- 
loir capituler  que  pour  fauver  fa 
Garnifon  s répondit  qu'il  lui  faloit 
huit  jours  pour  examiner  ce  premier 
Article  , Sc  du  tems  à proportion 
pour  les  autres.  Le  feu  recommen- 
ça de  part  &z  d'autre.  Un  bas  Of- 
ficier de  la  Garnifon  qui  connoilfoit 
parfaitement  les  environs  de  la  Pla- 
ce , pour  y avoir  fouvent  été  en  par- 
ti , averti  le  Commandant  que  fi 
on  pouvoir  fe  faire  jour  jufqu'à  une 
certaine  diftance  ; les  bois  faUve- 
Le  Mar-  r0*ent:  Garnifon.  Son  avis  ne  fut 

quis  de  point  niéprifé  ÿ 5c  le  y.  d'Oétobre  à 
Pcri  en  neuf  heures  du  foir,  comme  fi  l'En- 


fauve  la  nemi  eût  été  d'intelligence  , le  lieu 
Garni-  par  0y  {[  fal0it;  pafièr  fe  trouva  fi 
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mal  gardé  qu’on  réfolut  de  prendre  1705 
ce  parti.  nLe  Marquis  lailia  dans 
le  chemin  couvert  un  Détache- 
ment de  deux  cents  Hommes  com- 
mandez par  un  Colonel  ' pour  favo- 
rifer  la  retraite , avec  ordre  de  le 
fuivre  dans  deux  heures.  Les  A fi. 
fiégeans  qui  expliquèrent  le  filence 
de  la  Garnifon  , comme  Ci  elle  fe  fût 
préparée  à une  fortie  , ne  s’aperçu- 
rent du  véritable  delfein , que  lorf- 
qu’il  fut  trop  tard  de  s’y  oppofer  j 
envain  le  Comte  de  Merci  fut  com- 
mandé avec  feize  cents  chevaux  pour 
aller  à lapourfuite  , il  ne  lui  fut  pas 
poffible  d’atteindre  le  Marquis  de 
Péri  qui  arriva  heureufement  à Sa- 
verne  , apres  avoir  enlevé  une  Gar- 
de’de  Cavalerie  qu’il  trouva  fur  fon 
palîage.  Les  Afliégeans  ne  trou- 
vèrent aucune  obftacle  qui  leur  re- 
fufât  l’entrée  de  Haguenau  , &c  ils 
y firent  Prifonniers  les  Blefiez  &c  les 
Malades  qui  étoient  reftez  dans  l’Hô- 
pital. 

On  crut  que  des  Alliez  entrepren- 
droient  encore  le  Siège  de  Hom- 
bourg  avant  la  fin  de  la  Campagne, 

& dans  cette  apprehenfion  la  Garni- 
fon avoit  été  renforcée  de  deux  mil- 
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ijcy  le  Hommes  qu'on  y avoit  jettez  par 
précaution.  C'étoit  en  effet  le  def. 
fein  des  Ennemis , & il  avoit  été  ré- 
folu  que  pendant  que  les  Troupes 
Palatines  & celles  de  HdTe-CalTel 
feroient  les  attaques  , celles  de  Pruf* 
fe  ferviroient  à les  couvrir  5 mais 
celles-ci  aiant  été  rapellées  par  leur 
Souverain  , l’entreprife  n'eut  point 
lieu.  Les  deux  Armées  demeurè- 
rent dans  i’ina&ion  le  refte  de  la 
Campagne  , l'une  ne  voulant  point 
rentrer  dans  les  Quartiers  d'hiver  3 
avant  que  l'autre  fe  feparât. 

Prife  de  La  Cour  reçut  à la  fin  de  l'année 
M°«t-  pagr^able  nouvelle  de  la  prife  de 
me  an*  Montmelian.  Le  Comte  de  Sante- 
na  qui  y commandoir,  capitula  le  11. 
de  Décembre  , & la  Garnifon  qui 
n'étoit  plus  que  de  cinq  cents  cin- 
quante Hommes, , en  fortit  le  1 7. 
avec  Armes  & Bagages  , & deux 
pièces  de  Canon.  On  y trouva  une- 
belle  Artillerie  , !c  deux  cents  Mil- 
liers de  poudre  , dont  une  partie  fut 
emploiée  à faire  fauter  les  ouvra- 
LePria-  ges. 

cc  Eu’  Le  Prince  Eugène  étoit  telle— 
quite  me^t  découragé  par  le  mauvais  fuc- 
Jjtalie.  cès  de  la  journée  de  Calfano  , qu'il 
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ii’âvoit  pu  rien  entreprendre  depuis  1705* 
ce  tems-là.  L'Empereur  ne  pou- 
vant pas  lui  envoier  des  Renforts 
alfez  puiflànts  , pour  agir  ofiènfive- 
raent > il  borna  tous  fcs  foins  à fe 
retirer  fans  une  plus  grande  perte, 

8c  il  ramena  l'Armée  Impériale  à 
l'endroit  où  il  l'avoit  prife , 8c  s’cn 
retourna  à Vienne. 

La  ville  de  Nice  étoit  toujours  Le  Due 
aflîégée.  Depuis  le  départ  du  Duc  de  Bar- 
de la  Feuillade , jufqu'au  6,  d'Odo-  vvich 
bre  que  le  Duc  de  Barwicx  , qui 
avoir  fuccedé  au  Maréchal  de  Vil- 
lars  dans  les  Sevennes  , arriva  devant 
cette  Place  pour  en  hâter  la  réduc- 
tion. Il  amcnoit  avec  lui  un  Corps 
de  15  Bataillons,  outre  les  Troupes 
qui  occupoient  Ville  Franche  , Sant- 
Ofpicio  , 8c  Montalban.  Il  de- 
meura dans  l'inaétion  jufqu’au  8.  de 
Novembre  pour  attendre  l'Artille- 
rie 8c  les  Munitions  de  Guerre  qu'on 
lui  devoir  envoier  par  Mer.  Ses 
Bateries  étant  drefiecs  le  13.  il  fit 
fommer  la  Ville  de  fe  rendre  à dif- 
cretion  ; ce  qu'elle  fit.  Il  tourna  en- 
fuite  fes  efforts  contre  le  Château, 
qui  foutint  parfaitement  bien  toutes 
les  attaques  jufqu’au  z6,  de  Dccem- 
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bre  , que  le  Commandant  l’abban- 
donna  pour  fe  retirer  dans  le  Don- 
jon. Cet  Officier  (i)-fe  rendit  en- 
fin le  4.  de  Janvier  de  l'année  fui- 
vante  fur  la  menace  que  lui  fit  la 
Garnifon  qui  étoit  de  cent  douze 
Officiers  ôc  de  huit  cents  Soldats, 
qu'elle  fe  revolteroit  , s'il  s'opinià- 
troit  d'avantage:  Il  obtint  fix  piè- 
ces de  Canon  , deux  Mortiers  & les 
autres  marques  d'honneur  , &c  à ju- 
ger par  fon  courage  ,«  & par  les  pro- 
vifions  qui  lui  reftoient  a il  auroit 
pu  fe  defendre  encore  environ  deux 
mois. 

Le  peuple  fut  peut-être  moins 
fenfiblc  aux  evenemens  que  je  viens 
de  rapporter , qu'au  fpe&acle  que  la 
au  Pilo-  Juftice  lui  donna.  La  Noue  qui  de 
xi.  Laquais  d’un  Intcrefle  dans  les  Fer- 
mes s'étoit  élevé  lui-même  à la  qua- 
, •:  lité  de  gros  Financier  , irritoit  depuis 

long-tems  la  patience  du  public  par 
les  orgueilleufes  dépenfes  qu'il  fe- 
fôit.  Il  lui  fut  aifé  d'oublier  fon 
premier  état  dans  le  fein  delà  for- 
tune qui  lui  rioit.  Sa  table  , fes 
ameublemens  Sc  plus  que  tout  cela. 


La 

Noue 
Finan 
cier  mis 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIF,  J i y 
fes  débauchés  5 & les  depenfes  inuti-  1 70/, 
les  qu'il  faifoit  en  bâtimens  , abfor- 
boient  des  fournies  qu’il  ne  pouvoic 
trouver  qu’à  force  de  Malvcrfations. 

De  puilïàntes  protégions  le  foutin- 
rent  quelque  tems  j mais  fa  condui- 
te tomba  dans  un  tel  excès  quil  fut 
enfin  arrêté.  Ses  Patrons  ne  pu- 
rent faire  autre  chofe  pour  lui  dans 
fa  chute  , que  de  le  fauver  de  la  cor- 
de qui  lui  étoit  deftinée  , & au  lieu 
du  dernier  fupiice  qu’il  meritoit  <,  ils 
obtinrent  qu’il  ne  feroit  condamné 
qu’à  neuf  ans  de  Galères  , &:  mis 
[ trois  fois  au  Pilori  3 pour  fervir  d’ex- 

emple à fcs  pareils.  La  fentence  fut 
exécutée  , 6c  il  fut  montré  au , peu- 
ple dans  cet  état  ignominieux  pour 
là  troifiéme  fois  le  2.  de  Mai. 

La  Prifon  de  Pierre  Encife  à Lion  LesPri- 
fut  forcée  le  22.  du  même  mois  par 
des  Prifonniers  qui  rifquoient  moins.  de  picr_ 
que  celui-là.  Le  Comte  de  la  Bar-  re  Enci- 
re,!.Officier  de  la  Garnifon  de  Mont-  feegor- 
melian,la  Place  Treforicr  des  Bail-?entle 
liages  de  Ternier  & Gaillard  , pro- 
che  de  Géneve  , & un  Coufin  du  ncur. 
Comte  de  Divonne  , furent  les  Chefs 
de  cette  Entreprife.  Le  prémier 
avoit  été  furpris  un  an  auparavant 
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17OJ.  dans  Chamberri  , où  il  s’étoit  gliffe 
fecrettement  pour  le  fervicedu  Duc 
de  Savoie.  Le  fécond  avoir  été  ar- 
rêté depuis  quelques  mois  pour  avoir 
été  foupçonné  d’entrenir  des  intel- 
ligences avec  la  Garnjfon  de  . Mont- 
melian  dont  un  parti  avoit  enlevé 
quelque  argent  de  la  recepte.  Le 
Comte  de  la  Barre  n’étoit  pas  fx 
étroitement  obfervé  qu’on  ne  lui 
permit  d’écrire  en  Piémont , «S c com- 
me on  ne  décachetoit  point  les  let- 
tres qu’il  en  recevoir  * il  prit  pré- 
texte de  dire  un  jour  à Manneville 
Gouverneur  de  ce  Château  , qu’il 
venoit  d’apprendre  par  une  lettre, 
que  fon  Epoufe  étoit  accouchée  d’un 
fils  , & qu’il  le  prioit  de  trouver 
bon  qu’il  fe  régalât  avec  lui  & avec 
les  principaux  Prifonniers , & il  fit 
même  diftribuer  du  vin  aux  Soldats. 
Après  le  repas  , le  Major  qui  étoit 
auffi  invité,  alla  conduire  les  conviez 
étrangers  , & fortit  enfuite.  Le 

Gouverneur  étoit  à peine  rentré 
dans  fa  chambre , où  il  s’affit  dans 
» un  Fauteuil  , tenant  un  livre  à la 
main,  qu’il  vit  entrer  le  Comte  de  la 
Barre  avec  deux  autres  Prifonniers, 
qui  lui  mirent  un  Bâillon , & par- 
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ce  qu'il faifoit  de  la  refiftance.ils  le  dé-  1 70 J* 
pêchérent,en  le  perçant  de  cinq  coups 
de  poignard.  Une  fervante  étant 
venue  dans  ce  moment,  voulut  pren- 
dre la  corde  de  la  cloche  pour  apcl- 
ler  du  fecours  , les  Prifonniers  lui 
enfoncèrent  un  poignard  dans  le 
fein  , & lui  liant  les  pieds  & les 
mains  , la  laifférenc  étendue  , per- 
dant fon  fang  auprès  de  fon  Maître  ' 
qui  venoit  d'expirer.  Deux  autres 
Prifonniers  qui  étoient  du  complot, 
envoiérent  les  Gardes  l'un  après  l'au- 
tre dans  la  chambre  du  Gouverneur 
où  à mefure  qu'ils  entroient  on  fe 
faifilfoit  deux  , & on  leur  fermoir 
la  bouche  , de  peur  que  leurs  cris  ne 
répandirent  l'allarme.  Un  Cuifï- 
nier  & un  Jardinier  , qui  voulurent 
faire  quelque  réfiftance  , furent  poi- 
gnardez. Le  Comte  de  la  Barre 
fit  ouvrir  les  Cachots  , & dit  aux 
malheureux  qui  y étoient  : Sauve  qui 
peut  : nous  venons  de  tuer  le  Gou- 
verneur , &c  tome  la  Garde.  Les 
Prifonniers  aimèrent  mieux  demeu- 
rer dans  leur  état , que  de  fe  rendre 
les  complices  d'une  A&ion  dont  ils 
aprehendoient  les  fuites  , & hormis 
ceux  qui  ayoient  été  de  fou  coin- 
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plor , perfonne  ne  remua.  Des  Pro- 
cédants qui  étoient  détenus  dans 
des  Cachots  pour  la  feule  caufe  de 
Religion  , refuférent  cette  occasion 
de  recouvrer  leur  liberté.  Il  étoic 
environ  quatre  heures  apres  midi, 
lors  que  le  Corate  fortit  lui  cinquiè- 
me par  une  Porte  de  derrière  , où  il 
trouva  des  chevaux  , 8c  il  fe  fauva 
à Genève.  La  MarêchauiTée  aver- 
tie de  ce  defordre  ne  put  être  afiem- 
blée  qu'une  heure  trop  tard , & ce 
fut  envain  qu’elle  monta  à cheval 
pour  les  pourfuivre  3 elle  revint  fans 
avoir  pu  en  atteindre  un  feul.  L’Arn- 
bafladeur  qui  étoit  en  SuilTe  8c  le 
Rélîdent  à Genève  , firent  d’inutiles 
remontrances  pour  les  refaifir. 

Au  commencement  de  cette  mê- 
me année  le  Grand  Duc  de  Tofca- 
nepria  le  Roi  de  permettre  aux  Re- 
ligieux de  la  Trape  s d’établir  dans 
les  Etats  de  Son  jAlteffe  une  Colo- 
nie de  leur  Inftitut.  Cette  deman-’ 
de  aiant  été  accordée  , il  partit  de 
l’Abbaïc  de  la  Trape  vingt  Reli- 
gieux dont  le  Chef  étoit  > le  Pere 
Garnerin  fils  d’un  prémier  Préfident 
de  Chamberri,  Ils  furent  reçus  en 
Tofcane  avec  de  grandes  marques 
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d’cftime  , de  ils  trouvèrent  qu'on  1705* 
leur  avoir  déjà  préparé  un  Bâtiment 
fur  le  modeile  de  celui  d'où  ils  é- 
toient  partis. 

Outre  le  Deuil  que  la  Cour  por- Deuil  à 
ta  cette  année  pour  le  Duc  de  Bre-  la  Cour 
tagne  , le  Roi  en  fit  prendre  un  au-  ^ 
tre  pour  l'Empereur  Léopold  dont  i’£mpC, 
la  mort  lui  fut  notifiée  par  le  Non-reur. 
ce  ordinaire  du  Pape  , qui  lui  remit 
une  lettre  de  la  part  de  la  Cour  de 
Vienne.  Le  Roi  des  Romains  y- 
annonçoit  à Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne fon  avènement  à l'Empire- 
Mais  comme  les  Electeurs  de  Ba- 
vière de  de  Cologne  11'avoient  point 
eu  de  part  aux  formalitez  qui  s'ob- 
lêrvent  , lorsqu'un  Roi  des  Romains 
devient  Empereur  , les  Cours  de 
France  , d'Efpagne  , ■ de  celles  des 
deux  Eledeurs  , refuférent  de  recon- 
naître Jofeph  en  cette  qualité  3 & .« 

continuèrent  à ne  lui  donner  que  - 
celle  de  Roi  des  Romains.  Ce  Prin- 
ce 'tn  témoigna  fon  relfentiment  par 
une  profeription  de  laquelle  je  par- 
lerai en  fon  lieu.  • - 

Aux  morts  célèbres  dont  j'ai  par-  du°p 
lé  dans  le  cours  de  cette  année  , j'a-  Menef- 
jouterai  ici  celle  du  P.  Menellrier  trier. 
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Jefuite.  Les  ouvrages  qu’il  compofa 
pour  éclaicir  i’Hiftoire  de  la  Ville  s 
de  Lyon  , furent  des  monumens  de 
Ton  lavoir  , & de  Ton  amour  ppur  fa 
Patrie.  On  perdit  en  lui  un  genie 
d’une  invention  inepuifable,  pour  les  « 
décorations  des  fêtes  publiques  , pour 
les  cérémonies  éclatantes  &c  les  fpec-> 
tacles.  L’Academie  fît  aufïï  une 
perte  en  la  perfonne  d’Etienne  Pa- 
villon qui  avoir  raflèmblé  en  lui  l’en- 
joûment  de  Voiture  & de  Sarrazinj  ^ 
plus  pur  dans  fon  ftyle  que  ces  deux 
Auteurs  , il  fit  des  ouvrages  à qui 
il  ne  manqua  que  d’être  donnez  au- 
public  par  celui  qui  les  avoir  faits. 

L’année,  170(5.  ne  pouvoir  com- 
mencer plus  , agréablement  pour , la.  * 
Cour  que  par  les  Te  Deum  qui  fu- 
rent chantez  ,par  fon  ordre  pour, 
la  prife  de  Montmelian  &c  celle  de 
Nice  , & les  ordres  furent  donnez 
pour  en  ruiner  les  Fortifications.  ^ 
Il  ne  manquoit  plus  aux  malheurs 
du  Duc  de  Savoie  que  la  perte 
de  Turin  , & . la  Cour  de  Fran- 
ce emploia  tout  lhiver  à faire 
les  préparatifs  néceflaires*  pour 
prendre  cette  importante  Place  ; 
& regagner  celle  de  ..Barcelone, 
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Avant  que  d'entrer  dans  le  detail  1706,. 
des  efforts  que  l'on  tenta  pour  exé-  Acade- 
cuter  ces  deux  projets,  je  ne  puis?11® 
me  diipenler  de  faire  ici  mention  jc  jcs 
d’un  nouvel  établilîement  qui  fait  Scien- 
honneur  à la  France.  Les  triftcs  ces  éta- 
ravages  de  la  Guerre  _ n’y  avoient 
point  diminue  l’amour  des  Lettres  ; 
ik  les  fciences  ne  lailîoient  pas  d’y 
fleurir  à l’ordinaire.  La  Ville  de 
Montpelier  déjà  fameufe  par  fa  Fa- 
culté de  Medecine  , l’une  des  plus 
eftimées  de  toute  l’Europe  , voulue 
avoir  un  ornement  qu’elle  envioit 
déjà  depuis  long-tems  à la  Capitale 
du  Roiaume.  Elle  obtint  au  Mois 
de  Février  de  1706.  des  lettres  pa- 
tentes pour  l’creéfcion  d’une  Acade- 
mie ou  Société  Roiale  des  Sciences, 
fur  le  modelle  de  celle  de  Paris.  Par 
ces  lettres  patentes  le  Roi  met  cet- 
te Société  fous  fa  prote&ion  , & 
veut  qu’elle  foit  regardée  , comme 
une  extenfîon  de  l’Academie  Roiale 
des  Sciences  de  Paris  , & qu’elles 
ne  faffent  qu’un  feui  & même  Corps. 

Sa  Majefté  lui  donna  auffi  des  Sta- 
tuts contenus  en  quarante  trois  Ar- 
ticles 3 auffi  conformes  à ceux  de 
l’Academie  Roiale  des  Sciences  de 
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ï/06.  Paris  , que  la  différence  des  lieux'  le 
peut  permettre.  Gette  favante  So- 
ciété eft  compofée  de  fix  Academi-. 
ciens  Honoraires  , de  quinze  Acadé- 
miciens , & de  quinze  Eleves.  Des 
quinze  Académiciens,  trois  s'appli- 
quent aux  Mathématiques  , trois  à- 
l'Anatomie  , trois  à la  Chimie  , trois.' 
à la  Botannique  , &c  trois  à la  Phyfi- 
que  , & tous  énfemble  doivent  tra- 
vailler à perfectionner  les  Arts  & les. 
Sciences. 
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Les  befoins  de  la  Cour  d'Efpa- 
gne  ne  permettoient  pas  que  l'on 
différât  le  fecours  qu'elle  attendoit: 
Le  foulévement  de  Valence  n'avoit 
pas  été  fi  bien  prévenu , qu'il  n'eûc 
recommencé  avec  plus  de  péril  que 
jamais.  Les  Alliez  aiant  trouvé  le 
naoien  de  débarquer  quelques  Trou- 
pes à Dénia  , y avoient  difpofé  les' 
Habitans  des  environs  à les  rece- 
voir. La  Ville  de  Gandie  s'étoit- 
déclarée  en  leur  faveur  , & fon  exem-- 
pie  avoit  été  fuivi  par  la  Ville  d’O- 
liva  , & peu  après  par  les  Habitans 
de  Valence  Capitale  de  ce  Roiau- 
mc. 

Cependant  les  Troupes  qui  avoîenc 
jufques  la  été  emploiées  dans  l'Ef- 
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tramadure  , marchoient  à grandes  1706* 
journées  , &c  celles  que  la  France 
envoioit  , dévoient  les  joindre  , le 
rendez-vous  de  toutes  les  forces  que 
Philippe  pouvoir  oppofer  à fon  Com-’ 
petitcur , étoit  marqué  à Saragoce 
où  il  y avoir  déjà  des  femences  de 
révolte.  Le  Maréchal  de  TefTé 
s’étant  rendu  en  Arragon  , on  crut 
qu’il  commenceroit  par  les  Siège? 
de  Lerida  & de  Tortofe  ; parce 
que  ces  deux  Places  lui  étoient  né- 
cdfaircs  pour  lui  ouvrir  la  Commu- 
nication avec  les  Troupes  qui  arri- 
voient  du  côté  des  Pirennées* 

Le  Marquis  de  las  Tories  qui  fer-  le  Mar- 
voit  en  Italie  en  qualité  de  Lieute-  q^3 
nant  Général , fut  rapelé  pour  pren-  jorr^J 
dre  le  Commandement  de  l’Armée  cft.  ra_ 
d’Efpagne  , qui  étoit  auparavant  pelle 
fous  les  ordres  du  Prince  Tzerclas  de  d'Italie 
Tilli,  La  Marche  des  Troupes  quePour*cS 
l’on  alfembloit , ne  put  fe  faire  fans 
caufer  de  la  terreur  dans  ces  Provin- 
ces où  l’on  n’avoit  point  vu  de 
gens  de  Guerre  depuis  très  - long- 
tems.  Le  peuple  accoutumé  fous 
les  Régnés  precedents  à entendre 
parler  des  Soldats  François  , com- 
me h c’eût  été  des  Barbares  , étoit 
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't 706 . fi  étrangement  prévenu  contre  eux, 
qu'on  eut  de  la  peine  à le  raflurer 
en  quelques  endroits  ; ou  à préve- 
nir Ton  animofité  en  d'autres. 

* Ce  fut  ‘ à la  fin  de  Décembre 
17° J.  que  le  Général  de  las  Torres 

f°,ur.  arriva  à l'Armée  d'Arra^on.  Il  ne 
réduire  - . * v , , , » _ 

Valeu-  *‘ut  pas  plutôt  a la  tete  de  ces  Trou- 
ée. pes  qu'il  marcha  droit  avec  un  Dé- 
tachement à Montrer  dont  le  Châ- 
teau qui  étoit  occupé  par  les  révol- 
tez, fit  une  defenfe  afiez  vigonreufe 
d'abord  , mais  après  vingt  quatre 
heures  , ils  fe  rendirent  à diferetion: 
Morella  & quelques  autres  Places  fe 
fournirent  fans  refiftance.  De  là  jl 
voulut  réduire  Sanr  - Matheo  , & 
quoi  qu’il  n’eût  point  de  Canon  , il 
ne  laifla  pas  d'infulter  la  Place , mais 
la  manière  dont  les  Habitans  fe  dé- 
fendirent , lui  faifant  juger  qu'il  y 
perdroit  trop  de  tems  , il  quitta  cet- 
te Entreprife  après  avoir  détruit  un 
Corps  de  mille  Hommes qui  vou- 
. _ loit  fe  jetter  dans  cette  Ville , & s’a- 
Iccou-  vança  du  côté  de  Valence, 
rue  par  Les  Habitans  éfraiez  à fon  ap- 
lcCom-  proche  envoiérent  demander  du  fe- 
*e  cours  au  Comte  de  Peterboroug , 
boro^g.  qui  faifant  aufli-tôt  un  Détachement 
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de  Tes  meilleures  Troupes , fe  mit  lui-  i 
même  en  marche  pour  les  defendre. 
Sur  ces  entrefaites  le  Maréchal  de 
TeiFé  qui  avoit  environ  dix  Batail- 
lons & neuf  Efcadrons  marcha  de 
fon  côté  à Candafnas  où  il  s'arrêta 
quelque  tems  pour  attendre  les  Trou* 
pes  dont  il  avoit  befoin  , pour  rifquer 
une  Aétion  avec  les  Anglois.  Un 
Détachement  de  cinq  Hommes  par 
Compagnies,  qu'il  avoit  envoie  fous 
les  ordres  de  Malleport , furprit  dans 
le  Bourg  de  Frefnada  un  parti  de 
quatre  cents  Rebelles  qu'il  fit  tous 
pafier  au  fil  de  l’épée.  Le  Maré- 
chal ne  fe  trouva  point  en  état  d’em- 
pêcher le  paiFage  des  Anglois,  qui 
même  chemin  faifant  fe  faifirent  de 
Morivedro  dont  la  Garnifon  prit  fer- 
vice  dans  les  Troupes  de  l'Ennemi. 
Mahoni  qui  en  étoit  Gouverneur 
fut  le  feul  qui  ne  manqua  point  de  fi- 
delité. Il  eut  befoin  d’une  habileté 
au fC  grande  que  fon  courage  , pour 
fe  tirer  de  cet  embaras  , &c  il  s'enfuit 
à Madrid  où  il  arriva  heureufement. 

Le  Comte  de  las  Torres  ne  fe  mit 
point  en  devoir  d'arrêter  le  Comte 
de  Peterboroug  , & comme  fon  but 
a'étoit  que  de  faire  quelques  expé* 
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1706,  dirions  en  attendant  que  tout  fur 
prêt  pour  le  Siège  de  Barcelone, 
il  ne  voulut  point  expofer  Tes  Trou- 
pes au  danger  * de  s’affoiblir  , ou 
les  rebuter  par  quelque  mauvais  fucT 
ces.  Avant  que  de  partir  du  voifi- 
nage  de  Valence  , il  lailTa  des  mar- 
ques de  Ton  relTentiment , en  detrui- 
fant  les  Meuriers  qui  fervoient  aux 
Habitans  à entretenir  les  versa  foiei 
& Te  retira  à Segorba. 

Avanta-  Sur  la  fin  de  Janvier  de  cette 
rem  or  3tllltc  Maréchal  de  Telfé  fe  laifit 
tez  ^par  quelques  Châteaux  que  les  Re- 
le  Ma-  belles  lui  abbandonnérent  fans  Bat- 
rcchal  tendre.  Baltea  qui  s’expofa  aux  ri(- 
deTcife  qUes  d'un  Siège,  fut  prife  d’Alfaut, 
ôc  quatre  cents  Hommes  qui  y é- 
toient  en  Gàrnifon  , furent  taillez  en 
pièces  Ceux  qui  occupoient  le 
Château  de  Miravez  ne  profitèrent 
point  de  cet  exemple  ; les  François 
s'en  rendirent  maîtres  l’épée  à la 
main.  Cent  cinquante  Paîfans  Ar- 
ragonois  commandez  par  un'Notai- 
re  , le  Gouverneur  du  Château  & 
fix  perfonnes  qui  compofoient  fou 
Confeil  , furent  pendus  comme  011 
les  en  avoit  menacez  , s’ils  né  fe 
rendoient  à la  première  fommatioft 
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Les  Reprefailles  dont  ceux  du  me-  170^ 
me  parti  uférent  envers  le^  Prifon- 
niers  qui  tombèrent  entre  leurs 
mains  r,  firent  cefler  cette  rigueur 
qui  n’étoît  guéres  propre  à regagner 
les  Habitans  du  Pais.  La  Marche 
du  Comte  de  Peterboroug  s’étant 
faite  avant  que  le  Général  François 
pût  être  joint  par  les  Troupes  qu’il 
attendoit , il  alla  camper  à Gande- 
ça  , 8c  vers  le  milieu  de  Février  * il 
quitta  ce  Pofte  poui^  fe  rendre  dans  > 
le  Roiaume  de  Valence,  & fe  join- 
dre au  Général  Efpagnol.  Leur  but  ^ ,veut 
étoit  de  faire  enfemble  le  Siège  de 
la  Capitale  -,  mais  il  reçut  à Alcaniz  & cn 
un  Courrier  du  Roi  de  France  , qui  cm. 
lui  ordpnnoit  de  ne  fe  point  amuler  pêché 
à ce  Siège , 8c  de  marcher  à Barce-  Pa*j  *es 
lone  , où  le  Duc  de  Noailles  avoit  ^ 7a 
ordre  de  le  joindre*  Cour. 

Un  autre  Détachement  de  fix  Ba- 
taillons 8c  de  fix  Efcadrons  fous  le 
Commandement  du  Chevalier  d’Als- 
feld  aiant  vainement  tenté  de  fe  ren- 
dre maître  de  Sant  Iftevan  de  Site- 
_ ra  fut  camper  à Maella  , &c  reprit 
cnfuite  Grauz  Fonz  , Benevatro, 

& tout  le  Comté  de  Ribagorça , 8c 
s’empara  enfuitc  du  Château  de  St. 
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1706.  Itlcvan  de  Sitera.  Peut-être  que  la 
Marche  feverité  avec  laquelle  la  première  de 
du  Duc  ces  Places  fut  traitée  pour  fa  refif- 

tance , abreeea  celle  que  les  autres 

Noail-  • t • 1 

auroicnt  pu  taire. 

Le  Duc  de  Noailles  dont  on  pro- 
mettoit  la  jonction  au  Maréchal  de 
Telle  aiant  reçu  ordre  de  penetrer 
par  le  Roulïïllon  , y entra  le  8.  de 
Février  par  le  Col  de  Porteils , tan- 
dis qu’un  autre  Corps  de  fept  Batail- 
lons &vde  quelques  Efcadrons  y en- 
troit par  le  Col  de  Pertus.  Ces  deux 
Corps  fe  réunirent  dans  le  Lam- 
pourdan  près  de  Jonquere.  Je  me 
difpenferai  du  detail  des  Bourgs,  des 
Villages  , ou  des  Châteaux  que  les 
Rebelles  avoient  réfolu  de  défendre, 
8c  d’où  ils  s’enfuirent  à l’approche 
de  l'Armée  de  France.  Figuere , où 
elle  arriva  le  9.  fut  abbandonnée  par 
la  Gatnifon  d’Anglois  &c  de  Hollan- 
dois  , & le  même  jour  toutes  les  pe- 
tites Villes  & Bourgades  des  envir 
, rons  jufqu’à  la  Rivière  de  Fluvia , 
acceptèrent  l’Amniftie  qu’on  leur  of- 
froit.  La  menace  de  faire  main 
balfe  fur  ceux  qui  feroient  pris  portant 
les  Armes  contre  le  Roi  la  pré- 
fcnce  de  l’Armée  à laquelle  ils  ne  fe 
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pouvoient  dérober  que  par  la  fuite  , 
eut  fans  doute  plus  de  part  à leur  fou- 
rmilion, qu’aucune  inclination  poul- 
ie Monarque  qu’ils  avoient  abjuré  à 
la  vue  de  fes  Ennemis. 

On  détacha  le  lendemain  quel- 
ques Troupes  pour  occuper  Bafca- 
ra  , & les  Milices  des  Ennemis  qui 
gardoient  cette  Ville  , voulurent  les 
empêcher  de  palTer  laFluvia  en  cec 
endroit  j mais  après  une  perte  de 
cent  trente  Hommes , les  Rebelles 
s’enfuirent  dans  les  Montagnes  ; &C 
le  Duc  de  Noailles  qui  fuivoit  de 
près  ce  Détachement,  fe  rendit  maî- 
tre de  Bafcara  , où  il  n’eut  pas  plu- 
tôt mis  Garnifon,aufli  bien  que  dans 
quelques  autres  Polies  du  voilînage  , 
qu’il  retourna  le  15.  à Figueres.  Il 
fongeoit  même  à en  partir  le  1 6. 
afin  de  foutenir  le  Maréchal  de  Tef- 
fé , & de  concerter  enfemble  fur 
l’exécution  des  ordres  dont  ils 
ctoient  chargez  , lorfqu’il  aprit  que 
Milotd  Dunegal  , qui  comroandoit 
dans  Giionnc,  avoit  armé  les  Milices 
du  Pais  pour  reprendre  les  Polies  de 
Bafcara  & de  Navarra,  Le  Déta- 
chement de  la  Garnifon  de  Gironne 
que  cet  Officier  avoit  envoie  pour 
Tome  VIII.  Z 
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Il  s’em- 
pare de 
divers 
Portes. 
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1796.  les  foutenir,ne  put  faire  tête  à deux 
autres  , que  Noailles  fit  de  Ton  côté. 
Les  Milices  furent  batues  & perdi- 
rent cinq  cents  Hommes  , outre  une 
centaine  de  Prifonniers  que  l'on  fie 
devant  chacune  de  ces  deux  Places. 
Le  Mar.  Le  Marqnis  de  Legal  qui  avoit 
quis  de  ^ en  prànce  ce  vnème  hyver  pour 

arrive  à Y renc^ic  compte  de  l’Etat  où  la 

l’Armée  Monarchie  étoit  & repréfenter  le 

& en  p reliant  befoin  où  elle  étoit  d’etre 

prend  le  fccourue  joienit  cette  Armée  au 
Corn-  ' ” , K . 0 

mande-  commencemcut  de  Mars  , & en  prit 

ment.  Commandement  comme  le  plus 
ancien  Officier  Général.  Il  s’abbou- 
. cha  à Rofe  avec  le  Comte  de  Tou- 
loufe  qui  devoir  aflïéger  Barcelonne 
par  Mer  , & enfuite  il  s’avança  du 
coté  de  cette  Capitale  , pour  y atten- 
dre l’Armée  du  Roi  d’Efpagne  , qui 
vouloit  la  commander  en  perfonne. 
Philippe  Philippe  étoit  parti  de  Madrid 
V»  va  dès  le  23.  de  Février,  & le  Comte 
de  Thouloufe  mit  à la  voile  de 
Toulon  le  2.  de  Mars  : fa  Flotte  qui 
c'toir  de  vingt- fix  Vaiffèaux  , portoit 
dix  mille  neuf  cents  huit  Hommes  , 
& avoit  dix-fept  cents  vingt  fix  piè- 
ces de  Canons  , fans  ceux  qu’elle . 
devoit  débarquer  pour  l’Armée  Ef- 


aflïéger 

Barce- 

lone. 
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pagnole.  Il  y avoir  outre  cela  qua„  1706, 
tre  Frégates  Iegeres  , deux  Galiotes 
à Bombes  , quatre  Brûlots  , & trois 
Flures.  Sa  Majefté  fut  jointe  par 
le  Maréchal  de  Tefl'é'  à Cafpé  le  14. 

& y aiant  fejourné  deux  jours , 
pendant  que  l'on  jettoit  des  Ponts 
fur  l’Ebre  , elle  paffa  cette  Rivière 
leié.&  arriva  le  lendemain  à Fra-  ' 
ga , ou  elle  recueillit  toutes  les 
Troupes  qui  étoient  difper fées  fur 
les  Frontières  d'Arragon.  Celles 
qui  étoient  fous  les  ordres  du  Mar- 
quis de  Legal  , vinrent  groflir  l'Ar- 
mée du  Roi  près  de  Barcelone  le  3. 
d'Avril  , & cette  Ville  fut  invertie 
aurti-tôt  par  Mer  & par  Terre.  Le 
Grand  Amiral  de  France  fit  débar- 
quer dans  la  Rivière  de  Lobrcgat 
l'Artillerie  ôc  les  Munitions  qui 
étoient  deftinées  pour  le  Siège.  La 
Garnifon  de  la  Tour  qui  gardoit 
l'embouchure  de  cette  Rivière  , loin 
d’en  difputer  l'entrée  , fe  rendit  à 
difcretion. 

La  Cour  de  France  qui  faifoît  les  Circoa- 
frais  de  ce  Siège, à caufe  de  l'impuif- 
fance  où  fe  trouvoit  alors  Philippe  , siégea 
en  attendoit  le  fuccès  avec  la  der- 
nière impatience,  pour  donner  enfui- 

Z ij 
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5 $ i Uijlolre  de  France , 
te  fon  attention  au  Siège  de  Turin  , 
qui  devoit  terminer  la  Guerre  dans 
le  Piémont.  Philippe  ne  devoit  pas 
avoir  moins  d’empreflemènt  pour 
hâter  une  conquête  , qui  lui  devoit 
rendre  la  tranquilité  dans  cette  par- 
tie de  fon  Roiaume.  Un  objet  plus 
grand  l’encourageoir.  Charles  étoit 
enfermé  dans  Barcelone  , & en  re- 
duifant  cette  Place  d’où  il  ne  pou- 
voie  échaper , la  Guerre  étoit  vrai- 
semblablement terminée  , puifque 
fa  renonciation  au  Trône  eût  été  en 
ce  cas- là  une  condition  effentielfe 
de  fa  liberté.  La  Tranchée  fut  ou- 
verte la  nuit  du  j.  au  6.  d’Avril  ; & 
l’ardeur  avec  laquelle  on  pouffa  les 
Aproches  , fur  fi  vive  , que  la  prife 
de  cette  Place  étoit  infaillible  , fl 
l’Armée  des  Afïïégeans  eût  été  af- 
fez  nombreufe  pour  l’enfermer  de 
toutes  parts. 

la  Ligne  de  CirconvaJation 
auroit  demandé  pour"  enveloper 
toure  la  Ville  , la  moitié  plus  de 
Troupes  qu’ils  n’en  avoienr.  Cela 
donna  aux  Ennemis  la  facilité  d’y 
faire  entrer  du  fecours  , outre  un 
Renfort  de  quatre  mille  Hommes , 
que  le  Comte  de  Peterborougy  ame- 
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11a  du  Roiaume  de  Valence  peu  de  i 
jours  avant  l’arrivée  de  Philippe. 
La  Garnifon  animée  par  la  préfence 
<*4  Prince  dont  elle  foutenoit  la 
Roiauté  , fe  prépara  à difputer  le 
terrain  jufqu’à  la  dernière  extrémi- 
té. Elle  étoic  d’ailleurs  allurée  des 
fecours  qu’on  lui  devoir  envoicr  , tk 
comptoit  fur  la  diverfion  que  lui 
faifoient  efperer  les  Miquelets  , en 
inquiétant  l’Armée  Efpagnole.  Je  ne 
parle  point  d’une  infinité  de  fauiTes 
allarmes  qui  fatiguoient  le  Soldat , 
&”  partageoient  l’attention  que  les 
Généraux  auroient  voulu  donner 
toute  entière  à la  reduétion  de  la 
Place.  Enfin  la  nuit  du  13.  les  Mi- 
quelets defeendirent  en  grand  nom» 
bre  des  Montagnes  , & attaquèrent 
le  Camp  , pendant  qu’environ  cinq 
mille  Hommes  forçant  de  la  Place 
attaquèrent  la  Gauche  de  la  Tran- 
chée , & dans  le  meme  tems  les 
Troupes  Angloifes  & Hollandoifes 
qui  gardoient  le  Fort  Montjoui , fi.- 
reht  de  leur  côté  une  (ortie.  Les 
Miquelets  fe  retirèrent  apres  le  pré- 
mier  Choc  ; mais  la  Garnifon  fou- 
tint  le  Combat  plus  de  deux  heu- 
res , ôC  rentra  dans  la  Place  , après 
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une  fanglante  Action,  où , fi  Pon  en 
croit  quelques  relations  , elle  perdit 
douze  cents  Hommes  tuez  , ou  pris  , 
Milord  Dunegal  fut  de  ce  nombre* 
Philippe  ne  le  rebutant  point  de 
tant  de  dificultez  avoir  fait  tout 
préparer  pour  donner  PAfiaut  au 
Fort  Mont  joui  le  16  j mais  la  Gar- 
nifon  Pabbandonna  dès  la  veille  SC 
les  Afliégeans  y dreflerent  le  lende- 
main deux  Bateries  contre  la  Ville  , 
qui  efl;  commandée  par  ce  Fort. 
Comme  ils  avoient  plus  de  quatre- 
vingt  pièces  de  Canon  , & que  le 
nombre  des  Afliégez  étoit  fort  di- 
minué j on  s’attendoit  à tous  mo- 
ments que  la  Place  capituleroit  ; & 
elle  n’auroit  pas  refifté  fi  long-tems 
fans  la  prélence  de  Charles  dont  la 
fermeté  , & les  périls  redoublèrent 
la  bravoure  de  fes  Troupes.  Pour 
peu  que  le  fecours  que  la  Flotte  de- 
voir amener  , eût  différé  , il  n’y 
avoir  plus  de  refiburce  : déjà  les 
Brcches.étoicnt  ouvertes,  & rien  ne 
pouvoit  retarder  la  Vi&oire  des  Ef- 
pagnols  ; lors  que  la  Flotte  des  Alliez 
parut  à la  vue  de  Barcelone  , & dif- 
fipa  les  craintes  qu'on  y avoir  d’un 
Alfaut  général  que  la  Ville  n’étoit 
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plus  en  état  de  méprifer.  La  Flotte  1706, 
de  France  étoit  partie  dès  la  veille, 

& l'on  publia  que  c'étoit  à caufc 
que  la  maladie  s'y  droit  mife. 

Le  tranfport  étant  débarqué  , le  ah- 
Marêchal  de  TelTé  fongea  à le  rcth  Tandon- 
rer  , & ne  lailla  pas  de  faire  toujours  siège, 
un  fort  grand  feu  contre  la  Place  j 
mais  on  remarqua  que  fou  Artillerie 
étoit  moins  occupée  à agrandir  les 
brèches,  qu'a  endommager  la  Ville. 

Le  Roi  tint  un  grand  Confeil  de 
Guerre  le  10.  On  y balança  les  rif- 
ques  que  ccmroit  l'Armée  en  conti- 
nuant le  Siège  , la  dificulté  de  pren- 
dre la  Ville  par  Alïaut , qui  étoit  le 
feul  moien  de  s'en  rendre  maître  ; & 
le  peu  d'apparence  qu’il  y avoit  d'y 
réulîlr  à la  vue'  d’une  Armée  plus 
nombreufe  que  celle  des  Afllégeans. 

On  propofa  comment , en  cas  que 
l'on  s'en  pût  emparer , on  y pour- 
roit  foutenir  un  Siège  qui  étoit  iné- 
vitable, fur  tout  au  milieu  d'un  Pais 
foulevé  , qui  ne  fourniront  aucunes 
Munitions  de  bouche  pour  ravi- 
tailler la  Place  déjà  fouragée  par  le 
Siège  préfent.v  Ces  raifons  & quel- 
ques autres  qu'il  feroit  trop  long  de 
raporter  , firent  pencher  pour  la  re- 

Ztn  • 

111) 


Digitized  by  Google 


1 


1706. 


Kaifons 
qui por- 
lércnt 
Philippe 
à fc  rcti- 
rcr. 


53  6 Hijloirc  de  France  , 
traite  «qui  fut  exécutée  la  nuit  d* 
11.  au  iz.  de  Mai  , après  trente  fepc 
jours  de  Tranchée  ouverte  , Toit  de- 
vant la  Place  , foit  devant  le  Fort_ 
Montjoui. 

Ainfi  manqua  une  emreprifc  dont 
le  mauvais  fuccès  penfa  entraîner  la 
perte  de  Philippe  V.  On  en  avoic 
concerté  le  projet  avec  trop  d'éclat , 

& pour  y réuflir  , on  auroit  deu  la 
commencer  quelques  mois  aupara- 
vant j afin  que  la  Flotte  des  Allie* 
qui  feule  pouvoir  s’oppofer  au  Siè- 
ge, ne  fût  en  état  de  faire  un  (Hong 
trajet.  Ce  qui  caufa  ce  retardement 
ce  furent  les  craintes  que  l'on  don- 
noit  à Philippe  de  la  fidelité  des 
Caftillans.  On  lui  avoit  infinué  qu'il 
n’auroît  pas  plutôt  quité  fa  Capita- 
le , qu'on  y verroic  un  foulevement 
Général  , & les  apparences  n’étoient 
que  trop  conformes  aux  avis  qu’il 
recevoir.  Les  efforts  que  la  Fran- 
ce étoit  obligée  de  faire  du  coté  de 
Pltalie  , de  l’Allemagne  , & de  la 
Flandre  , ne  permettoient  pas  d’en- 
voier  une  Armée  plus  nombreufe  ; 

& le  peu  de  Troupes  que  Philippe 
y joignit  , n'ofant  pas  dégarnir  en- 
tièrement les  Frontières  du  Portu- 
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gai  , ne  fufHfoit  pas  pour  achever  1706. 
cette  entreprife.  D'ailleurs  il  n'y 
eut  que  la  préfence  de  Charles  qui 
anima  la  Garnifon,  ôc  il  y avoit  touc 
fujet  de  croire  qu'il  fortiroit  de 
cette  Place  , avant  qu'il  y fut  en- 
fermé. 

Ce  qu'il  y eut  de  plus  fâcheux  Sa  re- 
dans cette  retraite  qui  avoit  plus  traite, 
l'air  d'une  fuite  , c'eft  que  comme 
on  manquoit  de  chevaux  pour  em- 
mener l'Artillerie  , & de  Chariots 
pour  charger  ce  qui  reftoit  au  Camp 
de  Provifions  de  Guerre  ôc  de  Bou- 
che , on  fut  réduit  à abandonner 
foixante  groffes  pièces  de  Canons , 
de  brûler  une  partie  des  Munitions 
ôc  de  laiffer  à la  difcretion  de  l'En- 
nemi environ  huit  cents  Hommes 
que  la  maladie,  ou  les  blefïures,  ren- 
doient  incapables  de  partir  avec  les 
autres.-  Le  Maréchal  de  TelTé  écri- 
vit à leur  occafîon  une  lettre  au 
Comte  de  Peterboioug  pour  l'en- 
gager à»  les  traiter  avec  humanité  , 
ôc  le  General  Anglois  leur  fît  don- 
ner les  fecours  que  leur  mifere  de- 
mandoit  pour  eux. 

Philippe  avoit  tout  à craindre  de 
l’Armée  des  Ennemis  devenue  fupe- 
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rieure  à la  tienne  , par  le  débarque- 
ment des  Troupes  des  Alliez.  Elle  le 
côtoia  pendant  quelque  tems  j mais 
il  en  fut  quite  pour  quelques  efcar- 
mouches  peu  confiderables.  Il  arriva 
à Perpignan  le  u.  de  Mai  , d'où 
il  fe  rendit  à Pau  en  Bearn  & de  là 
à Madrid".  L'Armée  de  France  qui 
éroit  encore  d’environ  feize  mille 
Hommes  en  état  de  combatte , 
retourna  dans  le  Rouflillon  où  le 
Maréchal  de  Telfé  la  remena. 

Outre  la  nouvelle  de  cette  funefte 
expédition  , la  Cour  de  France  ap-  j 
prit  prefqtre  en  même  tems  une  per- 
te encore  plus  grande  que  le  Roiau- 
me  venoit  «de  faire  , & le  Roi  eut 
befoin  de  toute  fa  fermeté,  pour  n'ê- 
tre  poin-t  accablé  des  malheurs  qui 
lui  arrivèrent  cette  année  coup  fur 
coup  Refol u qu'il  étoit  de  faire 
de  grands  efforts  cette  Campagne  , 
pour  remporter  quelque  avantagé 
qui  rendit  à fes  Troupes  la  fuperiori- 
té  qu’elles  avoient  perdue  par  la  Ba- 
taille de  Hochfted  , il  avoir  donné 
ordre  que  tout  fût  prêt , poùï  agir 
de  bonne  heure  de  tous  cotez.  Tou-  \ 
tes  les  Places  Frontières  en  Flandre 
écoient  remplies  de  Magazius  \ ôc 
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Louvain  avoic  été  allez  fortifié  , 1706. 
pour  pouvoir  foutenir  les  premiers 
efforts  des  Ennemis.  Le  Maréchal 
de  Villeroi  qui  dévoie  commander 
l'Armée  des  Pais*  Bas  , fous  l'Elec- 
teur de  Bavière  , arriva  à Bruxelles  _ 
le  zz.td'Avril,  l'Armée  .qui  étoit 
forte  d'environ  quarante  mille  Hom- 
mes commença  de  s'aflembler'  du 
côté  de  Louvain  , & le  19.  du  mois 
fuivant  l'Eleéteur  & le  Maréchal 
apprirent  que  le  Duc  de  Marlbo- 
roug  , & le  Feld- Maréchal  d’Ower- 
kerque,qui  avoient  leur  Armée  forte  ' 
de  foixante  & cinq  mille  Hommes  , 
attendoient  à Tongres  les  Tioupes 
de  Lunebourg  , de  HefTe  & de  Pruf- 
fe  , qui  étoient  encore  en  chemin 
pour  venir  d'Allemagne,  lis  vou- 
lurent prévenir  cette  jonétion  &C 
paflfer  la  Dyle  dans  le  deflein  de  don- 
ner Bataille , & allèrent  fe  camper 
entre  Tillemont  & Judoigne  , aiant 
la  Gete  devant  eux.  Aiant  apris 
que  les  Alliez  filoicnt  du  coté  de  la 
Mehaine  , comme  s’ils  eufîent  eu 
deffein  d’attaquer  Najnur  , ils  pri- 
rent aulîi  la  même  route. 

Le  z 3.  de  Mai,  qui  étoit  le  jour  Bataille 
de  la  Pentecôte  > fur  les  huit:  heures  de  £*■* 

ty  * melicso 
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du  matin  les  deux  Armées  fe  trou- 
vèrent en  présence  l'une  de  l'autre  , 
& p'aiant  entre  elles  qu'un  petit 
Ruifleau  prefque  fec  où  élit  la  four- 
ce  de  la  petite  Gete$5r  là  elles  feran. 
gèrent  en  Bataille  Celle  de  Fran- 
ce appuia  fa  droite  au  Village  de 
Ramelies  (i)  qui  n’eft  qu'à  un  quart 
de  lieue  de  la  Mehaine  , &c  la  Gau» 
che  à Andreglife.  11  y a entre  la 
Mehaine  & Ramelies  une  Valéc 
q«ui  tire  Ton  nom  du  Village  de  Ta- 
vieres  j Villeroi  fit  occuper  cet  en- 
droit par  fix  Bataillons  foutenus  par 
quelques  Dragons  , pour  empêcher 
que  les  Alliez  ne  vinfent  par  cet  en- 
droit prendre  l’Aile  droite  en  flanc. 
L'Armée  fut  ainfi  campée  fur  deux 
Lignes  - aiant  derrière  fou  Centre  un 
petit  Village  nommé  Oftuz.  La 
Droite  des  Ennemis  étoit  appuiée  à 
Folts  faifanc  face  à Andreglife  , un 
Marais  entre  deux  , & leur  Gauche 
fur  pouflee  jufqu'à  Branchon  fur  la 
Mehaine  , aiant  Landerol  derrière 
leur  Centre  , où  l'on  mit  un  gros 

( r ) Quelques  uns.  l'écrivent  Ramilli , c'efiun 
Village  a deux  bonnes  lieues  de  Judoigne  & 
a trois  de  Kamur.  D'autres  appellent  cette 
journée  la  Bataille  de  judoigne. 
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Corps  de  referve  des  meilleures  1706,. 
Troupes  , qui  fut  d'une  grande  ref- 
fource  , comme  on  le  verra  dans  la 
fuite. 

L’Artillerie  commença  à joiier 
fur  les  onze  heures  , &c  ce  ne  fut  ’ 
que  vers  les  deux  heures  après  midi 
que  l’Aétion  fut  engagée.  Les  Alliez 
attaquèrent  par  leur  Droite  le  Vil- 
lage d’Andreglife*  6c  furent  repouf- 
fez à deux  differentes  reprifes.  Cet- 
te Attaque  n’éloit  qu’une  feinte 
pour  attirer  de  ce  côté  là  une  par- 
tie de  l’Aile  Droite  , qui  étoit  com- 
pofée  de  la  Maifon  du  Roi  &c  des 
meilleures  Troupes  de  l’Armée,  Mais 
les  Généraux  François  ne  changè- 
rent rien  dans  leur  première  difpofi- 
tion. 

La  Droite  des  François  attaqua  la 
Gauche  des  Alliez  avec  toute  la  vi- 
gueur imaginable , &c  même  elle 
eut  l’avantage  pendant  plus  d’une 
heure  & demie.  La  Mai fon  du  Roi 
perça  & enfonça  trois  Lignes  des 
Alliez  , gagna  fix  pièces  de  Canon*, 
de  vingt  pièces  qu’on  avoit  pointées 
contre  le  Village  de  Ramelies  i elle 
fit  même  quelques  Prifonniers  par-  - 
mi  lefquels  fc  trouva  Sgrawenmoesr 
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Officier  Général  des  Hollandois. 
Les  François  fe  croioient  déjà  alfii- 
rez  de  la  Viétoire  ; mais  ils  triom- 
phoient  trop  tôt,  & le  Duc  de  Marl- 
boroug  la  leur  arracha  par  fon  habi- 
leté. Ce  Général  tira  pluheurs  Ba- 
taillons de  fa  Droite  pour  en  renfor- 
cer fa  Gauche , & prit  une  partie 
du  Corps  de  referve  qui  étoit  à Lan- 
derol , dont  il  forma  jufqu’à  cinq 
Lignes  qui  faifoient  face  à Rame- 
lies.  Les'  François  qui  croioient 
avoir  tout  fait , en  enfonçant  trois 
Lignes  furent  bien  étonnez  d’en 
trouver  derrière  elles  deux  autres  de 
Troupés  fraîches  , qui  combattant  à 
leur  tour  , donnèrent  aux  premières 
le  tems  de  fe  rallier,  & toutes  enfem- 
ble  elles  rompirent  la  Maifon  du 
Roi  qui , pour  comble  de  malheur  , 
fut  mal  fécondée  par  la  Cavalerie 
dont  la  fécondé  Ligne  étoit  formée. 
Cette  Cavalerie  prit  la  fuite  fans  ti- 
rer un  feul  Coup  , & laiiïa  ainfi  la 
Maifon  du  Roi  & l’Infanterie  expo- 
fées  à tout  l’effort  des  Ennemis. 

^eS  . Ce  qui  acheva  la  Vi&oire  des  Al- 
pren-°1S  ^ez  * ce  prudence  du  Duc  de 

nent  la  Marlboroug  qui  en  même  tems  qu’il 
fuite,  droit  de  Landerol  une  partie  de  fou 
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Corps  de  Referve  pour  fou  tenir  Ton  1706. 
Aile  Gauche,  envoia  le  refte  attaquer 
les  Cix'  Bataillons  qui  étoienc  dans  la 
Vallée  de  Tavieres.  Ils  furent  cul- 
butez , & la  Cavalerie  des  Alliez 
aiant  forcé  cet  eblïacle  , s'étendit 
pour  prendre  en  flanc  la  Droite  des 
François  qui,  fe  trouvant  abandon- 
née par  fa  Cavalerie  , fut  hors  d’état 
de  difputer  le  Champ  de  Bataille. 

Outre  qu’elle  reperdit  le  Canon 
qu’elle  avoit  gagné  , elle  en  laifla 
dix  pièces  du  flen. 

La  Gauche  fe  retira  en  alfez  bon 
ordre  &c  fans  beaucoup  de  perte  : il 
n’en  fut  pas  de  même  de  la  Droite 
dont  la  déroute  fut  cornplette.  Elle 
fe  rallia  pourtant  en  partie  à demie 
lieue  au  delà  du  Village  deRamelies,. 

Mais  comme  fl  ce  n’eût  pas  été  af- 
fez  de  cette  défaite , il  arriva  trois 
incidents  qui  augmentèrent  la  perte 
que  l’Armée  venoit  de  faire,  La 
Brigade  du  Roi  & celle  de  Du  Plef- 
fls  faifoient  l’ Arriéré  Garde  de  l’Ar- 
mée fans  Cavalerie.  Le  Régiment 
du  Roi  étant  arrivé  dans  la  plaine 
où  il  avoit  laiflc  les  Haverfacs  , fe 
débanda  pour  les  aller  reprendre.  U» 

Corps  de  Cavalerie  <^ui  le  fuivoit,  & 

1 ' . 
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qu'il  crut  être  de  la  Cavalerie  Fran- 
çoife  , l’envelopa  , &c  le  maltraita 
fort , &c  il  en  feroit  échapé  très- peu 
fans  un  bois  voifin  qui  facilita  la  re- 
traite à ceux  qui  purent  le  gagner. 
La  Brigade  de  du  Fleiïis  eut  aulïi 
un  fachejx  contre- tems..  La  Cava- 
lerie Françoife  qui  a voit  fait  halte 
au  coin  du  bois,  la  chargea  croiant 
que  ce  fuilent  les  Ennemis  ; comme 
on  écoit  à l’entrée  de  la  nuit  , il 
étoit  facile  de  fe  méprendre  , & les 
François  firent  feu  les  uns  fur  les 
autres  , fans  fe  connoître. 

Dans  le  tems  que  l’Armée  Fran- 
çoife fe  retiroit  , quelques  Chariots 
de  l’Avant-Garde  s’étant  brifez  dans 
les  defilez  , les  Bagages  & l'Artille- 
rie de  l’Armée  furent  embarafiez  au 
pafiage  , & les  Troupes  ne  pouvant 
plus  défiler  en  bon  ordre,  elles  fe  dé- 
bandèrent dans  une  extrême  confu- 
fïon.  Les  Généraux  des  Alliez  qui 
avoient  ce(Té  de  les  pourfuivre,  déta- 
chèrent la  plus  grande  partie  de  leur 
Cavalerie  6c  de  leurs  Dragons  , avec 
vingt-huit  Bataillons  pour  les  foute- 
nir. 

La  France  perdit  plus  dans  cette 
occaüon  qu’elle  n’avoit  fait  à la  Ba- 
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taille  même,  & les  Ennemis  firent  1706» 
alors  un  grand  nombre  de  Prifon- 
niers  , prirent  plufieurs  Drapeaux 
& Etendards , le  Canon  , les  Baga- 
ges j & les  Caillons  dont  les  Con- 
ducteurs s'étoient  la  plupart  fauvez 
avec  leurs  chevaux.  Sans  cette  fé- 
condé déroute  les  Alliez  n’auroient 
eu  guéres  dJautrc  avantage  que  ce- 
lui d'avoir  gardé  le  Champ  de  Ba- 
taille -y  leur  perte  étoit  très-grande. 

Les  Gardes  Bleues  à cheval  des  Hol- 
landois  avoient  extrêmement  foufi 
fert  , & leurs  meilleures  Troupes  , 
aulïi  bien  que  celles  de  la  Grande 
Bretagne  , portoient  des  marques  de 
la  bravoure  des  François  j mais  dès 
que  ceux-ci  furent  une  fois  rompus  , 
la  confufion  fut  d'autant  plus  gran- 
de parmi  eux  , que  quantité  de  jeu- 
nes Officiers  qui  voioient  la  Guerre 
pour  la  première  fois  , n’avoienc 
point  l’expérience  nécefTaire  pour 
remedier  à ce  defordre. 

L'Armée  Françoife  ne  fe  rallia 
que  par  Pelotons,  à Louvain,  à Bru- 
xelles , à Nivelle  , à Namur  , & 
autour  des  premières  Places  où  fc 
trouvoient  les  Fuiards.  Ce  qu'on 
en  put  rafTembler  à Louvain  n’étant 
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pas  en  état  de  difputer  au  vainqueur 
le  paffage  de  la  Deile , l’Elc&eur 
donna  ordre  de  quitter  la  Place  & 
d’en  ruiner  les  Magazins , il  fe  ren- 
dit à Bruxelles  le  24.  après  midi, 
pendant  que  k Maréchal  de  Ville- 
roi  marcha  avec  les  Débris  de  l’Ar. 
mée  vers  'Wilvorde  , 6e  paffa  le  Ca- 
nal de  Bruxelles.  La  nuit  fui  vante 
fut  emploiée  à embaler  les  effets  & 
les  papiers  de  l’Ele&eur  , qui  fe  ren- 
dit avec  fa  Cour  à l’Armée  qu'il 
trouva  campée  entre  Grimberg  & 
Laieen.  La  Garnifon  de  Bruxelles 
n’y  refta  qu’autant  qu’il  faloit  pour 
favoriier  le  tranfport  des  effets  Sc 
des  Officiers  de  fon  Alteffe  Eleéto- 
rale  , & elle  en  fortit  le  matin  du 
z6.  On  rapella  celles  de  Malines  &c 
de  Lieres  , qui  eurent  ordre  de  fe 
rendre  à Anvers  avec  ce  qu’elles 
pourroient  emmener  d’ Artillerie  & 
de  Munitions.  Audi  - tôt  que  l’£- 
le&eur  eut  raffemblé  tout  ce  qu’il 
put , il  décampa  , & paffant  la  Den- 
dre  à Aloft  , il  fe  retira  fous  le  Ca- 
non de  Gand  , qu’il  abbandonna  peu 
après,  auffi  bien  que  Bruges , Dam  , 
& quelques,  autres  Villes  peu  forti- 
fiées ou  mal  pourvues , où  il  ne  ju« 
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gea  point  à propos  de  rifquer  des  1706. 
Garnifons. 

Il  reftoit  encore  Anvers  dont  la  Anvers 
conquête  ferabJoit  devoir  coûcer  du 
tems  8c  du  fang  aux  Alliez.  Ils  en- 
voiérent  mille  chevaux  8ç  feize  Ba-  tion. 
taillons  qui  en  occupèrent  les  ave- 
nues. Tout  fe  difpofoit  pour  le  Siè- 
ge , lors  que  le  Marquis  de  Teracena 
à qui  Philippe  V.  en  avoir  confié  la 
Citadelle  , remontra  aux  Comman- 
dans  François  , qui  avoient  fix  Ba- 
taillons dans  la  Place  , que  ni  les 
Bourgeois  , ni  les  fix  Bataillons  Es- 
pagnols qu'il  commandoit,  n'étoient 
pas  refolus  de  s'expofer  aux  acci- 
dents d'un  Siège.  Les  François  fi- 
rent une  Capitulation  par  laquelle 
ils  dévoient  fortir  avec  Armes  , Ba- 
gages , toutes  les  marques  d'hon- 
neur , quatre  pièces  de  Canon,  deux 
Mortiers  , 8c  chaque  Soldat  aiant 
de  quoi  tirer  douze  coups.  En  vertu 
de  cet  accord  on  les  conduifit  au 
Quefnoi  8c  à Landrecy. 

Oudenarde  ne  coûta  qu’une  fom-  prjpe 
mation  8c  la  peine  de  mener  quatre  d’Oudc-  - 
pièces  d’Artillerie  devant  cette  Pla-  narde* 
ce,  feulement  pour  la  forme  , parce 
que  Bournonvillc  qui  en  étoit  Gou- 
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verheur  , refufa  de  fe  rendre  avant 
qu'il  eût  vu  du  Canon.  On  lui  ac- 
corda tous  les  honneurs  accoutu- 
mez , fa  Garnifon  fut  conduite  à 
"Tournai.  Toute  l’Europe  fut  fur- 
prife  de  voir  qu’une  Bataille  où  ia 
France  n’avouoit  d’avoir  perdu  que 
dix  mille  Hommes  , tant  en  Morts  , 
qu'en  Bleffez,  Prifonniers,  Si  Defer- 
teurs  , eût  des  fuites  fi  funefles. 
Cette  Déroute  détacha  de  i’Efpa- 
gne  deux  belles  Provinces , où  les 
Alliez  conquirent  près  de  vingt  Vil- 
les , fans  tirer  un  feul  coup  de  Fufil, 
& en  aufli  peu  de  tems  qu'il  faloit 
pour  en  prendre  polTefTion. 

La  fuite  de  la  Cavalerie  de  Fran- 
ce avoit  été  la  principale  caufç  de 
la  déroute  j mais  les  peuples  mal 
prévenus  en  faveur  du  Maréchal  de 
Villeroi,  aimèrent  mieux  rejetter  fur 
lui  toute  la  faute.  La  Cour  même 
trouva  fon  compte  à les  laiffer  dans 
cette  penfée  , & jugea  qu’il  étoit 
plus  de  fon  Intérêt  que  l’on  attri- 
buât ce  malheur  au  peu  de  capaciré 
de  fon  Général , qu’à  la  valeur  de  fes 
Troupes , où  à la  foiblelle  du  Gou- 
vernement. Il  étoit  plus  aifé  de  re- 
médier à l’une  de  ces  deux  caufe« 
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qu'à  l’autre.  Elle  prit  donc  le  par-  1706. 
ti  de  rapeller  à la  Cour  le  Duc  de 
Vil  Ici  oi  , à qui  S.  M.  eut  la  bonté 
de  donner  toutes  les  marques  d’ami- 
tié qu'elle  crut  capables  de  le  confo- 
ler.  Elle  lui  fubilitua  le  Duc  de  Ven-_ 
dôme  comme  un  Chef  qui  s’étoit  at- 
tiré la  c-onfance  des  Officiers  & des 
Soldats , & qui  redonnerait  aux  Trou- 
ves cet  efprit  de  force  & d’audace  fi 
ra  tirel  d la  JSlation  Trançoife.  Ce 
furent  les  termes  dont  on  fe  fervit 
dans  les  patentes  qui  l’appclloient  au 
Commandement  de  l’Armée  de  Flan- 
dre. 

La  conduite  que  ce  Prince  avoit 
tenue  en  Italie  , méritoit  un  fi  bel 
éloge  , 8c  peut  - être  eût  - on  mieux 
fait  de  l’y  lailîer  , 8c  d’envoier  à 
l’Armée  de  Flandre  le  Duc  d’Or- 
leans  qui  l’alla  relever.  Vendôme 
connoifioit  parfaitement  le  Païs , 8c 
les  détails  de  l’Armée  qu’il  com- 
mandoir  : il  n’y  avoit  point  fait  de 
démarche  qui  n’eût  ajouté  quelque 
nouvel  éelat  à fa  haure  réputation  , 

8c  dès  l’ouverture  de  cette  Campa- 
gne , il.  avoit  remporté  un  avanta- 
ge qui  fut  regardé  alors  comme  un 
préfage  de  la  prife  de  Turin.  t 
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La  Cour  de  France  avoir  fçu 
mauvais  çré  au  Duc  de  la  Feuillade 
de  ce  qu’il  n’en  avoir  pas  commence 
le  Siège  dès  l’année  precedente  ; 
mais  il  s’en  croît  excùfé,  fur  ce  qu’é- 
tant obligé  d’attendre  du  Duc  de 
Vendôme  une  partie  des  Troupes 
occupées  en  Lombardie  contre  le 
Prince  Eugène  , , il  n’avoit  pas 
été  a(Tez  fort  pour  entreprendre  le 
Siège  d’une  Place  dont  la  vafte 
étendue  démandoit  une  Armée 
nombreufe.  Toutes  les  mefures  é- 
toient  prifes  pour  ôter  cette  année 
au  Duc  de  Savoie  la  feule  Ville 
d’importance  qui  lui  reftoir.  Le 
Prince  Eugène  qui  connoifToit  tout 
le  danger  qu’il  y avoit  à différer  le 
fecours  , n’avoit  pu  néanmoins  pref- 
fer  fon  départ  , tant  par  ce  que  les 
fonds  deftinez  pour  l’entretien  de 
fon  Armée  ne  lui  avoient  pas  enco- 
re été  remis  , qu’à  caufe  de  la  len- 
teur avec  laquelle  marchoient  douze 
mille  Hommes  des  Troupes  Auxi- 
liaires d’Angleterre  ôc  de  Hollande. 
Elles  n’étoient  pas  encore  forties  de 
l’Ele&orat  de  Cologne  le  10.  d’A- 
vril.  Le  Duc  de  Vendôme  arrive 
à Gènes  dès  le  257,  de  Mars , s’étoit 
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rendu  aufli-tôc  dans  leMilanez,&:  1706. 
avoit  donné  des  ordres  fecrets  pour 
alfembler  l'Armée  des  deux  Cou-  v 
ronnes.  Le  Rendez  - vous  général 
fuc  marqué  à Caftiglione  delle  Sti- 
vere  , & le  18.  d'Avril  , il  s'y  trouva 
jufqu'à  cinquante  huit  Bataillons, 

& foixante  Efcadrons  , lors  que  le 
Duc  de  Vendôme  en  fit  la  revue. 

Il  marcha  des  la  nuit  fuivante  vers 
la  Fofia-Seriola  , & à la  pointe  du 
jour,  il  pouffa  au  delà  de  ce  Canal 
une  Garde  avancée  des  Impériaux 
qui  écoic  compofée  de  foixante  che- 
vaux. Il  apprit  d’un  Prifonnier  que 
les  Ennemis  étoient  campez  au  nom- 
bre de  trois  mille  Hommes  de  Ca- 
valerie , &:  d'onze  mille  Hommes 
d'infanterie  , entre  Monte  Chiaro  , 
ôc  Calcinato  , & qu'ils  ne  favoient 
encore  rien  de]  la  Marche  de  fon 
Armée. 

Il  fit  palier  aufli-tôt  le  Canal  fur 
divers  Ponts  qui  furent  jettez  avec 
toute  laN  diligence  pofîible  , & mar- 
chant avec  l'Avant  - Garde  vers  le 
Pont  de  Saint  Marc  fur  la  Chiefa  , 
il  détacha  deux  cents  chevaux  pour 
occuper  une  Hauteur  près  de  Calci- 
nato.  Le  lever  du  Soleil  découvrit 


\ 


551  Htjloire  de  France  , 

17 q6,  au  Comte  de  Reventlau  , qui  com- 
mandoit  l'Armée  Impériale  , le  dan- 
ger où  il  étoit.  Il  rangea  Ton  Ar- 
mée en  Bataille  fur  cette  même 
Hauteur  que  les  François  vouloient 
occuper  , Si  les  deux  cents  chevaux 
furent  obligez  de  fe  retirer-  Le  Duc 
de  Vendôme  ne  fe  rebuta  point  pour 
cela  , Si  comme  la  plus  grande  par- 
tie de  fon  Infanterie  avoit  déjà  pafl'é 
le  Canal  avec  deux  Brigades  de  Ca- 
valerie Si  cinq  Régimens  de  Dra- 
gons , il  alla  , fans  perdre  de  tems  , 
attaquer  les  Ennemis  fur  cette  Hau- 
teur , avant  que  leur  Infanterie  qui 
étoit  à trois  lieues  de  là  , du  côté  de 
Montechiaro,eut  le  tems  de  les  venir 
joindre  ; mais  l’attaque  ne  put  fe 
faire  fi- tôt  qu'ils  ne  reccuflent  huit 
Bataillons.  L’Aile  Droite  des  Im- 
périaux fut  rompue  du  premier 
Choc.  Leur  Aile  Gauche  foutint 
mieux  L’impetuofité  des  François 
dont  quelques  Efcadrons  furent  for- 
cez de  reculer  ;mais  ceux-ci  aiantécé 
foutenus  par  des  Troupes  fraîches  , 
ils  fe  rendirent  maîtres  du  Champ 
de  Bataille  , Si  les  Ennemis  partant 
la  Chiefa  au  Pont  de  St.  Marc , fe 
retirèrent  vers  Rezato.  • 


Six 
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Six  Bataillons  les  pourfuivirenc 
par  le  même  Pont  , & le  Corrite 
d'Albcrgoti  .fut  aufli  commandé  de 
ce  côté  là  avec  toute  la  Cavalerie  , 
& une  bonne  partie  de  l'Infanterie  ; 
& aiant  paffé  la  Chiefa,il  fe  contenta 
de  troubler  par  , quelques  efcarmou- 
ches  les  vaincus  qui  avoient  perdu 
dans  cette  journée  environ  trois  mil- 
le Hommes,y  compris  les  Bleflfez  ôc 
les  Prifonniers  , fix  pièces  de  Ca- 
non , vingt  quatre  Drapeaux , dix 
Etendards  & des  Munitions.  Les 
François  de  leur  côté  crurent  avoir 
acheté  bien  cher  cette  Vi&oire  par 
le  fang  d'un  grand  nombre  d’Offi- 
ciers  dé  mérité  parmi  lefquels^fe 
trouvèrent  le  Marquis  du  Héron 
tué , les  Marquis  tde  Saint  Germain, 
de  Beaupré  & de  Bdlabre  , bleflèz* 
Du  côté  des  Ennemis  le  Comte  de 
Reventlau , & le  Colonel  Rocavion 
furent  tuez  ; Vifconti  Grimaldi 

Officiers  Généraux  furent  blèifez  ; 
Les  Comtes  de  Falxeftein  & de  Veh. 
lem  , & le  Baron  Degenfeld  furent 
faits  Prifonniers.  Les  Impériaux 
auroient  eu  de  la  peine  à fauver  les 
Débris  de  leur  déroute  , fi  le  Prince 
Eugène  qui  arriva  fur  la  fin  de  U 
Tome  VUL  A % 
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1706.  Bataille , n'eût  arrêté  le  progrès  du 
vainqueur  par  fa  conduite  : tout  ce 
qu’il  put  faire  , ce  fut  de  rallier  les 
Troupes , & de  les  garantir  d’une 
fécondé  défaite.  Il  fe  retira  à Guar- 
do. 

Lettre  . Le  Roi  n’eût  pas  fi- tôt  apris  cet 

au  Duc  avantage  > q^ll  fe  crut  obligé  d’en- 
dc  Ven-  courager  le  Prince  par  une  lettre 
dôme.  (1)  qui  fait  trop  d’honneur  à tous 
les  deux  pour  ne  la  point  raporter 
ici.  „ Je  ne  fais  , difoit  Sa  Ma- 
„ je  fié  Trés-Chrétienne  , qui  eft  plus 
„ aife  de  vous  ou  de  moi  de  nos  heu- 
„ reux  fuccès.  Rien  n’eft  fi  brillant 
„ ni  fi  avantageux  que  le  coramen* 
,,  cernent  de  cette  Campagne  j je  ne 
,,  doute  pas  que  vous  ne  la  fouteniez 
„ avec  la  même  fagefie  Si  avec  la 
„ même  valeur.  Perfonne  n’en  eft 
3,  fi  perfuadé  que  moi , ni  ne  le  fou- 
3,  haite  davantage  , pour  des  raifons 
3,  qui  nous  font  communes , penfant 
„ l’un  pour  l’autre  , Si  pour  la  Fran- 
„ ce , comme  nous  faîfons.  Vous 
33  devez  être  perfuadé  qu’en  toutes 
,,  occafions  , je  vous  ferai  connoître 
i „ mon  amitié  Si  la  confiance  que 
„ j’ai  en  vous”. 

(1)  Elle  eft  datée  de  Ver  failles  le  1.  de  Mai, 
170  6. 
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Un  Compliment  fi  obligeant  écoit  *70(>; 
fort  propre  à foutenir  le  zélé  de  ce 
.Prince  , & à le  confoler  un  peu  de 
la  difgrace  de  fon  frere  le  Grand  cj£  ya  a 
Prieur.  Il  s*en  faloit  bien  que  Sa  Rome. 
Majefté  fût  aufli  contente  de  celui- 
r ci  depuis  la  journée  de  CalTano  , ou  " 
l'on  croioit  qu'un  peu  plus  de  vigi- 
lance, & de  conduite  de  fa  part  , au- 
roit  alluré  la  déroute  entière  des  Im- 
périaux. Il  eut  permiflion  de  fe  re- 
tirer à Rome  , & on  lui  afligna  une 
penlîon  de  vingt  quatre  mille  li- 
vres , pour  fubfifter  dans  cette  efpc- 
> , ce  d'exil  plus  honorable  pour  lui  que 

fî  on  l'eût  relégué  dans  une  Terre. 

Son  voiage  fut  d'abord  regarde  par 
quelques-uns  comme  une  fuite  d’un 
Seigneur  peu  fatisfait  du  Gouverne- 
ment. Le  Prince  Emanuel  d tl-  ^ 
bœuf,  le  Lieutenant  Général  Lan-  boeuf,  le 
gÿerie  , & le  Colonel  Bonneval , Marquis 
abhandonnérent  à peu  près  dans  Le.dc  Laa- 
meme  tems  le  fervice  de  France , & |alcr‘c  > 
leur  arrivée  en  .Allemagne  nt  croire  neyal  J 
qu'ils feroient  fuivisd'un  grand  nom-  paflcnt 
bre  d'Officiers.  Le  premier  trou- aufervî- 
\ vant  la  Cour  trop  lçnte  à l'avancer  ce  de 

} à fon  gré  , étoit  parti  de  Paris  au 

i commencement  de  Mars  , fous  pre- 

Aa  i) 
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1706.  texte  d'aller  voir  la  Ducheflfe  de 
Mantoue  fa  fœur  , & il  ne  fut  pas 
plutôt  arrivé  à Genes  qu'il  prit  la 
Porte  pour  Venifè  d’où  il  fe  rendit: 
à Vienne  j où  l’Empereur  lui  com- 
pta pour  une  faveur  la  permiflion 
de  fervirfous  les  ordres  du  Prince 
Eugène  en  qualité  de  Volontaire, 
On  accorda  la  même  chofe  à Lan- 
galerie  qui  fe  fauva  en  Autriche,pour 
fe  mettre  à couvert  contre  les  plain- 
tes qui  avoient  été  portées  à la  Cour 
de  fes  Concuflions  , & des  depréda- 
• tions  qu’il  avoit  faites  en  divers 
lieux.  Il  étoit  très  bon  Officier  de 
Cavalerie,  mais  il  manquoit  de  droi- 
ture & de  conduite , & fes  travers 
d'efprit  le  firent  tomber  dans  une 
mifere  qui  lui  coûta  l'honneur  & la 
vie. 

Le  Prince  Eugène  s’étoit  retire 
- dans  le  Veronois  , pour  attendre  les 
Troupes  qui  lui  venoient  d’Allema- 
gne ;&  le  Duc  de  Vendôme,  pour 
l'y  arrêter  , avoit  fait  tirer  , depuis 
l'Adige  jufqu'au  Lac  de  Garde  , une 
Ligne  bordée  de  quarante  deux  piè- 
ces de  Canon,&  avoit  pris  foin  de  ren- 
forcer les  Garnifons  des  Portes  qu’il 
occupoic  plus  bas  fur  l'Adige.  Ce- 
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pendant  le  Duc  de  laFeuillade  étoit  1706. 
arrivé  devant  Turin  le  «j.  de  Mai  , Le  Duc 
& avoit  fait  auffi-tôt  commencer  pgui^a_  _ 
les  Lignes  de  Circonvallation  & de 
Contrevallation.  Le  refte.  du  mois  gc  Tu- 
s'étant  paiïe  à difpofer  tout  ce  qui  tin» 
étoit  rieceflaire  pour  le  Siège  , la 
nuit  du  2.  au  de  Juin  , il  fit  ou- 
vrir la  Tranchée  à quatre  cents  toi- 
fesdes  ouvrages  extérieurs  de  la  Pla- 
ce , & afin  que  les  Pionniers  tra- 
vaillaient en  fureté  , il  les  fit  foutc- 
nir  par  dix  Bataillons,  dix  fept  Com- 
pagnies de  Grenadiers,  & huit  cents 
chevaax  fous  les  ordres  du  Marquis 
de  Chamârante  Lieutenant  Général  , 

& du  Marquis  de  Carcado  Maréchal 
dé  Camp.  Le  feu  terrible  que  fi- 
rent les  Afliégez  cette  nuit  là, ne  re- 
buta point  les  François  qui  conti- 
nuèrent leurs  travaux  , & dreflerenr 
plufieurs  Batteries.  Le  8-  au  matin 
le  Brigadier  Marignan  alla  dans  la 
Ville  accompagné  d'un  Trompette, 
pour  faire  compliment  au  Duc  de  Sa- 
voie^ iui  dire  de  la  part  du  Duc  de  la 
Feuillade  que  le  Roi  permettent  aux 
Duchefies  , & aux  Dames  .de  leur 
fuite  , de  fe  retirer  où  il  leur  plairoir, 

& qu'il  leur  offroit  les  Pafleports 

‘ A a iij 
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tjo6,  neceflaires  , & une  Efcorte  pour  les 
conduire  en  fureté.  Son  Airelle 
Rçiale  répondit  qu'elle  remercioit 
’ le  Roi  de  fa  bonté  , & le  Duc  de 
fapoliterte  mais  elle  ajouta  qu'elle 
croioit  que  les  DuchelTes  & Elle 
même  , ne  couroienr  aucun  danger. 

La  Feuillade  fît  aufli-tôt  tirer  des 
Bombes  fur  la  Ville  , pendant  que 
l'on  continuoit  fans  relâche  les  tra- 
vaux. Deux  Lignes  paraleiles  fe 
trouvèrent  perfe&ionnées  le  n.  & 
on  y conftruifit  trois  Rédoutes  , de 
manière  que  la  Droite  des  Affiégeans 
fut  par  là  entièrement  couverte  ’j  la 
Gauche  le  fut  aufll  par  deux  Cafli» 
nés  que  l’on  fortifia.  11  auroit  falu 
■ne  Armée  de  foixante  mille  Hom- 
mes pour  invertir  une  Place  d'une 
auflî  grande  enceinte  qu'eft  Turin  ; 

& avec  l’Armée  qui  l’aflïcgeoit , il 
étoit  impoflibie  de  l’enfermer  de 
tous  cotez. 

11  paît  Le  14.  au  fôir,  laTeuillade  remet- 

avcc  un  tant  la  conduite  du  Siège  au  Mar- 

I?étaV  quis  de  Chamarante  à qui  il  laifioit 
chemec.  \ , D -n  o n c r 

cinquante  Bataillons  & trente  Efca- 

drons,  parta  le  Pô  avec  un  Détache-  " 
ment  dé  feize  Bataillons  & de  cin- 
quante* cinq  Efcadrons  , & marcha. 
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droit  à Quiers , où  il  y avoic  deux  1706. 
mille  Hommes  retranchez  , qui  à 
fon  approche  lui  abandonnèrent  ce 
Pofte,&fe  retirèrent  dans  Turin. 

Le  Duc  de  Savoie  y avoit  déjà  fait 
entrer  fon  Infanterie  , & en  étoit 
lui* même  forti  pour  aller  camper , 
avec  quatre  mille  chevauxsà  Mont- 
calier.  La  Feuillade  qui  tâcha  de  l'y 
furprendre,le  trouva  déjà  parti  pour 
Coni  j les  deux  Ducheflfes  étoient 
fortiesde  Turin  la  nuit  précédente  , 

& s'écoient  retirées  dans  cette  Place  , 
que  le  Duc  de  Savoie  alla  couvrir 
avec  toute  fa  Cavalerie. 

Les  François  le  .pourfuivirent  juf-  Prend 
qu'à  Carmagnole  dont  ils  s’emparé-  Carma- 
rent  : Afti  » qu’ils  fommérent  enfuite  gnolc* 
fe  rendit  fans  aucune  défenfe  \ mais  Afti. 
la  Garni  fon -s’étant  enfermée  dans  le 
Château  , on  envoia  du  Camp  de- 
vant Turin  les  Munitions  de  Guer- 


re , de  quatre  Mortiers  pour  la  for- 
cer.- Le  Comte  d’Eftain  fut  char- 
gé de  faire  ce  Siège  , tandis  que  la 
Feuillade  avec  le  refte  de  ce  Déta- 
chement alla  prendre  Mondovi , ou 
il  trouva  "le  Prince  de  la  PrincelTe 
de  Carignan  avec  leurs  Enfants.  Il 
les  fit  Prifonniers  de  les  aiant  en- 

A«  • • • 
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dovi  > & 
il  fait 
Prifon- 
nier  le 
Prince 
de  #Cari- 
gnan. 
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7©<j.  voicz  à Raconis  avec  une  Efcorre  y 
il  retourna  au  Camp  devant  Turin 
pour  y recevoir  le  Duc  d'Orléans 
qui  étoit  parti  de  Paris  le  i.  de  Juil- 
let , ôc  qui  arriva  devant  Turin  le  8. 

Le  Duc  de  Savoie  ne  s'était  pas 
arrêté  long-tems  à Coni  , il  avoit 
fait  divers  mouvemens  qui  inquié* 
toient  la  Feuillade.  Ce  Général  dé- 
tacha le  Comte  d'Aubeterre  avec 
quarante  Efcadrons  & iix  Bataillons 
pour  l'incommoder  dans  fes  Mar- 
ches. Lé  Comte  l'attaqua  effe&ive- 
ment  le  7.  dans  le,tems  qu’il  alloic 
de  Saluces  à Bubiana  j mais  il  ne 
put  atteindre  que  fon  Arrière-Garde 
de  laquelle  il  tua  ou  fit  Prifonniers 
environ  quatre  cents  Cavaliers*  Le 
Prince  Emanuel  de  Soifions  fut  du 
nombre  des  Prifonniers.  Son  Al- 
tefle  Roiale  aiant  envoié  à Gènes 
les  Duchetfes  , fe  retira  dans  la  Val- 
lée de  Lucerne  dont  elle  fit  occuper 
lesavenues  pourn'être  point  fur prife. 
La  prife  du  Çhâteau  d'Afti  , & de 
celui  de  Ccva  augmentèrent  fa  dou- 
leur. Coni , & Quierafquc  lui  ref- 
toient  encore  ; mais  fi  les  François 
croient  unefois  maîtres  de  Turin  , 
il  étoit  à craindre  que  l'Armée  Im- 
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périale  ne  vînt  trop  tard  pour  les  I7°6» 
garantir  du  même  joug  que  jes  au- 
tres Villes  de  Piémont  avoient  fubi. 

Le  Prince  Eugène  étoit  toujours  £c  prja_ 
arrêté  par  la  neceffité  où  il  étoit  ce  Eu- 
d’attendre  les  troupes  qui  lui  ve-  ge«= 
noient  d’Allemagne  , fans  lefquelles  j# 
il  ne  pouvoir  rien  entreprendre.  pcrra. 
Au  lli- tôt  qu’il  eut  reçu  les  Troupes  rois. 
Palatines  & celles  de  Saxe-Gcftha  » 
il  réfolut  de  tenter  le  palTage  à tou- 
tes rifques.  Il  lailfa  une  partie  de 
fon  Armée  pour  attendre  les  Trou- 
pes de  Helfe  qui  n’avoient  pu  en- 
core le  joindre  j pour  lui  il  fit  par- 
tir devant  lui  la  nuit  du,  4.  de  Juil- 
let un  autre  Corps  qui  étant  grofïi 
par  ceux  qui  étoient  nouvellement 
arrivez  , defeendit  l’Adige  , & la 
paflfa  effectivement  près  d’Anguila- 
ra  Le  Duc  de  Vendôme  fe  figura 
qué  c’étoit  une  feinte  de  fon  Enne- 
mi , qui  chercboit  à le  tirer  de  fon  • 

Polie  , afin  d’ouvrir  un  palTage  à ce 
* qui  étoit  relié  de  l’Armée  pour  at- 
tendre les  Hefliens.  Cependant  le- 
Prince  : Eugène  palfal  auffi1  la  meme 
Rivière  , à la  tête  d’un  troifiéme 
Corps  au  deÆous  de  Legnago.  Ces 

Aa-'-v; 
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I70(?.J  deux  Détachcmens  s’étant  joint*- 
pafiférenr  (i)  le  Pô- à Policella  entre' 
Racano  & Crefpino  \ pendant  que: 
l’Armée  des  deux  Couronnes  gar- 
doit  les  partages  au  haut  de  l’Adige. 
©£part  Le  Duc  de  Vendôme  rapellé  par: 
Ven*  )es  ordres  de  la  Cour  , étoit  parti 
dôme,  pour  Milan  , où  il  étoit  allé  rece- 
Arrivéc  yoir  le  Duc  d’Orléans  qui 
du^  Duc  Je  j i#  & après  y avoir 

un  jour,  fe  rendit  à l’Armée  dont  il< 
venoit  prendre  le  Commandement  ^ 
ce  Prince  fut  furpris  du  defordre  où 
il  la  trouva.  Elle  avoit  quité  l’A- 
dige  qu’il  étoit  inutile  de  garder  de— 
puis  le  partage  des  /allemands  , &L 
étoit  allée  defendre  celui  du  Min- 
cio.  Son  AltefTe  Rojale  aianr  virtré- 
les  Portes  voirtns  de  Goiro , où  étoit. 
le  Quartier  général  de  Ton  Armée  y 
jugea  que  Tes  efforts  feroient  inuti- 
les avec  le  monde  qu’il  avoit.  Il  fit* 
dire  au  Duc  de  la  Feuillade  de  lu  P 
envoier  vingt  Bataillons  & vingt»-, 
quatre  Efcadrons  de  fon » Armée  dé- 
UdémS*  vaut  Turin. 

de  des  ( _'e  dernier  s’en  exeufa  fur  ce 

au'ouc 3 ^u*il  en  avoir  befoin  pour  réduira 

JkvttU a:  (i)  Le  17.  de  JtàUtu . 

dp-  • ■ 


üur- 

leans. 


y arriva* 
fejourné 
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cette  Ville.  Le  Comte  de  Thaun 
Général  Allemand  à qui  le  Duc  de 
Savoie  l’avoit  confiée  , avoir  fait 
trois  diferentes  forties  affez  vigou- 
reufes , pour  obliger  la  Feuillade  à 
garder  les  Troupes  qu’il  avoir.  Il 
en  envoia  néanmoins  , mais  lorf- 
qu’il  n’en  étoit  plus  tems.  Il  crai- 
gnit peut-être  moins  les  plaintes  que 
pouvoir  faire  de  fon  refus  le  Duc 
d’Orléans, parce  qu’il'pouvoit  comp- 
ter fur  la  prote&ion  de  Chamillard 
Secrétaire  d’Etat  pour  le  départe- 
ment de  la  Guerre  , & dont  il  avoit 
époufé  la  fille. 

Sur  ces  entrefaites  le  Prince  Eu-  Marche 
gène  envoia  deux  Corps  de  Trou-  du  Prin- 
pes  vers  le  Panaro  pour  s’en  alïurer  6e  EuS^ 
le  pafiage  , l’un  s’empara  fans  difi-  ne* 
culte  de  Finale  & l’autre  defeendit  à 
Bondcno  , où  il  fut  repoufle  deux 
fois , mais  à la  troifiéme  il  força  les  - 
François.  Les  Impériaux  aiant  parte 
cette  Rivière  le  14.  fe  portèrent  vis- 
à-vis  de  Finale  aiant  la  Rivière  à 
dos. 

Le  Duc  d’Orléans  avoit  laide  le  Mourez 
Comte  de  Medavi  fur  le  haut  Min-  ^,nt  du 
cio  pour  faire  tête  au  Prince  de  Hef- 
fe , quand  il  arriveroit  aveefes  Trouir  leaas* 

A-t-v'U 
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<1706*  pcs,  & avoir  pris  porte  leu.  à Lora- 
regiole  vis-à-vis  de  Sanc-Benedetto  ,. 
aiant  le  Pô  devant  lui  & le  bas  Min- 
cio  à dos.,  il  avoir  quarante  Ba« 
taillons  & cinquante  fepc  Efcadrons* 
ce  qui  fuâfifûit  pour  balancer  l’Ar- 
mée impériale  • qui  n’étok  que  de 
tingt  cinq  mille  Hommes  , &C  qui-  ^ ’ 
après  avoir  repofé  trois  jours  à . Fi» 
nale  , en  décampa  le  a 8.-  a la  pointe  • 
du  jour  & marcha  fur  Campo-San* 
to.  Les  Chaleurs  • étoient . Ci  gran- 
des que  les  Troupes  ne  pouvoient 
marcher  v que  la  nuit.  Les  Ennemis . 
palpèrent  la  Séchia  à Sr>  Martin  , ôù:  t 

lcjournérent  le  19/  & le.- 3 a,  .pour  • 
attendre  leur  Attiileric  &>  leurs  Ba- 
gages ; ils*  s’approchèrent  enfuite  de 
Garpidàns-le  Modenois-,  de  pa(Té- 
ren^  le  Canal- de  Ledo  le  1.  d’Août-,  . 
en  huit  Côlomnes',  raflembianc  : 
en  mrfeul  Corps  dans  la  plaine  , ils 
voulurent  rifquer  une  Bataille  j mais 
lé  -Duo^d’ Orléans-  avoir . pris  - l’avan- 
tage du  terrain,  & ils  le  trouvèrent  J - * 
en  poftni’c  de  n’êcre  pas  attaqué,  im* 
ptménac-nt. . Marfin  qui  avoir  été  * 
envoie  pour  fervir  fous  lui,l’afîiftoit 
éi  fes-£ônfeilsÿ.&‘étofc  même  char- 
gé (f&M^oidre  P5r  lequel  il  était  dc«r 
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fÉndu  , en  Cas  d’A&ion  , de  rien  en-  170C . 
treprendre  fans  fon  confentemenr.  - 
Les  Impériaux  n’ofant  pas  enga- 
ger  une  A&ion , attaquèrent  Carpi 
dont  la  Garnifon  qui  confiftoit  en  Carpi , 

un  Bataillon,fe  rendit .Prifonnierc  de  Corre- 

Guerre  le  f. , & Corregio  qui  évita  gio  , & 

le.  pi  liage  en  ouvrant  fes  Portes.  LJé-  KcSl°*  • 

loigneruent  de  PArrnee  Françoife.  V 
qui  s'étoit  retirée  derrière  le  Crof- 
tolô,  près  de  Guaftàlla  , leur  facilita* 

1|-  prife  de  Regio  dont  la.Garnifon 
ife  rendit  à diferetion.. 

Us  coururent  enfuite  le  Parmefan,  Le  Prin- 

& s'aprochérent  de  Plaifance  , pen- 
dant  que  le  Duc  d Orléans  Durdji'  g0Cmj 
en  diligence  à Crémone  avec  d'au-  jouc  de 
tant  plus  de  chagrin*,  que  le  Prince  marche. 
Eugène  avoir  gagné  une  journée  de 
chemin  fur  lui*,  & qu'il  s'avançolt. 
dans  le  Païs  avec  une  célérité  ex- 
traordinaire. Il  ne.  fut  plus  ques- 
tion de  difputer  le  partage  > on  ne 
chercha  qu'à  arriver  aufli-tôt  que 
l'Ennemi , &.à  couvrir  le  Siège  que 

l’on  • regardaxorame  levé,  lorsqu’on 

vit  que. le  17.  le  Prince  Eugène  a-  -oint  au 
voit  joint,  auprès  d'Afti  , le  Duc  .de  puc  de 
Savoie  qui  étoit  venu  de  Carmagqo-  Savoie*-, 
le. avec,  fon  Corps  de.  Troupes.  Le 
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Turin. 
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même  jour  le  Duc  d’Orléans  joignît 
aufli  la  Feuillade  qui  s'écolt  avancé 
pour  le  rencontrer.  Leur  deffein 
avoir  été  d’abord  de  s’oppofer  con- 
jointement à l’Armée  impériale  * 
avant  qu’elle  eût  palTe  le  Tanaro.- 
Il  étoit  trop  tard  j &.  1a  feule  ref- 
fource  qui  reftoit  , fut  de  fe  ren- 
fermer dans  les  Lignes  de  Circon- 
vallation , & de  tenter  les  derniers 
efforts  , pour  hâter  la  reddition  de  la 
Place. 

Dès  le  4.  d’Aoûc , malgré  le  fêir 
continuel  que  fuifoient  les  Afïiégez , 
tout  s’étoit  trouvé  difpofé  pour  l’at- 
taque du  chemin  couvert.  Le  Duc 
de  la  Feuillade  aiant  fait  donner  le 
Signal  fur  les  neuf  heures  du  foir  , 
les  Grenadiers  commandez  avoient 
attaqué  en  même  teins  les  deux  An- 
gles Flanquez  des  deux  Contregar- 
des  & de  la  Demie-Lune  & les  deux 
Places  d’ Armes  rentrantes.  Le  refte 
des  Grenadiers  de  l’Armée,  la  Baïon- 
nette au  bout  du  Fufil,  avoient  cou- 
ru en'  même  tems  dans  le  chemin 
couvert  qu’ils  avoient  gagné  fans 
refiftance  , & on  y avoit  fait  un  lo- 
gement malgré  le  feu  des  Afliégez. 
Mais  le  lendemain  ils  firent  une  for-- 
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tie  , 6c  après  un  Combat  fort  meur-  170(3*. 
trier  délogèrent  les  François  , qui 
fans  fe  rebuter  revinrent  à la  charge 
la  nuit  fuivante,reprirent  les  Polies  , 

6c  s’y  logèrent  entièrement.  Une 
Mine  qui  joua  le  té.  fous  le  che- 
min couvert, enterra  une  Batterie  de 
fix  pièces  de  Canon , dix  huit  Cano- 
niers  , un  Lieutenant  Colonel,  trois 
Gapicaines  , 6c  plus  de  deux  cents 
Soldats. 

Le  Duc  de  Savoie  avoit  fait  le  Le  Duc 
18.  un  mouvement  dont  la  Feuilla-  tâche  de 
de  fe  defîa  ; il  foupçonna  qu’il  ne  le  k“re 
( faifoit  point  fans  quelque  delïein  im- 

portant.  Les  Gardes  ’aiant  été  dif-  Poudra 
pofées  d’une  manière  à ne  craindre  dans 
aucune  furprife  , on  aperçut  le  len-  Turin., 
'df  main  une  heure  avant  le  jour  en- 
viron quatre  cents  Cavaliers  qui  tâ- 
choient  d’entrer  dans  la  Ville*  Ils 
avoient  chacun  un  fac  de  poudre 
en  croupe, & dévoient  fe  couler  , ou 
par  la  Hauteùr'des  Capucins  , ou  au 
travers  du  Pô  , & de  la  Doire  vers 
l’embouchure  de  cette  Rivière,  où: 
eft  un  gué  allez  facile.  Le  Comte 
d’Eftain  les  attaqua  fi  à propos  qu’il, 
en  tua  quatre  vingt  en  prit  ij,. 
le  refte  fe.  faim  après  §voir  jette,  à. 
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Î7©£.  terre  environ  deux  cents  Tacs  dé 
poudre  donc  on  profita.  La  Cava- 
lerie de  la  Garnifon  avoic  fait  une 
fortie  pour  favorifer  l'entrée  de  ce 
Convoi  j mais  elle  fut  repouflee  avec 
perte.  Si  ce  fuccès  anima  les  Aflié- 
geans  , la  vue  du  péril  redoubla  l'ar- 
deur des  Afliégez.  Un  des  Prifon- 
niers  déclara  que  cette  entreprife  ne 
s'-étoit  faire  que  par  l’extrême  befoin  < 
où  étoit  la  Garnifon  de  recevoir  des 
^Munitions.  Les  Sapes  furent  pouf- 
fées  jufques  dans  là  Galerie  , où  les  • 
Mineurs  de  l'un  & de  1 autre  parti  • 
furent  aux  mains.  Le  n.  on  bâtit 
en  breche  , & on  fe  hâta  de  difpo- 
fer  tout  pour  célébrer  le  25.  jour 
* de  St.Louis,  par  un  Alfaut  à la  De- - 
mi-lune],  & aux  deux  Contregardes  > , 
mais  on  ne  put  être  prêt  ce  jour  là  , , 
& oft  remit  au  lendemain  cette  at- 
taque , où  après  quelque  réfiftance  , . 
lés  Afliégez  demeurèrent  maîtres  de 
ces  Polies.  Deux  Mines  terribles  • 
qui  jouèrent  peu  après , diminuèrent  : 
bien  la  joie  que  la  Feuillade  avoit 
de  cet  avantage  j deux  Bateries  qui  * 
étoient  fur  Le  chemin  couvert , l’une 
de  huit  pièces  & l'autre  de  douze  , . 
fautèrent  en  l’air  avec  lés  C’anonrers»  „ 
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les  Travailleurs , 8c  les  Soldats  qui  J706, 
occupoient  le  terrain  qu'elles  remué* 
renr.Une  fortieque  les  Afliégez  firent 
en  ce  moment,  augmenta  la  confter- 
nacion  j 8c  les  François  y perdirent 
trois  Colonels  , vingt  Capitaines  , 
quarante  autres  Officiers  avec  plus 
de  fix  cents  Soldats  , fuivant  le  cal- 
cul des  Alliez.  Les  chofes  étoienc 
•dans  cet  état , lors  que  PArmée  du 
Duc  d'Orléans  arriva  devant  Turin. 

La  jonâion  du  Prince  Eugène  avec 
le  Duc  de  Savoie  ne  permettoit  pas 
de  douter  qu'ils,  ne  jettafTent  du  Te-  » 
cours  dans  la  Place. 

Ou  afTembla  auffi-tôt  le  Confeil  Duc 
de  Guerre  pour  délibérer  fur  ^cs  veut1  lfS 
moiens  de  l'empêcher  : le  refultaj:  fut  vrer  ga~ 
que  le  Duc  de  la  Feuillade  redou-  taille, 
bleroit  fes  efforts  contre  la  Place,pen-  .. 
dant  que  le  Duc  d'Orléans  empêche- 
roit  qu’il  n'y  entrât  du  fecourS.  Le 
Gonfeil  nefut  pas  unanime  ; ce  Prin- 
ce vouloit  marcher  à l'Ennemi  8c 
donner  Bataille  , plutôt  que  dé  fe 
laitier  affamer  dans  les  Lignes  ; Il 
remontroit  que  fi  on  remportoit  la 
Viétoire , la  conquête  de  la  Place 
fuivroit  immédiatement  & que  fi 
on  étoit  malheureufement  battu, la. 
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1706.  retraite  fe  feroit  avec  plus  de  fureté.. 
Marfin  Marfin  opina  pour  le  contraire. 
*Y  °ï'j  Les  affaires  ne  lui  ferabloient  pas 
* c‘  dans  un  état , qui  demandât  une  ré- 
solution fî  violente.  Il  étoit  d'avis 
que  l'on  continuât  le  Siège  , il  ju-- 
geoit  qu’il  n'étoit  pas  impoflible  de- 
prendre  Turin  à la  vue-  même  du 
Duc,&  il  ajoutoit  que  ce  ne  feroit 
. pas  la  première  Ville  qui  auroit  été 
forcée  en  prefence  d’une  Armée  9 
que  le  Duc  de  Savoie  qui  ne  la  pou- 
voie  fauver  que  par  le  gain  d’une 
Bataille  feroit  obligé  de  la  préfenter 
luirmême,  & qu'il  feroit  plus  avan- 
tageux de  l’attendre  derrière  des  Li- 
gnes , que  de  le  combatre  en  rafe 
Campagne.  Qu’â  l’égard  des  Vivres 
& des  Munitions  de  Guerre  , on  en: 
avoit  encore  beaucoup,  & qu’il  fe- 
roit aufli  facile  d’en  recevoir  dans  les 
Lignes  , que  dans  la  Campagne. 

Le  Duc  d’Orléans  repliquoit  que 
tes  trois  ÂfTauts  donnez  fans  fuccès 
à la  DfHÛ-lune , avoient  fait  affez 
connoître  le  peu  d’apparence  qu’il  y 
avoit  d’emporter  fi.tôt  la  Place:qu’il 
' faudroit  y aller  par  la  Sape  , Voie - 
fure  i mais  dont  la  lenteur  fourniroit 
au  Duc  de  Savoie  mille  moiens  de 
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rafraîchir  la  Garnifon  : Que  des  Li-  170^. 
gnes  d’un  fi  grand  circuit  ne  pou- 
voient  être  fi  bien  gardées*,  que  l’En- 
nemi] n’y  trouvât  toujours  un  en- 
droit foible  , qui  le*  rçndroit  maître 
de  tout  le  refte.  Tous  les  avis  fe  joi- 
gnirent à celui  de  Son  Altefle  Roia- 
le  , lors  que  le  Maréchal  de  Marfin 
tira  de  fa  poche  l’ordre  fecret  de  la 
Cour  par  lequel  on  de  voit  déférer  à 
♦Ton  avis  en  cas  d’A&ion.  Le  Prince 
fe  fit  violence  pour  cacher  le  pre- 
mier mouvement  de  dépit  que  cette 
circonftance  lui  caufa  : forcé  d’obéir 
au  Maréchal  , il  envoia  un  exprès 
au  Roi  pour  l’informer  de  ce  qui 
s’étoir  pafle,  & ne  fongea  plus  qu’à 
mettre  les  Lignes  où  il  refta , en  état 
de  n’être  point  facilement  forcées 
par  les  Ennemis. 

Les  Lignes  avoient  environ  cinq 
lieues  d’étendue  ; à cela  près  elles 
étoient  bordées  de  fix  vingts  pièces 
de  Canon  , 8c  munies  d’un  large 
fo{Té  où  il  y avoir  de  l’eau , & en 
quelques  endroits  elles  avoient  un 
double  Retranchement,  avec  un  aba- 
tis  d’arbres  audehors  par  tout  où 
il  avoit  été  polïïble.  L’Armée  qui 
les  défendait  x avoit  été  de  quatre 
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lyoS,  vingt  treize  Bataillons  6c  de  fix' 
vingts  Efcadrons  , 6c  malgré  les  per- 
tes du  Siège  6c  les  fatigues  de  la  Cam- 
pagne, elle  n’étoit  guéres  inferieure 
à celle  du  Ducde  Savoie  6c  du  Prince 
Eugéne.Maiselleétoit  difperfée  dans 
ces  vaftes  Retranchements  , & là 
Doire  qui  les  coupoit , empêchoit 
‘que  les  Quartiers  pulTent  fe  féconder 
en  cas  de  befoin. 

te  Pria-  Le  Prince  Eugène  dont  tant  de 
ceEugé-  Rivières  , bordées  de  Troupes  6c 
ne  veut  d*  Artillerie,  n’avoient pu  retarder  là 

lesCCRe-  marche  * ne  ^ut  Poillt  arr^é  Par  *eS 

tranche-  Retranchemens-  de  P Armée  Fran* 
jûcnts.  çoife.'  Le  Duc  de  Savoie  6c  lui  n’eij-- 
rent  pas  plutôt  vu  la difporttion  dés- 
ignes , qu’ils  regardèrent  la  Vic- 
toire comme  une  chofe  certaine.  Il 
n’étoit  queftion  que  de  penetrer  dans 
ces  Lignes  , 6c  ils  favoient  cet  axio- 
me de  la  Guerre  : Que  les  Retranche - 
mens  étant  forcent  /’  uirmee  eji  batue 
a coup  fur.  Le  Comte  de  Santena  eut 
ordre  du  Duc  de  Savoie  de  Marcher 
avec  quatre  Bataillons , 6c  dix  mille 
Hommes  de  Milices  qui  fe  portèrent 
vers  la  Hauteur  des  Capucins  fur 
* là  Droite  du  Pô.  Il  devoir  faire  en- 
trerde la  poudre  dans  la  Place, s’il 
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trouvoit  moien  de  le  faire  jour.  Le  175  . 
relie  de  1' Armée  Ennemie  au  nombre 
d'environ'trente  mille  Hommes  paf- 
fa  le  Pô  entre  Montcalier  & Ca-  * 
rignan  la  nuic  du4.au  5.  de  Sep- 
tembre. Ce  même  jour  Vifcomi  à 
la  tête  de  quelques  Impériaux  enle- 
va un  Convoi  d'environ  cinq  cents 
Mulets  chargez  de  Munitions  de 
Guerre  & de  Bouche  , qui  venoienc 
de  Sufe.  Le  Marquis  de  Langalerie 
eut  part  à cet  avantage  , en  coupant 
l’Efcorte  de  ce  Convoi  au  deilus  de 
Pianefle  , & obligeant  Bonel  qui  U 
commandoit  » de  fe  retirer  avec  un 
Régiment  dans  le  Château  de  Pia- 
nelïc  où  il  fut  fait  Prifonnier  de 
Guerre. 

C e fut  le  7.  de  Septembre , que  ®ata“*c 
le  Duc  &c  le  Prince  de  Savoie  qui 
avoient  franchi  la  Droire  la  veille,  & 
pafle  la  nuit  entre  cette  Riviére,celle 
de  Stura  & la  Venerie  , marchèrent 
en  ordre  de  Bataille  fur  huit  Colom- 
nes  , pour  attaquer  le  Retranche- 
ment que  les  François  avoient  entre 
ces  deux  Rivières.  Mar  fin  y avoit 
pris  fon  Quartier  , avec  huit  mille 
Hommes.  Le  Duc  de  Savoie  com- 
mandoic  le  Centre , le  Prince  Eugé- 
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vjoC,  ne  la  Gauche  , & le  Prince  de  Saxe» 

Gotha  avec  le  Prince  d'Anhalt-  . 
Defiau  commandoienc  la  Droite. 

S'étant  avancez  en  cet  ordre  , ils 
commencèrent  l’attaque  à huit  heu- 
, ' res , & furent  plufieurs  fois  repouf- 
fez  avec  perte  ; mais  fans  fe  rebuter 
de  la  refiftance  des  François  , ils  re-  Cà 
vinrent  à la  charge  avec  plus  de  furie 
qu'auparavant.  Le  Duc  d’Orléans 
accourut  dans  l'endroit  attaqué  , & 
fa  valeur  qu'il  fignala  dans  cette  oc- 
cafion  , auroit  peut-être  arraché  la 
Victoire  aux  Alliez.  Mais  le  moment 
que  la  Providence  avoit  marqué  « 
pour  le  retablifiTement  du  Duc  de 
Savoie  étoit  arrivé. 

te  Duc  Le  Dllc  d'Orléans  vit  bien-tôt 
d’Orlcâs  qu'il  ne  devoit,  point  compter  fur  la 
bief-  défaite  des  Ennemis  , il  voulut  au 
fêe  moins  s'en  dédommager  du  coté  de  la 
gloire , en  faifant  en  même  tems  les 
fondions  de  Capitaine  & de  Soldat. 

Il  fe  ménagea  fi  peu  qu'il  reçut  au 
bras  gauche  uneblelfure  qui  lui  de- 
couvroic  l’os  , & une  autre  dans  le 
côté  au  défaut  de  fa  Cuiratfe , fans 
parler  de  trois  autres  dont  fes  Armes 
le  fauvérent. 

Il  y avoit  déjà  trois  heures  qu'une 
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fous  le  Régné  de  Louis  XI V,  J 7/ 
bravoure  égale  des  deux  cotez  ijtù* 
balançoic  encore  le  fuccès  de  cette  Les  AÜ 
Tournée  , lors  que  le  Retranchement licz  f?r* 
rue  force,  dans  le  tems  que  l on  pen-  ^ctran-k 
foie  le  Duc  d'Orléans.  La  Cavalerie  chc- 
des  Allemands  pénétrant  par  les  in-  ments, 
tervales  de  leurs  Bataillons,  mit  en 
defordre  les  François  qui  ne  longè- 
rent plus  qu'à  fe  îauver.  Les  vain- 
queurs cefiférent  alors  le  Carnage  , 
pour  piller  le  Camp  , & faire  des 
Prifonniers.  Ils  prirent  tous  les  Ba- 
gages des  Officiers  qui  avoient  leur 
Quartier  dans  le  Retranchement 
fojcé  , & les  chevaux  de  quelques 
Efcadrons  de  Dragons  à qui  on  avoit 
fait  mettre  pied  à terre  j L'Artille- 
rie,les  Vivres,  & les  Munitions  leur 
furent  abbandonnées. 


fin  dit  VIII.  Volume*  \ 
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Avalos  ( Cefar  d * fa  Conjuration  à Naples.  60.  il 
Je  forme  un  parti  corflderable.  ibid.  La  conjuration 
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B Acte  ( le  Prince  Louis  de  ) afjiege  Landau. 17  $y 
fefufe  aux  Dames  de  for  tir  de  la  Ville,  ibid, 
Banquerouces^7W(?«/fj.  89. 

IJarcelo Uift jtifplte'e  par  les  /filiez*  365).  J prife  par 
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100. 
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BolFaet  ( Jaques  Bénigne  ) Evêque  de  Meaux*  fa 
mort . 4 z z.  * 

Bouliers  ( le  Maréchal  de  ) gagne  la  Bataille  d’Ec* 
keren.  440,  - . 

Bouhours  ( le  Pere ) Je  fuite , fon  éloge . zo  1 *. 
Bourdalouë  ( le  P,  ).  célébré  Predicdteur , fa  mort, 

Bourgogne  ( Le  Duc  de  ) prend  le  Vieux  Brifich, 
*•  2 $ i.-efï  fait  Chevalier  de  St.  Louis , z87f. 

Bourlie  ( l’ Abbé  de  la  ) fes  intrigues . 223» 

Bretagne  ( le  Duc  de  ) fa  naifance.  358,  réjm]fa*L; 

ces  k ce  fujet.  3 5 9 . fa  mort,  4^7. 

Briord  ( le  Comte  de  \ fa  mort.  250, 

C. 

CAÏcinato  ( Bataille  de  ) perdue  par  les  Impé- 
riaux, $ f o. 

Canulars  ( origine  de  ce  nom  ) 222. 

Canette  ( prife  de  ) par  les  Impériaux.  4 6. 
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Frémond.  $ o. 

Cas  de  ConfcÜence  , Hifloire  des  troubles  excitez  à 
fon  occafion.  4 2 f . & fuiv. 

, Caflxjl- David  ( prife  de  ) par  les  Efpagnols.  37 6.  . 
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efi  rapellé  d’Italie.  3 . commande  unCorps  de  troupes 
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Cavalier,  Chef  des  C ami  fards.  362.  fon  caratlcrey 
ibid.  tl  s’accommode  avec  le  Maréchal  de  Villarf. 
56f.  fa  fut  te.  367. 
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les  vents  contraire  s. 196.  paffeen  Angleterre,  ibid. 
il  arrive  en  Portugal.  255).  entre  en  Campagne* 
f J7  3 • s'embarque  fur  la  Flotte  des  Allie*..j\9  1.  met 

pied  a terre  a Gibraltar,  ibid.  defctnd  en  Cata- 
• logne.  492.  affiége  & prend  Barcelonne.  49  f . . 

Charpentier  ( François  ) Déitn  de  l'Academie  Fran- 
Çoife  j fa  mort.  201. 

Chartres  ( Louis  Duc  de)  fa  Naiffance.  244. 
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Cologne  ( l’Eleiïeur  de  ) introduit  Us  François  dans 
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‘ ' ' Due  de  la  Mir ondoie.  310, 
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JoTeufe  ( le  Duc  de  ) tft  fait  Gouverneur  des  trois 
Evéchez . 189. 

Jofeph  , Roi  des  Romain* , arrive  au  Camp  devant 
Landau.  17 6.1’ affiége  encore  en  1704.  401  .fucce- 
de  à l’Empereur  fon  Pere.  46 1.  s’empare  delà  Ba- 
viere+i\àd.  fait  enlever  les  Princes.  4 6} . 
ïfabelle  ■{  le  fort  ) pris  & détruit  par  les  Allicz-416. 
Juge  d’ Armes  ( la  Charge  de)  rétablit  en. France,  qo.. 


KEyfersvvrrth,  eji  affiégé  & pris  par  le  Prince 
de  Naffdu-  Sarbruch.  159.-  . v 

• L.  • 

LAndau  affiégé par  le  Prince  de  Bade . jjç.  Je 
rend  au  Roi  de  s Romains.  178.-  afiégé  parle 
Comte  de  Tallard.  24  r. 

“ Larrgallerïe  ( le  Marquis  de)  paffe  m fervhe  de 
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niflîme.  41  S.  * . 

Léopold1  :(  lEmpewutr*)  le  Pape  veut  le  détourner  de’ 
la  guerre.  4,  fa  réponfe  au  Pape.  6. conditions  auf- 
quelles  il  vent  accepter  le  médiation  du.Pape  jf>- 
il  envoie  des  .Ad.vocatoir.es  contre  l'Ele&ew  de 
Cologne.-  ïgxz-  ce  de, fes  droits  furlEfpagnpJtlAr-- 
chiducChariles  fw  fkeond  fils,  z f ,6»  ceremonie  a cet; 
fujet.  z s tj.tfon, Sfcaùr,s.vg%.  fa  mort.  46a- 
Letcue  du  Roi  a Milippe  Jfj.  ;i,i  jl.  .au  Cardinal  fur  la- 
Rat  aille  ,d!  Eekçrcn.  3.4.x,  du  Maréchal  d e ÿillars 
m Roui^du  ïdhrd.tfnJlQh  1 j 4.- 
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du  Roi  au  Duc  de  Savoie ,166.  de  ce  Due  à la  Reine 
d’Angleterre.  48  5 . du  Roi  auDuc  de  Vendôme, $.54» 

Limbôurg  cft  fris  far  les  Alliez..  27  6. 

Loige  ( le  Maréchal  de)  fa  mort . 199. 

Louis  XIV.  fe  prépare  à la  guerre.  20.  tache  de  /V- 
viter. 49.  remet  au  Clergé  une  partie  du  Don  Gra- 
tuit. 59.  reconnoit  le  Prime  de  Galles  pour  Roi 
d'Angleterre.  8 2.  veut  juJHfier  cette  démarche. 84. 
'belle  lettre  qu'il  écrit  à Philippe  V.  1 1 2.  il  nomme 
a divers  Evêché  z vacant.  1^4.  crée  Chevaliers  du 
St.  Efjtrit  cinq  Seigneurs  Efpagnols.  199.  crée  dix 
Maréchaux  de  France.  202.  s’emparede  laPrînr 
cipauté  d'Orange.  229.  cft  lotie  fur  fa  magnanimi- 
té au  fit  jet  de  la  déroute  de  Hochftedt .3  j6.  eft  par- 
rain du  Prince  de  Lorraine.  360.  fa  generof  té  en 
faveur  du  Maréchal  du  Vtllcroi . 561.il  fait  une 
promotion  de  Chevaliers  du  St.  Efprit.  44^.  fait 
faire  des  levées  dans  lesparoijfes.^6,  nomme  des 
Generaux  pour  U Campagne  de  1 705. 447. 

' Louvveftein-Werrheimf  le  Comte  de  ) fondifcottrS 
à la  Dicte  de  Nuremberg.  I o. 

"Luzara  ( Bataille  de)  entre  Philippe  V.  le  Dite  de  Ven- 
dôme 3 & les  Impériaux.  149.  les  deux  partis  s"eu 
attribuent  la  Vtéloire.i  ç o. 

M.. 

MAlaga  , Combat  naval  devant  cette  Pille.  381. 
Mancouë  ('  le  Duc  de  ) veut  quitter  l'Italie. 
. 3 20. arrive  en  France.  321. fe  marie  & retourne 

dans  fes  Etats.  37  6.  ^ 

Matlboroug(/f  Comte  de)  commande  enCheflesTrou- 
pes  Angloife s.  173.  prend  la  Citadelle  de  Liège. 
174.  prend  la  Ville  de  Bonne.  237.  va  au  fecours 
de  l'Empire.  333.  force  le  paffage  de  Schellenberg. 
3 34.  fs  progrès.  337.  il  affiége  Ulm.  398.  cherche 
~~  ■ en 
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v ' en  vain  k engager  Vtllars  k ntt  combat.  Ç07 • .gd* 
gne  U Bataille  de  RamHies.  f *8,  & iuiv.  grands 
avantages  quil  retire  de  cette.  Vit  faire»  f 46.. 

'Mar  fia  (Le  Maréchal  de)  comrnanâ  fur  le  R htn  çc6. 
Mafcaron  Jule  de)  Evêque  d'Agen, fa  mort.i 88. 
Méan  ( le  Baron  de  / enlevé  par  les  François*  1 04* 
Melac  belle  défenfe  qu’il  fait  a Landau. 17  j.  & (uiv. 
Melgar  (le  Comte  de  ) admirante  de  Cajiille  » trahit 
Philippe  V.  1 f y*  fa  mort  & fon  caractère.  497. 
Menérrier  ( le  Pere  ) Je  fuite  , fa  mort a f to. 
Mirandole  (la)envahie par  les  Impériaux. $±.ejl ble* 
ej  uée  par  les  Franco!  s.46  4.U  s Impériaux  la  veulent 
fecourir  eér  font  bat  us.  4 6^. elle  eji  ajfiegée&prtfes  ib* 
Modene  (le  Duc  de  j dépouille  de  fes  Etats.  5 r i . 
Mongon,  fait  Prlfonnier  par  les  Impériaux  , difficttl* 
té a ( on  Sujet.  1 2f. 

Montrevcl  s’empare  de  la  Ville  de  Liège.  104.  e fl  fait 
* Maréchal  de  France.  101.  commande  contre  Us.  Ca - 
mi  fars.  1 zç.  ôc  fuiv. 

Monrmelian  bloqué  par  lesFt ançois  fe  rend  k eux.fli, 

N. 


Oaiües  ( Le  Duc  de  ) fes  progrès  en  Ef pagne* 
S z&,  & fuiv.. 


O. 


OBdam  ( le  General  d’)  perd  la  Bataillé  d’Ec - 
keren.  240. 

Orléans  (Philippe  Duc  d’)  frere  du  Roi,  fa  mort.  14. 

foncaratlere*  17.  fes  En  fans  & fon  Teftament.FZ. 
Orléans  (le  Duc  d’ ) fon  Filsfuccede  au  Duc  de  Ven- 
dôme  en  Lombardie.  ç6i.  demande  des  troupes  auDuc 
de  la  FeüiUade.  ib.  tache  envain  d’ impêcher  laMar- 
che  du  Prince  Eugene.  <;  6 6. veut  livrer  Bataille,  ç 69, 
le  Maréchal  de  Marfns'y  opofe.  570  » il  ejl  bleffé 
à la  Bataille  devant  Turin.  5 74, 

Pavillon? 
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P.  • \ 

PAvillon  Etienne  ) fon  Eloge.  { 20. 

Péri  ( le  Marquis  de  j fauve  îaGarnifon  de 
. . Haguenau.  5 1 o. 

.Perrault  ( C hurles  ) de  V Academie  Françoifé  , fa 
mort.  288. 

Philippe  V.  Roi  d’ Efpagne  , fon  Mariage  avec  la 
Princeffe  de  Savoie.  34.  çi.  il  a deffein  de  paffer 
en  Italie .1 1 o.  von  fuite  le  Roi  de  France  fur  ce  def- 
fein.i  h.  fon  départ  de  Madrid.  1 t f . fon  arrivée 
à Naples.  116.  grâces  qu’il  y répand  apres  fon 
Entrée.  1 zyJe  Pape  lui  envoie  un  Le  gai  à Laterc 
i lç).  iï  fart  pour  la  Lombardie.  128.  U reçoit  les 
vi fîtes  du  Grand  Duc  de  Tofcane  , du  Duc  & des 
. Ditcheffes  de  Savoie.  1 39.  il  arrive  a Milan.  1 40* 

1 pourquoi  il  ne  pajfa  point  à Rome.  14U  fon  départi 
pour  Crémone.  141.  il  y reçoit  vifite  du  Duc  de 
Parme.  142.  fon  entrevue  avec  le  Duc  de Mantouè 
143.  fe  trouva  à la  Bataille  de  Luzara.  149.  il 
prend  Borgo-forte  & Guaftalla.  iç  1.  retourne  en 
Efpagne  ibid  Son  Manifejie  contre  le  R.  de  Porta* 
gai.  3 02.  avantages  qu’il  remporte  contre  cette 
Couronne.  372.  confpirations  contre  lui.  491  .il  ne 
fort  plus  qiiavec  des  Gardes. 498.  affiége  Barcelo- 
ne. çjo.  fe  rend  maître  du  Fort  Mont  joui,  y 34» 
leve  le  Siège. ^ 5 j.fa retraite.  557. 

Piere-Encile  ( la  Prifon  de  ) les  prefonniers  en  égor- 
gent le  Gouverneur .ç  1 5. 

Pôintisry?  fur  pris  par  les  An  fois.  3 87  .fon Efcadre 
e(i  batué  par  les  Alliez • 469. 

Popoli  ( le  Duc  de  ) fon  zele  pour  Philippe  dans  U 
conjunration  dé  Naples.  94.  & fuiv. 

Portugal  ( le  Roi  de  ) fe  joint  aux  Alliez . rjl.'  tno- 
t'fs  de  fa  rupture  a*e'>  /’ Efpagne.  1 5 3.  un  incident 
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de  peu  de  confie  que  ne  e y fe.t  de  prétexté.  154.  il  dé- 
clare la  guerre  a Philippe  F'.zôi.  la  France  lui  pro - 
pofe  la  Neutralité'.  101.  [on  manififie.  30  il  fe 
met  en  Campagne.  373. 

Portugal  ( D.  Thtrefi  , Infante  de  ) fiancée  au  Roi  < 
Charles  III  zyy.fa  mort.  300. 

Procès  entre  L’ Electeur  & la  Duché Jfe  d'Orléans  t 
comment  décidé.  13.  . . 

Prodiges.  D'un  jeune  homme  fourd  & muet  de  nai (fian- 
ce guéri  naturellement. 2 91  .d'une  Grêle  fingnliere • 

292.  R. 

R Ain  ( Siège  de  ) par  les  Alliez.  339. 

Ramelies  ; Bataille  de  ) 541.  Suites  de  la  dé- 
route des  François,  ç 46. 

Rolland,  Chef  des  Cami  fards  , efi  tué.  398. 

Rouillé  ( Le  Préfident  ) fon  Amhajfade  en  PortugaL 

Ruremond  prife  par  les  Alliez.  1 7 3 . 

S. 

SAarbruch  efi  pris  par  les  Alliez.  41 5. 

Sanfon  ( Guillaume  ) Géographe  fa  mort.  28  r. 

St.  Evremonc  ( Charles  de  St.  Denis  Sieur  de  ) fon 
Eloge  290. 

St.  Pol  {le  Chevalier  de)  fis  viEloires  maritime  s.  27  7. 
Savoïe  ; ( le  Duc  de  ) fin  traité  avec  les  deux  Cou . 
ronnes  3 3 . Marie  Loiïifi  Gabrielle  fa  fécondé fille 
époufe  Philippe  F*.  3 3 . *7  efi  Generalijfime  des  deux 
Couronnes  en  Lcmhardle.  3 4.  traite  avec  l'Ernpe- 
r reur.16z.le  Roi  de  firme  fis  Troupes.  264.  il  dé-  ■< 
mande  du  fe cours  à l’ Armée  Impériale.  z66.  Le 
General  Staremherg  va  a fon  fecours.  297-  il  ani- 
me les  Suiffe  s contre  la  France.  171.  fait  demander 
la  N Hty  alité  pour  la  Savoie.  273 . fs  pertes  3 14, 

& fuiv.  U regagne  une  partie  de  fon  P As.  3 14. 

Savoie 
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Savoïc  ( Miric  Lviife  Gabrielle  P rince (fe  de  ) foÀ 
• minage  avec  Philippe  F.  f 2.  elle  a unfonge  fur- 
p'ertant^i.  ' J" 

Scuderi  ( Mtpdtlaine  de  ) fon  éloge . 8 ç . 

Segrais  (Jean- Renaud  de  ) fa  mort,  c efl  un  des 
Fondateurs  de  l'Accademle  de  Ca'èn.  ibid. 
Sevcnnes , fou'evemint  dans  ce  Pais,  21  i.  origine 
de  ces  troubles.  11,2..  Cruauté z.  qu'on  y exerce  con* 
tre  les  P rote  flans.  21 G.  Le  Maréchal  de  Montre* 
vsl  efl  commandé  contre  les  C ami  far  s.  22  j.  Sa 
cruauté.  227.  232.  362. 

Scevenvverth  pris  par  les  Allie  a.  172. 

T. 

T Allard  ( LeComte  de)  prend.  Trêves  & Taer* 
bach.  182.  efl  fait  Mirêchal  de  France.  201. 
dégage  Traerbtch  & afflige  Landau . 242.  bat  les 
Impériaux  d Spire.i^  3 commande  en  Bavière. 
efl  fait  priforinier  a Hochfledt.  3 ç 1. 

Thsfle  ( Le  Comte  de  ) vole  au  fecours  de  St.  Fré 
mond.  31.  fait  lever  le  Siège  de  Badajoz ■ 486. 
va  commander  en  Arragon.  ç 2 3 . fe  s progrès.  ç 26. 
efl  empêche  de  faire  le  Siège  de  Faïence.  327. 
Thungen  ( Le  General  ) commande  en  Allemagne 
388.  achevé  le  Siège  d’Ulm.  402. 

Toralba  ( Le  Marquis  de)  General  des  Efpagmls 
• efl  pris  par  les  Impériaux.  47  2.  > 

Tour  ville  (Le  Comte  de)  Vice- Amiral  du  Levant 
& Maréchal  de  France , fa  mort.  20. 

Traicé  pour  livrer  la  Bavière  aux  Impériaux.  404; 
Trappe  ( les  Religieux  de  la)  envoient  une  Colonie 
enTofcqne.  ç 1 8,  , 

Tome  FI  IL  Ce  Traut- 
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Tfailftiiansdorf  ( le  Comte  de) [es  avantages  enLom- 
- bar  die,  3 r8.  ’ ; 

Tripoli  {P  Envoie  de  ) [on  audience.  418.. 

Turin  affjégè  par  le  Duc  de  la  Feuillade.  5*7.  efl 
v délivré  par  le  Prince  Engene.  5 7 ç.  ' * ? 

V. 


VAlence  ( le  Roiaume  de  ) Je  foulevs  contre 
Philippe  V.  j zi,  le  Adarquis  de  las  T'ocres  va 
pour  le  réduire,  j *4.  Le  Comte  de  Pcterborourg 
fondent  les  rebelle^,  ibid. 

Valancia  d1  Alcantara  ejt  prife  par  les  Portugais./^ZS. 

Albuquerque  fe  rend  au  Portugais,  ibid. 
Vaudemont  ( Le  Prince  de  ) commande  l* Armée  des 
deux  Couronnes  en  Italie.  z8.  & fiiiv. 
Vaudemont  ( Le  Prince  de  ) fon  fils  ) commande  en 
Italie.  31  B.  fa  mort.  3 14. 

Vapdois  { Les  ) leur  z.ele  pour  le  Duc  deSavoie.^  17, 
Vendôme  ( Le  Duc  de  ) va  commander  en  Lombar- 
die. 1 2 f . entreprend  de  dégager  Mantouë  bloqué ë 
par  les  Impériaux.  132.  le  Prince  Engene  veut  P en- 
lever. 13  6.  il  défait  le  General  Vifconti  à Santa 
Vitoria.  145.  veut  joindre  le  Duc  de  Bavière  & 
eft  rapellé  en  Lombardie.  247.  bat  le  détachement 
envoie  au  Duc  de  Savoie.  297  ne  peut  empêcher 
le  pajfage  du  General  Sl&remberg.iôü.  prend  Fer- 
ceil.  390.  le  fait  démolir.  381.  prend  Ivrée.  382. 
"affiége  Feruê,  447.  le  prend.  45  3.  s* abouche  avec 
le  Grand  Prieur.  469.  affiége  Chivas.^jx.  repaffe 
■■  tn  Lombardie.  475.  difpute  aux  Impériaux  le  pafl 
fage  de  P A dige.4.7  8.  livre  la  Bataille  de  Caffano. 
482.  gagne  la  viiïoire.  484.  efl  apellc  pour  com - 
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mander  en  Flandres.  5 4S  .fa  vi  Boire  f w r les  hnpe- 
J riaux  à C alcin.it 0 £ 5 o. 

I Vendôme  ( L Prince)  Grand  Prieur  de  France 
prend  Concordia  , Révéré  & Ofliglia.  318 .efl 
i di/gracié  & va  a Rome,  ç 3 ç . 

Vénitiens  ( Les)  font  mourir  deux  bandits.  180.  fui- 
tes de  cette  affaire . 281.  ils  en  font  fatisfaBion. 
18  L. 

Venlo  pris  par  les  Alliez..  1 7 1. 

Vigo  , Les  Alliez,  y attaquent  les  Galions.  16 8. 

Villars  ( Le  Marquis  de  ) Envoie  extraordinaire  à 
Vienne  ij.  prend  fon  Audience  de  Conge.  1 ^com- 
mande en  Allemagne.  179.  livre  la  Bataille  de 
| Fridlingue.  180.  efl  fait  Maréchal  de  France,  ib. 

prend  le  Fort  de  Kehl.  204.  s'avance  vers  la  B a - 
viere.  203.  fuceede  au  Maréchal  de  Montrevel 
dans  les  Sevenes.  3 64.  fait  un  Traité  avec  Cava- 
lier. 363.  fait  un  mouvement  fur  la  Saar.  168.  re- 
prend  Trêves,  5 07.  fe  joint  au  Maréchal  de  Mar- 
fin.  çoS. 

Villeroi  ( Le  Duc  de  ) commande  en  halte.  39.  at- 
taque les  Impériaux  à Chiari.  4i_.  efl  enlevé  k 
Cremone.  1 20.  efl  renvoie' fans  rançon.  361.  com- 
mande en  Flandres  en  1706.  53p.  perd  la  Bat  ail* 
lé  de  Ramellies.  ibid. 

’Vifconti  ( Le  General  ) efl  battu  a Santa  Vttoria, 
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